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HOMMES 

ILLUSTRES 

TiAM LA RETUBLI^E 
des Lettres j 

Avec un Catalogue raifonnc 
de leurs Ouvrages. 


LUC FRUTER. 

VCVRVTERmü^mt L. FrI 
à Brngei vers Fan Î541.TER. 
d’une famille noble. 

Il fit fes premières éro- 
des à Gandf d’où il paf- 
fa. à LoHvam & enfuite à Paris , pour 
perfeélionner daus les Belles Let^ 
JmçXKXlX, A 
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* Afém. pâur fervîr k 
L. Fn.u-tres & dans la connoilTance de T Ans , 
te*.. ^tiquitc. 

Les progrès qu’il y faifoit , don- 
noient lieu d’attendre de lui de gran- 
des chofes , lorfqu’un accident l’en- 
leva dans fa premierç jcunciTe, Ayant 
un jour joiie long-temps à la paume ^ 

& ayant extrêmement chaud , il vou- 
lut fc rafraîchit en buvant de l’eau 
froide *, mais cette eau fut mortelle 
pour lui ; car il tomba aufli-tôt makr. 
de & mourut en peu de temps , au 
mois de Mars de l’an i^66, n’ayant 
pas encore 25 . ans. 

Il fut enterré à P^is dans l’Eglifc 
/ de 5. Hilaire , & JP’iÜor Gifelims Jxm 
ami , lui drelTa cette Epitaphe. 

F’iator afla , & fi vaeat , lege pani 
cula y 

Jidulta Ht rejcifeast Tumulus ijie Grar 
tiit , 

.Novem & fororihas faerstus , Fru~ 
terium ' 

TcgitfillHmamremCràtiarhmamai 
vUem y 

^ Novem & Soromm^ JSrftgis ipfi^ 
mhili " 

^eavit ortff» GofttU freilfm Vffn iffz 
« « . 

fcm. 
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des Hvnmes îîkjîres: 3 

l^eâit artihus madere libei'aUbus, f ti 

Lovanium & Lutetia ujifue in ultma j ^ 
^ntiejfuitatis intima penetralia 
Subire ^ fît inde ^ ^ujg, P^iri doEliJJinù 
. Q^tque approharem , arte fumma exr 
' promere. 

^is tam aujpicatis initiis fata impia ^ 

I F ata impia , inijuam ^ inviderunt. 

Fila juvenl 

Q^inîim ante lujlrum fila feeuefe au-, 
rea, 

Quid obflupefcis ? an novum^aut mir 
rum id tibi ? , 

Fuft Poëta, Sic fuis lumina ocUlis 
Reli^uit oîim P^alerius fie memoria 
Nofira Sccundus.Tacep cæteros ; abi. 

, Il avQic déjà ÆQmpofé quelques 
/Ouvrages de Critique ^ de Poëfie : 

^nak étant près de mourir , il lailTa 
fes papiers à Hubert Giphanius , qui 
ri’en ufa pas bien à fon égard , à ce 
■qu’on prétend , & s’en appropria la • 

meilleure partie. Ce ne fut même 
qu apres avoir elTuiyé un procès de h 
f)art de J anurDouz.a , qu’il fc déter- 
iniina à etj donner quelque çhofe au 
-public. 

Lipfie regardoit Fruter comme un 
^és pxcijiipïS géqies des Pays-Bas 
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4 Mém. pour fhrvlr à 
L, FRü-de la France même , & prétendoïc 
TER. qu’il avoir le jugement aufli mûr 
que les vieillards les plus experimen-* 
tés. Cependant fes Ouvrages ne font 
point achevés , Sc ce ne font propre- 
ment que des eflais qui montrent ce 
qull étoit capable de faire. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Nota in Gcllium, Dans 

• une édition de cet Auteur faite à Ge^ 

en I é’o^. & dans quelques autres. 
Ce n’eft qu’une petite partie de celles 
qu’il avoit lailfées. 

2. Luc A Fruterii Brugenfis Librorum 
<jui recHperari potuerunt ReliijutA. In-* 
ter cjuos V'erifimilium Libri dm & 

fus Mifcelli. Antuerpu , 15 84. in-So» 
p. 1721 Gruter a fait- entrer les deux 
Livres des Verijïmilia dans le fécond 
volume de fon Thefaurus Criticus. Les 
' Poëfies , qui font en petit nombre j 
ont été inférées dans le i®. volume 
des DelitU Poëtarum Belg^rum du mê«. 

niQ Gruter ^ p - ‘ ' 

5 . Juliani Severiani Syntomata Rhe* 
torices , nunc primum diligentia & ftu^ 
dio Luc A Fruterii tri lucem édita, Ani- 
tuerpia , 1584. /«-80. p. 25. A la fuito 
du Recueil précédent j qui a été. 

\ 



• y 
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Kf-/ 'Sommes Illuftres, y 
«e par les foins de lanus Douz.a. t 
A’ CoUeaaneor^Hm rerijîmil.um Liher' ' 
exeufits , & FpifioU 

FMologtc^, Dans le 5^ volume du ' ' 

rhefauTHs Criticks de Gruter, Une des 
voit ici , & qui èft 
adreflee à Marc-Antoine Muret fe 

trouve aullî parmi les lîennes. 

y. franc, S'weertii Athéna Belgtca. 
ralerti An^ea Bibliotheca Belgtca, 

Merti Mirai flogia Uluflrmm- Bclgii 
Scriptbrum, Les Eloges de M, de Thou 
& les Additions de Teijfier. Oberu Gi- 
fhann Epiflola ad G mil. Canterum , k 
^ p, ^41. du Recueil de Lettres donné 
par Simon Abbes Gabberna en i 6 ë^, 
w-80. On trouve dans cette Lettre le 
fcrrips précis de fa mort , qui n’cft ' 

3 oint marqué ailleurs. 


AMBROISE LALLOUETTE. 


\ Mbroife Lallouette naquit \ fa- a t 
^ris avant l’an 1^54. ' 

Il fut pendant quelque temps de 
^ngregation de l’Oratoire , dont Ü ' 
>tit dans la fuite. Il prit au(E des , 
grès en Sorbonne , & fut Bachelici; 

A iij 
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V f(wr fervir à l'Hifi. 

A. Lal-ch Théologie. 11 eut fur la fin de fa 
lo^ETTjE. vie un Canonicat de Sainte Oportune à 
Paris , dont il prit polTeffion le 7. 
Juillet 1721. mais il n^en fut jamais 
pifible pofleffeur. Il éroit outre cela 
Chapelain de Notre-Dame, 

. Quoiqu’appliq uc aux fondions du 

Sacerdoce , comme à la Prédication 
& à la dixedion , il a trouvé le temps 
de compofer plufieurs Ouvrages uti- 
les & édffians. 

-Il mourut le 5. Mai 1724. âgé dff 
plus de 70. ans. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

^ I . Difoonrs fur la frèfence t éelte de^ 
Jefas-Chrifl dans l'Eucharifiie , & Jkr 
la Communion fins une feule ejpece. Pa- ' 
ris , itf87../»*i2. It. Avec l’Ouvrago 
fuivant , fous ce nouveau titre \ lral^ 

V tez. de Controverfe pour les Nouveaux 
Réunis. Paris , in-11. H avoit 

prononcé les deux difeours , qu’on 
voit ici , en plufieurs Provinces de 
. ' France , dans les Miflîons que le Roi 

Louis XIV^ y avoit fait faire pour la 
réunion des Proteftans , & raflermif- 
fement des Nouveaux Convertis. 

• 2. Mifloire des TraduÜions François, 

fes de PEçriture^Saiÿte ^ tant manuferî- 


J 


Diç'ii>ed b^' 


des Hommes îllt^es: *f 

tei , imprimées ^ Joit paroles Cdtholi-IA. Lal-, ' 
^ues , fait par les Pretejians : avec les iouetpe,' 
changemens <jne lés Protefians y om faits 
en differens temps ; dont en donne la 
preuve , en marquant les' BilUiotheques 
de Paris oit elles fe trouvent. Paris , 
lé’jz. in-ti. Ce petit Ouvrage con- 
tient des recherches curieufes & uti- 
les. L‘Autéur a mis à la fin une inf* 
tru( 9 :ion aux Nouveaux Catholiques 
çour leur apprendre avec<juelles dif- 
pofitions ils doivent lire rÈvangile, 

3 . Hijîoire de la Comédie dr m PO- 

fera , ou P on prouve qdon ne peut y aU 
ter fans pécher, Orléans ^ in-\t, ■ 

p. 114. L’Auteur donne ici les extraits 

d’une vingtaine d’Ouvrages écrits , * ,~ 

pour ou contre la Comédie , & après 

ftvoir expofé ce qu’ils difent fur ce fü- 

jet J conclut qu’on ne peut exempter ' 

de péché ceux qui y vont. ^ 

4. Avis pour lire utilement P Evan- 
gile. Paris , in» 11. L’Auteur y 
a joint une petite inftrudion fur la 
.manière d’entendre la MelTe en Chré- 
tien. 

5. Penféesfur lej SpeÜacles^ ( 169Î.) 
in- 1 1. p. 12. C’eft un précis de tout 
çc qu’on peut dire contre eux. 

' A iiij 
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s 'A/ém, fottr fervtr k VHifi, 

A. Lai- é.Extraiti des Ouvrages iiepln/tenf'/ 
tovETTE. Peres de l* Eglife & Auteurs modernes 
fur dijferens points de Morale, Paris, 
jn-sè. En 4. parties. Les deux pre- 
mières en T710. La 3'. en 1713. & la 
4'. en 171 8. La ic, cft fur les mauvais 
Livres , les reprefentations dange- 
jreufes, c’eft-à-dire , les Tableaux 6c 
les Eftampes , pu la modeftie n’tft pas 
obfcrvée ^ les fpedtaclcs (8^ le luxe. La 
aÇ. fur l’amour des riche (Tes, les jeux^ 
l’ufure , 1 a reftitution & l’aumône. La 
y.pour expliquer le texte des Evangi» 
. les félon le nouveau Mejfel de Paris y 
pour tous les jours de Vannée. La 4e. con- 
, tient l’abregé de la vie P. Morin ^ 
* l’extrait de ion Ouvrage fur la Péni- 
tence , & des extraits fur la danfc , le 
menforge , le jurement , le parjure,' 
l’yvrognerie, le mariage. 

7. Abrégé de la vie de Marie C athe-* 
rine - Antoinette de Gondi , Supérieure 
Generale du C alvaire. Paris , 1717. /«- 
la. 

. 8. Abrégé de la vie du Cardinal le 
Camus , Evêque & Prince de Grenoble 
avec l'extrait de fes Ordonnances Syno- 
dales ^ fa Lettre aux Curés pourl'infruc-, 
tien des Nouveaux Réunis, & fon Adan- 
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des Hommes Ilîujîres, f 
dejment pour le ] iihilé, Paris , lyio. tn- A* Lal’* 
12. p. 6y, Ldlouute avok connu cclouetie.’ 
Prélat , & demeuré quelque temps 
auprès de lui. 

V. Le SHpplément de Morery de 
.173 5- 


JACOB LE, DUC HA T. 

4 

J j4coh le Duchat naquit à Metz. le J, le Dü« 
13. Février f 8. de chat. , 

chit J Conreillcr du Roy , & Com- 
miffaire ordinaire des Guerres , & 
èi Elizabeth yüion. 

Après avoir pafle les premières an- 
nées de l’enfance dans fa patrie , & 
y avoir reçu la première teinture des 
Humanités , on l’envoya à Strafm 
bourg , où il étudia en Droit avec , 
beaucoup d*appiication & de fuccès. 

De retour à Metz , il y employa 
quelques années à fe perfeélionnet 
dans cette îcience. Il y fut reçu Avo- 
cat le 2. Août i6yj. & y fuivit^le 
Barreau jufqu*à la révocation de TE- 
dit de Nantes* 

Il y a cependant lieu de croire ; 
qui! conçut de bonne-heure un goût 


I 


J; tE Du 

CilAT. 



io Àïém. poùrfervîr k rHifi. 

• prcdominanc pour le genre dansle** 
quel il a excellé. La lecture des Au-Î 
teurs Gaulois , & de ceux qui ont 
écrit jufques vers le régné de Henri 
IV, eut'pour lui des'charmes , auf- 
quels il fe livra. Mais comme on ne 
içauroit lire ces Ouvrages avec plai- 
fîr , fi l’on n’entend les expreffionç 
furannccs , & fi l’on n’eft au fait d’u- 
ne infinité d’artecdotes, qui s’y trou- 
Tent répandues ^ notre jeune Sçavant 
profita de toutes les occafions qu’il 
put rencontrer de s^inftruire fur ces 
deux matières principales. 

Un féjour de deux années , ou ert^ 
viron , qu’il Çizï Paris , où il follici- 
toit un grand procès qu’il gagna , lui 
fournit pluficurs moyens de fe fatis- 
fairc. La converfation des perfonnes, 
qui pofiedoient la tradition des Ré- 
gnés précédens , jointe aux pièces 
qu’on lui communiqua , le mit en 
état de former des Recueils très- in-* 
terelTans. Il ne penfoit apparemment ' 
d’abord qu’à fa propre utilité , & H* 
déc de publier fes Obfervations ne 
lui vint , que lorfiqu’clles fe furent 
confidcrablement accrues. Il crut ren- 
dre fexvice au Public , en lui faifanr 
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des Hommes lllnfires. li 
^ârt d*unc foule de menues particu- J. le £)u-i 
larirés , dont perfonne n*étoit en état chaï;’ 
de donner une fi abondante collec- 
fion y & qui feroient demeurées cn- 
fevelics dans Toubli. 

Retourne à ^Metx. àvec les coni-' 
noifTanccs qu*il avoit acquifes à Va- 
ris , &t^u'il augmenta journellement* 
pat la leélure , il^ commença bien- 
tôt à travailler aux Commentaire^ 
que nous avons de fa façon. Ce tra- , 
vail l’occupa jufqu'cn 1700. qu’il 
exécuta le dcïfein qu’il avoit de pâf- ' 

1 er en Allemagne, 

Il fc rendit à Berlin au mois de 
Septembre de cette année , & il n’y 
demeura pas long-temps fans emploi. 

Il eut d’abord en 1701. celui d’Af- 
felTcur à la Jufliec fupericure Fran-" 
çoife de Berlin mais dès l’année fui- 
vantc il fut fait Confeiller au meme 
Tribunal , de il en a rempli les fonc- 
tions jufqu’à fa mort. 

La tranquillité , ou il fe trouva 
alors , lui fit reprendre fes premiè- 
res occupations littéraires , & il con- 
tinua à donner au Public de nou- 
veaux Ouvrages. 

• Il a vécu dans le célibat ^ cxempit 


li 


T T P n y r' pOHrfervir k PHifl. 

CHAT "'h' d'un rerenu 

chat. honncte& d'une bonne fan, é. Sa vi“ 
t^joürs été affcz uniforme j les 
fondions de fa charge , fes études 
particulières, & <,uelt,ues liaifons 

petit nombre d’amis ont par- 
tage Ton temps, ^ ; 

Sur la fin ^ fa vie if fut attaqué 

mol "^'S'*'.eela lui caufa quelques 
■>nois avant fa mort une chute \ui 
ne parut pas d’abord fâchcufe. mlis 
qu- le conduifit infenfiblcment au 

deTro'ir' ‘'.f’‘^"”''°i'-g3^dé le lit plus 

d rois mois ,1 mourutleaj.-Juil. 

1735. âge de 77. ans. 
fin Capital & le prove- 

des"^\ 

Orphelins François de Berlin. 

Mais comme II vouloir faire du bien 
- dé^rui’’rT'''" 1 °i* 

J * qui doivent leur. être payées 
par cette Maifon . jufqu'à ce^ou^. ' 

teintes par leur mort ^ 

au profit de cette fondation. 

Sans woir une érudition confom- 
, il seft acquis une grande ré- 

Pf at, on i & des recherches qu'il V 

P aire, pGurainfî dire, en fe jolianr; 
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'Hormis IllnfireSl rj 
Wi ont procuré un rangtrcs-honora- J. li Du 
ble parmi les Sçavans. La Société ghat, 
Royale des Sciences de Berlin l’avoit 
aggregé au nombre de fes Membres 
001715, 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I . Recueil de diverfes Pièces firvant 
k l'Hifloire de Henri III, Roi de Fran- 
te & de Pologne , augmenté en cette 
nouvelle édition, C ologne , in ti, 

p. 717. Le Duchat qui fit faire cette 
édition , yvajouta des notes fort cu- 
rieufes fur la Confejfion de Sancy. le. 
nouvelle^ édition augmentée. Cologne , 

1^99. /«-II. deux tom L’Editeur a 
fait beaucoup de changemens & d’ad- 
ditions â fes notes. It. Sous cet autre 
titre : journal des chafes mémorables 
advenues durant le Régné de Henri III, 

Edition nouvelle , augmentée de plu^ 

Jteurs pièces curieufes , & enrichie de 
fgures &,de notes pour éclaircir les en- 
droits les plus difficiles. Cologne^ 1720. 

Deux toin. Le Duchat a contri- 
bué à cette édition par de nouvelles 
additions , qui fe trouvent à la fin 
du 2c. volume. 

2. Satyre Menippée de la vertu du 
ÇathoUcftt e^Effagne , & de temç 
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J. JLE Du- Etats de Paris, Ratisbonne , 

.CHAT. in 11. Le Duchat fit imprimer ceC 
Ouvrage ingénieux fur l’cdit'ion de 
1611. qui pafldit pour.Ia plu$ correc- 
te. Il conferva les Préfaces qu’on 
avoit ip.\{cs à la tête en differens 
temps , & mit au bas des pages les 
notes que M. du avoit dé/a faiteç 
fur plufieurs endroits difficiles à en- 
tendre. Mais comme ces notes ne fufi 
fifoient pas pour éclaircir toutes les 
difficultés , il augmenta cette édition 
' de nouvelles remarques , qu’il ren- 
voya à la fin , parce qu’elles étoient 
trop longues pour être mifes au baj 
du Texte. It. Nouvelle édition 
mée fur celle de corrigée & 
mentée dune Juite de nouvelles remar- 
(jues fur tout l'Ouvrage^ Ratisbonne ^ 
Le Vuehat a beaucoup 
ajouté ici à les premières remarques. 
Il s’eft fait depuis quelques autres 
éditions , aufquelles M. Godefroy de 
Lille a joint de nAuyellcs remarques 
de fa façon. 

, 3. Oeuvres de Maure François Ra.^ 
hélais ^ publiées fous le titre de Faits dP 
Dits du Géant Gargantua , & de fon 
fils P anta^uel. Avec la Pro^nofiiçati0p 
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TanUgrueline , l*Epitre dn Lmojîn , la J. fcE Dtf 
C rême Philofophale , & deux Epitns k chat. 
deux Vieilles de mœurs & d’humeurs 
differentes, Nouvelle édition , ou l*on a 
ajouté des remar^jiHes Hifloriques & 

Critiques fur tout l’Ouvrage ^ le vrai 
portrait de Rabelais , la Carte du Chi- 
ojonois ^ le dejjèmdela Cave peinte ^ & 
les differentes vvxs de la Deviniere , 

Adétairie de l’jduteur. ^mflerdam , 

' îyii. in'%0, ô". vol. Cette édition à 
etc contrefaite deux fois à Rouen , &c 
une fois à Paris, Les notes de Le Du- 
chatt qui font fort amples , tçndcût 
à donner l’explication des manière? 

& des façons de parler Proverbiales, 
pu empruntées du langage de divet- 
fes Provinces de France j à marquer 
Sc vérifier les citations des anciens 
Auteurs & à développer les allu- 
ûons que Rabelais a faites à rHiftp)- 
:s re de fon tentps. 
t 4.. Les quinze joyes du Mariage. Ou- 
, très^ancien , auquel on a joint le 
^jBlafon des faujjes Amours , le Loyer 
fies folles Amours , & le triomphe des 
‘ 'Mufes contre Amour. Le tous enrichi 
1 fU remarques & de diverfes leçons. La 

Wt ^ Ijz6, in‘^. Le Jonchai iüd 
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J. LE Du- ré <Î€ la poufîîerc toutes ces pièces 

CHAT, anciennes , & les a accompagnées de 
fes notes. 

5. Les Av amure s du Baron de Fœ- 
nefte , far Théodore Agrlffa d'AubL 
gné. Nouvelle édition , augmentée de 
flujieurs remarques hifloriques^ de l’hif- 
toire fecrette de l* Auteur^ écrite far lui- 
meme & de la Bibliothèque de Maître 
Guillaume , enrichie de notes far Mr.„ 
Cologne , 1725. /w-80. Deux rom, It. 
Cologne , 1731. in-%°. Deux tom. It. 
Amfterdam. ( C’cft-à,-dire France. ) 
I73 i./«-8o. Deux tom. L’édition de 
1729. s’eft faite à Bruxelles par Fran,. 
fois Foffens. Le Duchat lui envoyoit 
fes remarques fur l’Ouvrage , à me- 
fure qu’il les faifoit , comptant que 
le tout paroîtroit à fa place i mais Fof- 
fens étant incapable par fpn âge de 
mettre tout cela en ordre , confia le 
manuferit de le Duchat à une perfori- 
ne qui gâta tout , altéra la Préface , 
rangea fort mal les additions^ & cor- 
rompit tout'à'fait la ponéluation des 
notes. Le Duchat fut très-mécontent 
de cette édition , fur laquelle cepen- 
‘ dant ont été faites les deux fuivan»^ 
Itps, 
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• ^es Hovrvmcs lUujîref^ 17 
'^.u^polo^ie pour Hsrodote , ouTral- J. li Du:: 
tê de la co)iformité des Merveilles An- chat, 
tiennes Avec les Modernes ^ par Henri 
Etienne, Nouvelle édition avec des re- 
marques de^M. le Duchat. La Haye ^ 

1735. /K-12, Deux vol. Cette édition , . . r 
eft complété , & l’Editeur y a ralTem- ,, 
blé les difFerens endroits qui ne fe 
trouvoient que dans quelques édi- 
tions. Il y a joint des notes , mais qui 
font en très-petit nombre. 

7. Il a fourni un grand nombre de 
remarques à Bayle ^ qui en a orné fon 
Di(îl:ionnaire. Il en a auflî envoyé 
quelques-unes pouri’édition del’Hif- 
toire de M. de Thou^ qui s’eft faite en 
Angleterre. 

8 . Lettre de M. le Duchat à Ai, 

^ Bayle, Cette Lettre datée de Berlin le 

3. Juin lyoi. fc trouve patmi les Let- 
tres de Bayle publiées par M., Des 
Maiz,eaux ^ Amflsrdam , 1729. /«- 
li. p. 891. du 3e. tom' Ellerenfer- 
aue des particularités fort curieufes.' 

■ 9. EclaircijJ^mens fur deux pajfa^es 
des Mémoires de Brantôme. înfcré’s 
dans le 3 volume de la Bibliothè- 
que Germanique ^ p. 114. 

V. Son Eloge dans le 3 4*. vol, de la 

Tome XXX IX. B 
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Bibtiotheque Germanique y p. iqjl 


' J A C Q.U E S M E Y E R. 

J Jacques Meyer naquit le 17. Jan- 
vier 14*^1. à//e/(?n?wdahsla Chate- 
lenie de Bailleul en Flandres , & non 
point à Bailleul même , commelc di- 
Icnt quelques Auteurs , & comme 
on l’a marqué dans les fix vers ^ qui 
jrenfcrmcntl’abregéde fa vie, & dans 
fon Epitaphe que je rapporterai plus 
bas. 

Il fît fes études d’Humanités dans 
ïbn pays, & vint enfuite à Paris étii- ' 
dicr en Philofophie en Théologie. 
De retour en Flandres , il y fut or- 
donné PrcÇre , & alla fc fixer à Ipres^ 
Apres quelque féjour dans cette Vil- 
le , il pafîa à Bruges oii il ouvrit 
une Ecole , dans laquelle il enfeigna' 
la JeuntlTe pendant plufieurs années 
avec beaucoup de réputation. U y eut 
auflT un Bénéfice dans l’Eglile de 5 *^ 
Donatien. 

Se voyant avancé en âge, & hs d’en** 
.feigntr , il accepta la Cure de Blan^ , 
hnherg^ Bourg fiCué fur la Mer ,.près- 


Dn.Nrrd h, Cît)ui^ld 
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'iCOfiende , qu’il confçrva jufqu’à la JacquHS 
fin de fa vie. MfYER. 

. Il mourut à Bruges le 5. Février 
1551. âgé de é"!. ans‘‘, & fut enterré 
dans l’Eglilè de S. Donatient avec cet- 
te Epitaphe. 

Corpus nobilis hîc Jfiri reeumbit, 

Qui tranfis obiter , recuire mmen > 

Et vitA genus & profejfionem. 

Non inutile cogitare mortem efl. 

Nowen Meyerm. Eequid objiitpif- 
cis > 

Auditum fuit hoc iibi ante mmen ? 

Naths Balltoli ^fepuluts htc efl, - 
Coelebs vivit & integer faeerdos , 

Nugarumf agit ans & Oeiorûm, 

Hic fenfiflè vid^tur , omne tempuit 
Qmd non hiftoriis daret , perire, 

His rebus jttvenis fludere coepit ^ 

His irnmortuus ultima feneSla efl ^ 

Dttm Flandros procens & aüa 
gum ) 

Nigris abdita vîndicat latehm, 

Sife yeflbus admodum dedijflt ^ • ' 

‘ Et verfus potuit fonare do'Slos, 

CunSlis auxiliurntuUtpropin^His f 

Si vel. confilio , vel are , vel fi 
Difciplma opus artibufifue habennti 

, Bil 
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Jacques M. C. <^uin<jHe , dnobus I. L. uno\. 

Meyer. Sic ami namerantHr à falnte , 

Aïerijts Febrni erat diejfqite quintHSf 
Cwm mors ègregium capHt peremit, 
heÜor Manibus imprecare pacem , 
Hoc faltem pretium ferai laboruvi. 

Un Auteur inconnu a renferme 
3 ans ces fîx vers les principales cir- 
conftances de fa vie. 

I 

Balliolum gémit , docuit Lutetia ; 
humavit 

' Donatiams Meyerum 

Hifioricum, f^ixit Cœlebs , Chrifli» 
^ue Sacerdos j 
Profeffus idem litteras ^ 

Prugenfem inflitutt plebem. Dein Ch* 
rio cejfit 

Jnfata Blancohergius. 

Ils’éfoit beaucoup appliqué à l’Hif- 
toire de fon pays j & les Ouvrages 
qu’il a publiés en ce genre , font efti- 
jnés. Il avoir amafle une riche Biblio- 
thèque , qu’il laifla en mourant , de 
même que tous fes biens à Antoine 
Meyer ^ fon ne vcu , dont je parleiaî 
plus bas. 


1 


ïî- 


des Hommes Illufhres: 

•Catalogue de fes Ouvrages, Jacques 
I. Flandricartm rerum Tomi X, 
origine , anticiHitate , mbilitate ac ge- 
tiealogia Comitum Flandjridt, J^rugis , 

1531. It. ^tuergU y 1531.1»- 
8 • 


Z. Bellum ^uad Philippjts Francorum 
Rex cum Othone Æghflo , Anglis , 
Flandrif^ue gejfit , annos ab h inc 300. 
confcripmm , nirncjimemfideliterreco-m 
gnitum & a mendiî repHrgatum. Aiu 
tuerpiét ^ M34* Aieyer ayant 

trouvé à Bmges ce Pocmc manüfcrit, 
crut devoir le donner au Publie , ôc 
y ajouta à la fin plufieurs de fes Poë- 
fjcs , qui n’ont rien qui mérite de 
l’îtteBtiorï. 

3 . Fiymni aVu^uot & Carmina jacom 
ht Meyeri Baiiolmi , una cum Mnmta- 
tianibus in duos Hymnos Trochaicos 
Aurelii Prudentii. Lovanii ^ 1537 * 

8°. Dans des EndccalTyllabes, qui fc 
trouvent ici , il marque pofitivc- 
ment qu^il étoit né à Fleteren , natus 
in orbe Fleterano , baptifatus in tÆde 
Fleterana ; ainfi s’il s* eft renommé de 
JBailleul , c’eft que ce lieu étoit plus 
connu que l’autre, 

4. ÇompendÎHm Chronicorum Flm^ 


> 


{ 
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^ACQjjlsdria db mm Chrifii 445. uj^ne ad afT^. 

Méybr. mm 1 278. Norimberga ,1538. i«-4°* 
Adeyer pouda ctepuis cette Chroni- 
que jufqu*au .temps (le Maximilien 
ti de Marie de Bourgogne fa fem- 
me , qui porta à la Maifon d’Autri- 
che tous lès Etats des Pays-Bas *, c’eft- 
àrdiie, jufqu’en 1477. mais il ne put 
pas y mettre la dernière main. Ce 
Antoine Meyer ^ fon neveu , qui 
publia le tout fous le titre fuivant. 

• 5. Commentarïi ,/ive Annales rerum 
flandricarum ; Libri 17. ab anno 445.; 
adanno Antuerpia , 15^1./»- 

fol. It. Dans le Recueil intitulé ; An^ 
ftalès yjive J-iiJlorid rerum Belgicarum 
a d^'ve^'fis Aittorîbus conferipta & édi- 
ta à Sigifmundo Fêyrabendio, Francof, 
1580 in fol. 

V. Snjuertii Athéna Belgica. Valerii 
'Andrea Bibliotheca Belgicet» Auberù 
Mirai Elogia Betgica, 


% ^ 

> j 

Wf/ Hommes lîlufiresl ^ ? J 


JEAN SL E ID A N. 

J Ean Sleidan naquit ran’’i 5 otf. à Slei^ 
Sleiden ^ petite Ville d’Allema* 
gne, fur les confins du Duché de J«- 
liers , d’où il a pris fou nom. ^ (trilles 
dit dans fon Hiftoire des Héréfies^ qu’ii 
croit d’une fi balTe nailTance, que î’ort 
îgnoroit le nom de fbn perc , aufli- 
Lien que la raifon qu’il avoit eu dfe' 
prendre celui du lieu ,• où il éroit né >y 
TOais il n'a parié ainfi que par ima- 
gination i car on fçair que fon pere 
s’appelioit Philippe , & fa mere £/?--* 

-Zjtbeth pf^/tfthelter^, que fon ayeul Si^' 
gebert étoit venu d’établir à Sleiden ^ 

& qu’il avoit des freres & dcsfœuri 
établis avantageufemenr» ' ; 

. Ce que Varillas ajoute qu’il étu-^’ . ^ 

4dia à Paris avec les trois illuftres fre-^ 
rc s de la Maifon de Bellay , Langey ^ y 
le Cardinal, Sc le Capitaine Martin', 
en portant leurs livres aù College , 
cft'çnedfe de fon invention *, mais il 
jabi pas pri^ garde que cela ne poü- 
jvoit être -, puiCque le plus jeune des 
^ois freres étoit né plps de quin;^ 
atas avant SUidtm^ 


Digitized by Google 


Î4 ^Mtrn. four fervit à PWfi. 

J. Slei- Sleidan fit fes premières études 
DAN. dans fa patrie avec Jean Sturmim ^ 
fon compatriote , fous jFean Nebnr^ 
gins , jufqii’à l’âge de 1 3. ans , qu’on 
l’envoya à Liege ^ pour les y conti- 
nuer. Il demeura dans , cette Ville 
pendant quatre ans, au bout defquels 
lies parens le rappellcrent â Sleiden , 
& l’envoÿerent enfuitc à Cologne y 
.011 il prit des leçons de lacejHes So^ 
hiHs^ de Jean Cafarius-t de Jean Phryf. 
Jemius & de Barthelemi Latomus ^ 
qui y expliquoient lès Anciens Au- 
teurs Grecs & Latins. Ce fut en ce 
lieu , qu*il changea le nom de Philip- 
fon , c’cft-à'dire , fils de Philippe , 
qu’il avoit porté jiifques-là , en 
lül de Sleidan fuivant l’ufage alTcz 
ordinaire de fon temps , 011 l’on pre- 
noit volontiers le nom de fa patrie;, 
Jean Stwrmius pafiant par Cologne^ 

^ l’y trouva malade , & l’emmena à 
Louvain ^ où il recouvra bicn-tôt la 
fanté. ) 

' La capacité, qu’il avoit acquife dès- 
lors, lui procura bicn-t6tde l’emploL 
Dieteric , Comte de Manderfcheid^^ 
Seigneur àt Sleiden , ayant entendu 
parler avantageufement de lui , le .fit 

A' ywb' 
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.Tenir à fa Cour , & lui confia Tcdu- J. Sibi- 
cation de François fon fils. dan. 

Il conferva cette place pendant 
quelques années , après lefquellcs 
dégoûté de la Cour paffa en Fran- 
ce , & vint à Paris , pour s’y perfec^ 
tionner dans fes études. Après y avoir 
vécu quelquo temps avec JemStur- 
mius , Barthelemi Latomns , & Jean 
Guintier d*^ndernach , Médecin , il, 
pafia à Orléans J où U étudia pendant 
trois ans en Droit. Il y prit le degré 
de Licentié en cette Faculté ; mais il 
n’en fit pas grand ufage , ayant natu- , 
tellement de l’averfion pour le Bat-- 
tcau , ôc étant plus porté pour les 
Belles Lettres. 

De retour à Paris , il y fut recom- 
mandé à Jean du Bellay , pat S lier- 
mius qui quitta cette Ville en 153 5. 
pour aller profefier à Strasbourg. Ce 
Prélat l’ayant pris en afFe( 9 :ion , lui 
xlonna une penfion , ^ lui coramu- 
laiqua plufieurs affaires importantes. 

Il accompagna l’AmbafTadeur de 
France à la Dicte èi Haguena^w , & ce 
Miniftre ayant été rappellé en Fran» 
çx, par François /. Sleidan revint à Pa- 
yif , après avoir fait un tour à Stras» 
TmeXXXIX» ' Ç ‘ , 
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StEi- i>ourg , pour y voir Sturmius , Sc J 
. demeura' jufqu’à la Dicte de Ratifr 
bonne de l’an i J41. Il auroic fait un 
plus long féjour dans ce Royaume , 
s’il n’y eut cou|p rifquc de la vie , 
à caufe des nouvelles opinions auf- 
quelles il s’éroit lailTé entraîner. 
Voyant donc qu’il n’y ftifoit pas bon 
pour lui , il prit le parti de fe retirer 
à Strasbourg. 

Il fe rendit dans cette Ville en 
J 541. & s’y acquit l’eftime & l’ami- 
tié de plufieurs perfonnes de confî- 
deration , & principalement de Jaç-^ 
^ues Sturmïns de Sturmeck,^ pat le con- 
feil & le fecours duquel il entreprit: 
d’écrire l’hiftoire de fou temps. 

Scs talens le firent employer en 
quelques négociations -tant en Fran- 
ce qu’en Angleterre j & ce fut dans 
ees voyages qu’il fe fit connoître à 
Jean Braun de Niedbruck , dont il 
époufa en 1 54^. la fille loîe, ■ 

Vers le même temps les Princes 
de la Ligue de Smalcald l’honorc- 
fent de la qualité de leur Hiftorien 
& lui accordèrent avec cela une jpen- 
fion.Mais la Ligue ayant été dilloutc 
en *547. paî la prifon de 
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Eledeur de Saxe , qui en éroit J. Slei-, 
le Chef , Sturmius Jui procura uncpAN. 
autre penfîon de la Republique de 
Strasbourg. 

Il alla en I ^ 5 1 . de la part de cette 

République au Concile de Trente ; 
mais les Troupes de Jl^aiirice ^ Elec- 
teur de Saxe ^ ayant obligé ce Conci- 
le de fe feparer , il retourna bien tôt 
a Strasbourg , fans y avoir rien fait. 

L’année fuivante 1552. le Roy 
Henri II. paffant avec fon Armée 
dans le voifinage de cette Ville , y 
envoya demander des vivres & Slei-- 
dan fut député avec deux autres vers 
ce Prince , pour convenir fur cet ar- 
ticle. 

La mort de fa fenimc arrivée en 
1555. le plongea dans un fi grand ^ 
chagrin , qu’il en tomba malade , &’ 
perdit prefquc entièrement la mé-^ 
moire , jufques là qu’if ne fe fouve- 
noit point des noms de fes trois fil- 
les j^qui étoienc les feuls enfans qu’i| 
en eût eus. 

Quelques-uns ont voulu que cç 
fut l’effet d’un poifon qui lui avoit 
été donné ; mais il eft plus naturel 
de l’attlibucr à une playe qu’il avoit 

Ci; : 
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J. SiEi-au pied , & dont il fc faifoit un écou- 
D-AN. Icmcnt continuel d’humeurs , mais 
qui s’étant fermée dans ce temps là ^ 
caufa cet accident. 

Il mourut à Strasbourg d’une mala- 
die épidémique le 3 1. Odobre 15 5^. 
âgé de 50. ans. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I. De Statu Religionis & Reipublica, 
Carolo Qitinto Cafare , Commentant. 
^yîrgentorati.H^endelinus R ihelius, 1555. 
tn-fol. G'eft la première édition de cet 
Ouvrage , & la feule à laquelle Ski- 
dan ait eu part. On ne voit ici que 25. 
Livres J qui s’étendent depuis l’an 
1517. jufqu’cn T555. Elle Ait fuivie 
auflî-'tôt apres d’une autre 8°. im- 
primée , à ce qu’on crojt , à Anvers 
ex Officina Simonis à Bofeo. Sleidan , 
à l’infcu de qiii elle fe fit , fâché du 
tort , qu’elle pouvoit faire à Rihelius, 
à qui fcul il aVoit permis d’imprimer 
fon Hifteire , déclara qu’il ne recon- 
ïîoifioit pour fon Ouvrage , que les 
exemplaires qui fortiroient de l’Im- 
primerie de Rihelius , & les héritiers 
de cet Imprimeur eurent foin de met- 
tre cette déclaration à la tête d’une 
p,ouYcllc édition qu’ils donperen^ 


) 


des tiemmes ïllu^res', 29 
’î 5 5 9. tn-fol, & dans laquelle ils ajou- J. SlEi-» 
tarent un i6^. Livre Poftbume &, 1 ’A-dan. 
pologie de SUidan , compofée par 
lui-mcme. Il s’étoit fait auparavant , 

S>C il fe fit depuis plu.fîeurs éditions > 

. de rHifioire-dc SUidan , qu’il feroit 
difficile de rapporter ici j je citerai 
celles que je connois. Typs Jacoéi 
Polani. 1557. i»- 8°. It. Tyfis Conra>- 
di Badii. in lô. It. Ty^is Mi- 
^haëlis Sylvti. 15^1. in - 16, Deux 
tom. It. ^ajileay 1 5 6é. tn-fol. It. Fran- 
cofurti y i56’8. in-foL Ir. Ibid. 16 loi 
T^arillas a parlé par imagina- 
tion , fuivant fa coutume , dans tout 
ce qu’il a dit des éditions de cet Ou- 
vrage. Il eft à propos de rapporter ici 
fes paroles, qui fc trouvent dans l’A- ^ 
vertiffement du i. tome de fon Hif- 
toire des Révolutions. » Afin que le 
a LeAeur ne fe trompe point dans les 
» éditions de l’Hiftoirc de cet Au-: 

X teur , il eft ncceflaire , dit - il, de 
« l’avertir que la première , qui fui; 

>> faite durant fa vie eft tres-differeri- 
M te de la féconde qui fe fit immédia- 
» tement après fa mort , 5 c que ceux 
a qui revirent celle-ci , en retranche- 
» rent tous les faits qui favorifoient 

C'iij 


■* Digilized by GoogI 


lo Aiim. four fervir àV Hifi, 

J. Slei-» les Catholiques , que Sleidan n’a-^ 
•»AN. » voit ofc ni déguifer ni paifer fous 

' »> filence. Il eft aifé d’en faire le difr! 

» cemement à quiconque fe donne- 
>» ra h pnne d’obfervcr que la pre- 
ï> micre édition eft de l’année 1553-’ 

» que c’eft un petit volume itJ~fol. en 
» lettre italique , fort ferrée , & que 
” la fécondé eft in-S**. en des caraÂc- 
» rcs moins preftez. Elle eft de l’an 
» 155^. & toutes les autres qui font 
» venues entre mes mains ont été im- 
» primées fur celle-ci, fans en excep- 
M ter la tradudion Françoife , qui à 
» cela près , eft alTez conforme à fon 
« original. « 

Il feroit difficile de ne pas croire 
fur ces paroles que f^artUas parloic 
avec connoiffânee de caufe. Il n’y a 
cependant rien de vrai dans tout fon 
récit. La prétendue première édition 
de 1553. dont il parle , comme s’il 
l’avoit vue , eft imaginaire. La pre- 
mière eft inconteftablement de l’an 
1555. C’eft un gros in-fol. de plus de 
900. pages en lettres romaines. D’ail- 
leurs il eft faux , qu’on ait retranché 
«quelque chofe dans les fuivantes. On 
y a fait à la vérité quelques légers 
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cliangcmens , qui fe réduiient à qua* J. Sllî 
torze dans l’édition de Simon à Bofcoj dan. 
ôc à 22. dans celle de Rihelius de l’an 
*5 5 9. La plupart ne tendent qu’à cor- 
riger quelques mots de peu de con-, 
fcquence , ou quelques fautes d’im-», 
preffion. Les plus confiderables font 
fuivans. Feüil. ii. de la le. édi- 
tion, il y avoit que Mayence eft éloi-' 
gnée de Francfort ^umjue milliarihus^ 
pn a mis dans les autres quatuor : ce 
qui eft plus conforme à la vérité; 

Feüil. 27. de la l’Appel que £«- 
ther fit de la Bulle du Pape étoit 
placé au 17. Novembre , on a mis le 
18. Feüil. I J4. de la le. On cite un 
Decret contre les Anabaptiftes de 
'Munfler fait à Warms , on a mis dans 
les fuivantes Confluentia. Feüil. 232.' 
de la le. Maurice eft dit âgé de 21.' 
ans *) on a mis dans les autres ans» 

On a ajouté au feüil. 47^. de la f&f 
con de édition quelque chofe fur la 
mort à’rilphonfe d'Avalos , qui n’cft 
pas dans là première. Feüil. 292. de 
la le. il eft parlé de riches Marchands, 
qui fournifloient de l’argent à l’Em- 
pereur : c’étoient les Fuggers , qui ne 

Ibnt nommés que dans les éditions 
* • • • • 

Ç iiij 


^ by CjOOgIc 


lU 


J. Slei 

BAN. 



'3 1 Mtm, pour fervir a 
. poftericurcs. Tout cela ne meritoît 
point la remarque de V’urillas , qu% 
on ne pourroit juftifier de mauvajfe 
fby, qu’en difant qu’il a attribué paf 
inadvertance au texte même ce qui 
convient aux notes marginales. Ces 
notes ne font point de Sleidan , puif- 
qu’clies ne fe trouvent point dans 
fon édition de 1555. Celui qui eut 
foin de l’édition de Simon à Bofco les 
y joignit , comme il le marque dans 
le titre , cum novis copiofijîmifejue un- 
mtationibm. Les héritiers de Rihelius 
les Hrcnt aufïl entrer dans leur édition 
de 15)9. mais comme elles avoient 
été faites par un Catholique , & que 
Luther y étoit maltraité , ils corrigè- 
rent celles qui n’étoient pas favora- 
bles aux Proteftans , & y en fubfti- 
tuerent d’autres. Voila tout ce qui 
peut avoir donné occafion au récit de 
Vurillas. 

A peine Sleidan eut-il publié fon 
Hiftoirc , qu’on la traduint en Alle- 
mand. Henri Panuleon ch donna la 
première traduélion en cette langue 
à BaJU en 1557. in-fol, & y ajouta 
après une continuation en cette mc- 
me langue & en Latin* Michel Bem 
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ther en fit depuis vine nouvell€ , a la- StEi^ 
quelle il joignit un' Supplément juf- dan.- 
qu’à fon temps. Celle - ci parut a 
Strasbourg en 1 570. & en 1 5 ^9»in-fol, 

Ofe'e Schadaus en a donne une trei- 
zième avec fa continuation à Straf- 
, ivurg en 1^15-, in-fol. 

L’Ouvrage fut auffi traduit-cn mc-^ 
me -temps /en François. Htfioire de 
VEtat de la Religion & République fous' 
l’Empereur Charles V. Chez, ^ean Cref~. 
pin. 15 57. tn-^o, It. Avec’ la traduc- 
tion des trois Livres d’os quatre Empi- 
res. Strasbourg , 1558* à deut 

colonnes. It. Dans un Recueil Fran- /> 

çois des Oeuvres de Sleîdan , fous ce 
titre : Hifloire entière déduite depuis le 
déluge jitfqu'aii temps préfent en 29»- 
Livres , par Jean Sleidan. En laquel- 
le efi premièrement compris l’état des ' 
quatre Empires Souverains j puis de la 
Religion & Republique jufqu’à la mort 
de Charles, V. Avec les Argumens & 
Sommaires fur chaque Livr e. F lus deux 
Oraifms du même Sleidan > l’une k tous 
les Princes d’ Allemagne , & les Etats 
de l’Empire, Fautre k L’Empereur Char- 
les Quint. Au commencement y a une 
apologie de l’Auteur , laquelle il ft un 
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•peu devant fa mort pour rendre raifiA 
de fon Hifioire. Le tout traduit par 
bert le Prevofl. Geneve , J^ean Crefpift.' 
i$6ié & ï ^6^. in fol. Ir. Ibid. Eufta-^ 
che P^ignon. 1574. in fol. 

jFean Daus en a donne une traduc- 
tion Angloife à Londres en 150^0. in* , 
fol. 


J’en trouve au/G une tradu< 5 tion 
Itâlienne fans nom d’ Auteur ni de 
lieu. Commentari 0 vero Ifloria di Gîo-i 
vanni Sleidano , ne* quali fi traita dello 
Jiato délia RepuMicha e délia Reîi^iona 
Chrijf iana , e di tutte le guerre ed altre 
cofe notabili dal i^\-j.fino al 1555.' 
tradotti dal Latino. 1 5 57. w-4®. 

On a donné un abrégé de l’Hif- 
loire de Sleidan ^ fous le titre d'Epf 
tome Commentarierum Sleidani. Gene- 
va. ^oan.Crifpinus. 15^^. in-%o. Ou- 
vrage qui a été traduit en François : 
Sommaire de P Hifioire de VEtat de la 
Religion & Republique , difpofé p<rr. 
Tames. Strasbourg ,1558. /«-80, 

11 faut parler maintenant des con- 
tinuations de FHiftoire de Sleidan. 

Juflin Gobier , de Goflar , en a fait 
une Latine depuis l’an 1 55 é". jufqu’cn 
*5^7* a été imprimée pour la 
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première fois avec l’Hiftoire de Slei- L Sléi 
dan à Francfort -, 1 56 8 . in-foL DANt 

Henri Pantalem en a fait une autre 
en trois Livres , en l atin & en Alle- 
mand ; mais j’ignore quand elle a été 
imprimée. Michel Beuther & Ofée 
Schadaus en ont ajouté d’autres eu 
Allemand aux traduélions en cette 
langue qu’ils ont faites de l’Ouvra- 
ge de Sleidan , comme je l’ai marqué 
cidelTus. 

Michaëlis Gafparis Lundorpii Con- 
tinuatio Joannis Sleidani de flatu Reli-' 
gionis & Reipublicif. Francofurti. in-' 
go. Trois tomes. Le premicren 1^14. 
le fécond en 1 6 1 J. & lé troifîéme en 
1^15. Cette continuation s'étend de- 
puis l’an 1 5 5<>. jufqu’en 1609, 

On ne peut nier que THiftoire de 
Sleidan ne foit fort bien écrite , ôC 
qu’elle ne contienne bien dcs 'chofes 
intereflantes. Quelques Auteurs en 
ont contefté la fidelité , jufques-là 
que Barthelemi Latomus a prétendu 
prouver qu’il y avoir onze mille fauf- 
fetés. On alTure même , que Charles 
Quint l’avoit traité de menteur par 
rapport aux chofes qu’il avoit dites ^ 
de lui mais ce faitn'ell fondé que 


'^Mem.fmrfervîrhtHifl^ 

Jf. SiEi-fur l’autorité de Laurent Surius qui 
DAN. l’a avancé dans la Préface de fes Com- 
mentaires J & ne mérite par confc- 
qucnt aucune créance i il vaut mieux 
s’en rapporter à l’Auteur de l’Apo- 
thedfe de Ruart Tapper ^ qui aUurc 
que cet Empereur traitoit Sleidan 
• d’Hiftorien fidele & exaél. En effet' 
fon Hiftoire n’cft prcfquc qu*un ex- 
trait des Adles publics , & dés piè- 
ces originales qui étoient dans les 
Archives de la Ville de Strasbourg, 
Auffi fuffit-il de lire fon Apologie 
compofee par lui-même, & celle que 
Frédéric Hortleder lui a faite dans la 
Préface de fon Hiftoire Allemande 
de fa Guerre d’Allemagne , pour fc 
convaincre qu’il y a de l’exagération 
& de la prévention dans ce qu’on dit 
. de fon peu de fidelité. 

i. De quatuor fummis tmpertis Libri 
très, jérgentina, in-%o, It. Conrad Ta^. 
dius, 1559. in-16. It. Ab Henrico Meu 
bomio îllufiratu Helmjiadii , 158^. 

• J^itteberga y 1^42. /w-8®. It.' 

Cum Guilielrni Xylandri commentario ^ 
edente Elta Putfehio, Hanovia , itfoSV 
Xylander commença ce Com- 
mentaire , mais comme il ne l’acbcg 
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pas , Théophile Maderus le conti- J. Sl 2 
mia , & Putfchiuiït donna aü Public, dan .. 
avec quelques autres pièces de Slei- 
dan , dont fe parlerai plus bas. It. 

Lugd. Bat. Elz.evîr. lôï^. in iS. It. 

Ihtd. 1^31. m-z4.It. Haga-Cimit, 

1^31. /«- 24. It. Elz.evir, 

1^54. m;-24. It. Ciqn notis H. Met- 
bomii & Georgli Horniu Lugd. Bat, 
in - 11. It. Cum eontimtatione 
Ægidii Strauchii ufcjue ad annum 
fi^itteberga ^ i^é^y.m-So. It. ^ccejfit 
continuatio Conradi SamueUs Schurtz.^ 
fleifehii ufju.e ad annum 1^78. Wit^. 
'teberga , ié'78. in~%o. It. Avec une 
nouvelle continuation fous ce titre ; 
y^oh. Sleidani de quatuor Jummis Im- 
jjeriis Libri très, olim ab Henrico Mcb* 
bomxo Materiarum fedibus illufirati , 
nunc vero cum eontinuaÜQne Ægidîi 
Strauchii , Conradi Sapmelis Schurtz.- *' 
fleifehii , & ChrijHani Junckeri ufque 
adfinem XVJLftcuü denuo editi. Erarir 
eofurtij ijit.in- 8<>. L’Auteur ne s’eft 
étendu que fur la dernierc Mqnar» 
chic , qui eft celle de Rome , & c’eft 
clic que regardent les continuations 
dont je viens de parler. 

L’Ouvrage a été traduit de bonnes 
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■heure fous ce titre : Trois Livres des 
quatre Empires Sauver dins ; à J f avoir ^ 
de Babylone , Perfe , Crcce , Romet 
Ceneve , Jean Crefpin. i^^j. in-So. 
Certc traduâion cfl: de Robert le Pre- 
voft, Ir. Strajboiirg ,1558. />/-8°. Avec 
Vmjfoire de l'Etat de la Religion cJ 
Republique. Cette tradudlLon a été 
réimprimée plufieurs autres fois avec 
cette Hilloire , comme on le peut 
voir ci-dcflus. Antoine Teijfier en a 
donné une nouvelle fous ce titre : 
Abrégé de l'Hifioire des quatre Mo^ 
narchies du Monde de Sleidan, Berlin 
1700. /'«-i 2. 

3 . Frojfkrdus in brevem 'Hijiorïarum 
^^emorabilium ^ Epitomen contraSius. 
Parif. Colinaus. 1537. /«-80. C’eft la 
première édition de cet Abrjcgé, qui a 
été réimprimé plulîcurs fois depuis , 
fouvent avec TAbregé de Philippe de 
ÇomineSj 3 c quelquefois avec la Tra- 

Claude dp Seyjfel ^ dont je 
parlerai plus bas. L’Epitre dédicatoi- 
re de Sleidan eft adrefïee au Cardinal 
Jean du Bellay , Evêque de Paris ^ 3 c 
datée de cette Ville fe 12. Juillçt 
^ 537 * 

4. Fhilippi Commi de gefli s Ludq, 
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vici XI, Latinè , interprète J oh. Sleida- J, Sig i- 
no. Argentorali ,1545. W-40. C’cft la dan, 
première édition 5 qui a été fuivie de 
quelques autres, dans plufieurs-def- 
qudles cette tradudlion accompagne 
la précédente. L’Epitre dédieatoire 
.de Sleidan eft datée de Strasbourg le 
I. Janvier 1545. Il a mis à la fuite 
'Brevis (^Udtdam rerim illujiratio efr 
Cfdlia, defcriptîo. Pojfevin fait dans fa 
Bibliothet^ue Choijie un crime à Slei- 
dan d’avoir retranché dans cette Tra- 
dudtion plufieurs chofes qui a voient 
rapport à la Religion Catholique } 
c’eft qu’il a fuppofé que c’étoit unô 
Tradudlion littérale de l’Ouvrage , 

& qu’il n’a pas fçu que Sleidan y a 
.ôté bien des chofes de l’original , &: 
jufqu’à des Chapitres entiers , que • 
Quelquefois il a aoregé la narration , 

& d’autre fois l’a amplifiée fuivant 
fon goût) qu’ainfi fa Tradu( 5 Hon eft 
entièrement libre. On voit ici dix Li- 
vres, qui font les fix premiers de l’é- 
dition Françoife , &: finiffènt à li 
mort de Louis XI. La Traduction des 
deux autres , qui contiennent l’Hif- 
toirc de Charte/ FfIL a paru fouf 
titre. ’ 
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U. Slei- 5* Philippi Cominai Commentarioi 
PAN, de Bello Neapolitano Libri quinr 

que, Accejfit brevxs qu<tdam eyplicatio 
rerum & Authoris vita. Argentorati , 
1548. Réimpriniépluficursau- 
trcs fois dppuis avec les Traduâions 
précédentes. L’Epitre cft datée du 
mois de Mai de cette année J 548. 

6, Claudfi Serein de Republic a (3al~ 
lidt , & Regum Officiif Libri duo , è 
jGallicoin Latinum Sermonem converjî, 
jbrevique explicMtone illufirati. Argen- 
torati^ 1 548. /’«-8'*.It. Avec les.Opufr 
culcs de Sleidan. Jrlanovia , 16^08. 
in^Zo. 

7. SummA DoSlrins. Platonis de Re- 
pub lica & Legibus. Argentorm ,1548. 
in-Zo, Avec l’Ouvrage précédent. 

. 8. Orationes du<t > una ad Carolum 

V, Cafarem^ altéra adGerrfiania Prin-i 
cipes & Ordines Imperii.'Argentpran , 
1544. i»-4°. It. En Allemand. La ic. 
cette même année 1 544. in 40. La 2®, 
cri 1542. L^une &rautrç fous 

Je nom de Baptijle Lafden. 

5, Joannif Bleidani Qpufcula. Ed en- 
te Elia Putfehio. J^anovia, lé^oX. in- 
S?. Lcs.Ouvrages' renfermés dans ce 
jRecuçil avoicnt’dcja paru, ce font les 

Aû~ 

• . î I 


Diui.^^ed by Gcxv^It 


fiés Hommes ' /llujîref'. 4 T 

fuivans. i. De quatuor fummis Impe^ J. SlElja 
riis. 1. Cl. Sejfelii de Republka Gallo~ DAN,' 

Yum Lihrî duo Latine redditi. 3. Sum- 
ma doEirina Platonis de Repiiblica & 

Legibus. 4. Orationes dua. Ce qui eft 
fuivi des Commentarit & nota Guil, 

Xylandri in Libres de quatuor Monar- 
chiis. 

\ 

10. Il a aufîî traduit en Latin le pe- 
tit Catcchifm^ de Martin Bucer , 
comme le marque Verheiden ; mais je 
ne fçai quand cette Tradudtion a pa- 
ru. 

V'. Henrici Pantaleonis de Viris II- 
Itiji fions GermanU pars 3a» p. 352. 

Boijfardi Icônes. Pars 2, p.'i 3 i. MeU 
chioris Adami Vit a Germanorum Phû 
lofophorum, Jacbi Verheiden Effigies 
prafiantiiim aliquot Theologorum. p. 1 3 1. 

Les Eloges de M. de Thou , & les ad- 
ditions de Teiffier, Cafparis Sagittarii 
TntroduSlio inHificriam Ecclefiafiicam, 
tom. i,p. 105. & tcm. 2.p. 1 14. C’eft 
TAuteur qui parle le plus au long &: 
te plus exadtement de Sleidan. 

Q? 
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SPERON sperone: 

S Ver on Sperone naquit à Pado'üe le 
1 1. Avril 1 500. d*unc famille no- 
ble. 

Après avoir fait fes études dans f?. 
patrie avec beaucoup de rapidité & 
de fucccs , il y fut fait en 15ZO. 
n’ayant que vingt ans* premier Pro- 
fcfTcur en Logique, & palTa en 1518. 
de ce porte à celui de Profefleur 
extraordinaire en Philofophie , com- 
me il nous l’apprend lui-meme dans 
l’Apologie de ces Dialogues. Ces da- 
tes renverfent abfolument celles de 
JUccoboni fie de Tomafini , qui le font 
Seulement Profertcur extraordinairt 
en Philofophie depuis l’an \ 5 24. juf-’ 
qu’en i ç t 6 . 

M. de Thou veut qu’il ait enfeigné 
îa Philofophie pendant ^4. ans, fup- 
pofant qu’ayant commencé à le faire 
a Page de 24. ou 2 5. ans , il a conti- 
nué iiifqu’à la fin de fa vie *, mais c’eft 
une chûfe infoutenable. H crt à pre- 
fumer , par le peu qu’on fçait de fa. 
vie , quM ne profeffa que pendaru: 
fes premières années. 
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Il <îemeura long-temps à R&me \ & S. SpE 
il y étoit fous le Pontificat de Pie IV. b.ohs<) 
qui le fit Chevalief. Ce qu’on lit dans 
Tomiafini , qu’il alla dans cette Ville 
du temps de Leon X. & qu’il fc rendit 
agréable à ce Pontife û aux Cardi- 
naux , par fon efprit & fa capacité 
n’eft pas probable , puifque Leon X, 
mourut en 1521. lorfqu’il n’avoit en- 
core que 2 1 . ans. 

Il fut employé en diverfes affaires,' 

& plufieurs Prirrees , à qui il fut en- - 
voyé , voulurent l’clever à differen- 
tes dignités -, mais l’amour qu’il avoit 
pour l’indépendance les lui fit tou- 
jours refufer. 

• Ayant été une fois envoyé à V'enîfe 
par fes Concitoyens pour négocier 
quelque chofe , il parla dans le Sé- 
nat avec tant d’éloquence , que les 
Juges bc les Avocats abandonnoienc 
le Barreau , pour aller l’entendre. 

Envoyé auiîi par le Pape aux Rois . 

. de France & d’Efpagne pour les por- 
ter à la paix , il les harangua d’une 
maniéré fi perfuafive , qu’il les déter- 
mina à la faire , du moins à ce que 
rapporte Tomafini. 

On prétend qu’il étoit habile dans 
^ Di) " 
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S. SpE- la Jurifprudencc , dans la Thcolo- 
RON£. gie , dans l’Hiftoire , & dans toute 
forte de Littérature -, mais ce qui 
nous refte de lui fait voir qu’il y a 
de l’exageration dans ce qu’on dit 
fur ce fujet à fon avantage. Ce qu’il 
y a de fûr , c’eft qu’il polTcdoit fort 
bien la langue Italienne , qu’il cft rais 
au nombre des meilleurs Ecrivains en 
rette langue , & qu’il eft cité comme 
tel dans le Didionnaire de U Crufea, 
V'ittorio Rojji rapporte dans l’Elo- 
ge êCOttavio Pancirola une chofe qui 
ne donne pas une grande idée de lui, 
Sferon Sferone , dit il, avoir toujours 
ouvert devant lui les Romans de 
Dame Rovenfe , de Renaud , & d’au- 
tres Livres femblables. Lorfqu’on lui 
demandoit , pourquoi il s’amufoit à 
cette le<5lure , ilrépondoit qu’il avoit 
coutume de dérober dans les Ouvra- 
• ges de^ autres bien des chofes qu’il 
, inferoit dans les fiens , & que com- 
me il vouloit que fes larcins fulTent 
cachés, il ne pilloit que ces mechans 
Xivres , d’où il pouvoit prendre tout 
ce qu’il vouloit , fans qu’on le fçùt , 
parce que perfonne ne les lifoit *, au 
lieu que s'Ü déroboit les penfées des 
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Sauteurs célébrés , comme il^étoient ^ 
entre les mains de tout le monde , on ^ V 

) • O r RONE» 

S en apperçevroit bien-tot , & on le 
décricroit comme un Plagiaire. 

TlmourutàP<ï</o««le 5. Juini588v 
âgé de 88. ans , & fut enterré dans 
la Chapelle de la Vierge de TEglife 
Cathédrale, avec cette Epitaphe qu'- 
il s’étoit faite lui-même , & à laquel- 
le on ajouta feulement quelque cho- 
fe^ 

Sferone Sferoni nacque nel 1500; 

' aIH 12. y^prile , mori nel i 5 8 8. D. 3.. 

Ciugno. 

Adejjère Sperone Speroni delU 
rôti , Filofofo , Cavalier Eadouano , 
il qunU anriando con ogni cura che do-' 
po fe del fm nome fujfe memoria^ che al~ 
men nelV animi de* V icini , fe non piit ' 
okre cortejemente ’per alcun tempo fi 
confervajfe , in volgar nofiro idioma 
con var'to fiUe fino alE ejiremo parla e 
fcrtjfe non vulgarmente fue proprie cofe 
era letto udito. 

F’iyette anni 88.' Mefe i. Giorni 22.. 

Adori padre di unafiglivola , che li ri- 
mafe di tre , che n*hehée , & per lei' 
avo di ajfai nipoti , ma avo e proavo “ 
atavo à difeendenti deW altre due tutte^ 
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noHli , e benejianti femine ê mafchi ftd 
• le îor patrie honorate. 

On lit aufîî ces mots fur fa tombe." 

^Igran Sperone Speroniy miopadre^ 
Giulia Sperona de' Comi, 1594. 

Il étoit de l’Academie des Infiam~ 
fnati Je Padoiie , dont il fut clû Prin- 
ce. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I . J. Dialogi di Mejfer Speron Spe^^ 
. rone. In Vinegia. Aldus. 1542. 

Feüil. Nuovamente riflampa^ 

ti , con molta diligenz.a riveduti 
correttu In Vinegia , 1558. m- 8®. 
Feiiil. 154. Ir. Di nuovo ricorrettî , a.\ 
qmli fono aggiumi molli altrinonpiu 
fiampati , e di piu l* A pologia de ipri^ 
mi. In V ^netia ^ 1^96- w-40. Il com-’ 
pofa CCS Dialogues dans fa première 
jeunefTe. On en a une traduâiion 
Françoife. Les Dialogues de M. Spe- 
ron S péroné , Italien^ traduits en Fran- 
çois par Claude Gruget , Parifien. Pa» 
ris , Etienne Groulle au. i^^i.in-i°, 
Feiiill. 229. Les dixTDialogues qu’on 
voit ici, roulent fur des fdjets de Mo- 
rale. On a publié à leur occafion l’ou- 
vrage fuivant , donc j’ignore l’Au- 
teur. Difcorjî fopra i Dialoghi di A£„ 
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SfCYon Sperone , ne quali fi ragxona S. St»*? 
âella Bellezx.a e délia eceellenza de 1 er rone» 
concetti , dHncerto Autore. In Veneüa^ 
i5<j I. w-So. Feüil. 22. 

2 . C an ace e Macareo , Tragedia, In 
Venetia , 154^. in-%o. ït. In Firenz.e » 

1546.*»- 80. ït. Avec un jugement 
peu favorable , fur cette pièce , qui 
eft fans nom d’ Auteur , mais que Ton 
fçait être de Barthelemi Cavale ami 
fous ce titre : Giuditiofopra la Trage^ 
dia di Canace e Adacareo , con motte 
îitili con/ideratîom cirea l'Arte TragU 
.ea Grdi molti Poemi ^ con la Tragédie 
afprejfo. In Liicca^ i j 50. in~%o, Feüil. 

^“ 6 . Tt. Avec le même. In Venetia > 

in-î 9 . It. Avec une Apologie 
de Sperone i dc quelques-unes de fe» 

Poëfies. Canace , Tragedia del fignor[ 

S péroné Speroni , alla quale fono ag~ 
gninte alctine altre fue compofittoni , d* ' 
una Apologia ^ alcftne Lettioni in di- 
fefa délia Tragedia. In Venetia^ ^$ 97 * 

in-Ap, 

3. OrazJoni delfign. Sperone Spero- 
ni nmvamente pofie in luce. In Vene-* 
tîa., \%^ 6 .in-àp. p. 21 (T. On voit ici 
îicufdifcours fur difTcrens fujets. Le 

eft un Eloge funebre de Time 
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S. $p2‘Bembo , 3c le dernier un complî- 
S.ONE. ment à l’Academie des Infiammati de 
Pédoüe , lorfqu’il en fut élû Prince.’ 
Ce Livre 3c les fuivans ont été mis' 
au jour parles foins 
fon petit iîls. 

4. Dîfcorfo délia precedenz^a de’ Prin- 
dpi e délia Milhia, In f^enetia, 159^.’ 
W-40. p.yb. pour le premier difeours.’ 

5’. Bifeorfo délia Militia, In Venetia^ 
1599. in 4’. p. 3 S. 

(T. Difeorfo in hde délia Terra. In 
Pavui ^ ié^oi./»-40, p. 37. 

7'. Difeorfi fepra le Sentenzje , Ne 
quid nimis -, Noîccte ipfum j & delF 
amer di Je flejfo. In P adoua , t^oi. w- 
4<j. p. 33. Ce font trois petits dif- 
eours. 

8 . Difeorfo drea Vacquijio dell’ Elo- 
quenz.a volgàre. In Adilano , lé^oz. 
p. 40. En^deux parties. 

9. Délia Cura famigli are dialego di 
M. S péroné Speroni , con m altro fiio 
difeorfo del lattare ifglivoli dalle Ma- 
dri , & una efpoftione deW Orationc 
Dominicale. In Milano , 1^04. in- 1 2. 
p 78. Le Dialogue délia cura f ami- 
gliare cft tiré du Recueil de fes Dia- 
logues ; les deux autres pièces n’a-» 

voient 


d’Ingolfo Conti 
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N'Oient point été encore imprimées. S. Spb- 
10. Lettere di Mejfer Sperone Spe- 
roni. In V enetia , \ 6 o 6 . /»-i 2. p. 188. 

Ces Lettres , qui font fans date ^ nç 
roulent que fur des bagatelles. 

V. Jacobi Phil. Toma/îni Elo^ia, tom. 

'!• p. Nicolai Comneni Papadoli 
H'tflorid Gymnafii Patavini ,* tom. i . 
p. 328. Les Eloges de M. de Thon dr 
les additions deTeiJJier. Chilini ^ Te a- 
tro d'Hmmini Letterati , part. i. p, 

1 1 0. Crefeimbeni , Iflvria délia F'olgar 
P défia. Jacob. Gaddi de Scriptoribits 
non Ecclefiafiicis , tom. z.p. 379. 


JEAN CECILE FREY. 

J Ean Cecile Frey , ( en Latin Janus j. 

Cœcilhis^ ) étoit de Keiferfiul^ Vil- Frey. 
le fur le Rhin , dans le Comté de 
'Bade , appeilée en Latin Forum Tibe- 
rii J comme il nous l’apprend lui- 
même dans le é"®. Chapitre de fes ^d~ 
miranda Galliariim. 

Il s’^pliqua particulièrement à U 
Philofophie , & étant venu à Paris , 
il l’y profelTa dans le College de Mon- 
taigu y où l’Abbé de Marolles fit fô^ 

Tom XXXJX. E 


et 
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J. C. cours fous lui en comme il le 
Frey. témoigne dans fes Mémoires. 

Il fc vante dans le lo. Chapitre de 
fes Admirandâ Galliarim d’avoir été 
le premier dans toute l’Europe qui 
eût fait foutenir des Thefesde Philo- 
fophieen Grec, & d’avoir rendu l’i^- 
fage de ces fortes de Thefes fort com- 
mun à Paris. 

Il fe donna depuis à la Medecine, 
& s’y fit recevoir Dodeur en cette 
Ville. Il en a pris la qualité à la tête 
de quelques-uns de fes Ouvrages , 
aulïi bien que celle de Médecin dç 
la Reine Mere, mais il eft à préfumet 
que cette dernière n’étoit qu’hono- 
raire à f®n égard. 

Il a eu dans fon temps de la répu- 
tation par rapport à la Philofophie > 
cependant ce qui nous refte de lui en 
ce genre eft fort peu de chofe. Il cul- 
tiva auflî la Pqëfie , & nous avons 
plufieurs pièces de vers de fa façon ; 
qui n’ont rien que de méprifable l 
parce qu’il ne s’eft attaché qu’à la 
bagatelle de cet Art , comme aux 
Anagrammes , aux Echos , autres 
choies femblablcs , qu’on a appellé 
ayee raifpn difficiles 
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Il mourut de pefte à Paris " dans j. c. 
l’Hôpital de S. Louis le i. Août 1 1. Frey. 
comme le Perc de S, Romudd , Feüil- 
lant , le marque dans fcs E^hemeri- 
des. Il étoit apparemment alors dans 
un âge peu avancé. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

^ani Coecilii Frey , DoPloris Aiedici 
Tarifienjïs Facultatts , neenon Philofo- 
•phorum ejiifdem udcademia Decani , 
cpera qud reperiri potuerunt , in unum 
corpus colleÛa. Parif. 1^45. p. 

en tout. On voit par le Privilè- 
ge , qui eft du 10. Janvier que 
ce Recueil a été donné par ^em Ba- 
lefdens. On y trouve les pièces fuivan- * 
tes. 

I. PhilofophU compendium. Il eft af- 
fez étendu , puifqu il tient lui feiil 
pages. 

Z. Mens J ani Cœcilii Frey centuriîs ^ 

'duabus ‘Axiomatum exprejfa. Editif . 
quarta auEHor & emendatior. J’en 
trouve une édition faite à patc à Pa.-> ^ 

ris en 1^30. in-it. 

3 . Definitiones , divijiones ac régula 
ex Logica & Phyjica Arifiotelis , in 
£ratiamJludioforum Philojophicejuven^ 
tfttis» 

Eij 
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J. C. 4. yidmiranda Galliarum compert-^ 
Frey. dio indîcata. Cet Ouvrage avoit été 
imprimé féparément à Paris l’an 
16 1%. in- II. 

5. Fia ad divas fcientias artefquc 
lingiianim notxtiam , fermoms extempo- 
raneos nova dr expeditiffîma. Il n’y a 
ici rien que de fort général & fort 
peu inftruAif. Cet Ouvrage a cepen- 
dant été réimprimé à ]ene en 1^74* 

tn-ii, 

6 , Scicntia & Anes , ^uotquot hac- 
tenus fuerunt aut Juperfunt , cmnes or- 
dine & cwn cura dijirihuu & defcripta, 

* Ce n’eft ici qu’un canevas & un fom* 
maire fort abrégé. 

Telles font les pièces contenues 
dans ce premier Recueil , qui a été 
fuivi d’un fécond , qui a pour titre. 

Jani Cœcilii Fr ^ , Medici Parijîen- 
Jîs y TJelveti nobilijjimi , & Philofophî 
prajîantijjimt^ Opufcula varia nufquarn 
édita, Panf. ié'4é‘. in-S°, p. 513. On 
trouve ici les Ecrits fuivans , qu’il 
avoit didés en differens temps , & 
qui ont été communiqués par fes Eco- 
liers. 

7. Phiîofophia Druidarum. Cet Pn- 
yr^gç , qui eft de l’an 1^15. a po^ 
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tiffc particulier ; Philofoph^ufn SeEldt, J. Cj 

^ dnùquijfma barbarica ,fub ^ua GaU Frey, 
Itca, 

8 . Cribnm Philofophorum , ^ui 
^rifiotelem fuperiere & hac atate op- 
ptignarum. De l’an 1^28. 

9. De Vnîverfo propojttiones cunofio* 

Tes br éviter expojîta. De la même an-' 
née. 

10. ' CofmographU SelePHora. De l’aiï 
i^z$. 

11. DïaleEHca veterum praceptis ad 
txpeditam rerum notitiam utilijjîrms 
injîruüa. 

1 2. Compendium Medicina. On lie 
à la fin ; Finis Compendii Med, diFta-.. 
ti à J, C. Frey y DoFlore Medico Paru 
fienfi J in Gymnajio Becodiano anno 
1611 . 

L’Auteur fait paroîrrc ici beaucoup 
de crédulité & peu de jugement i &C 
il J admet fans aucun examen les 
contes les plus ridicules. Il faut par- 
ler maintenant de fes Poefies , & au- 
tres pièces , que Balefdens avoir def- 
fein de recueillit én un volume, com- 
me il avoit fait les Ouvrages précé- 
dens; ce qu’il n’a point exécuté. 

13. D. Nicolao , Myrenji Pomïfici , 


' 5 4 Mm. four fervir à l'Hiff. 

J. C. geminos hymnos J. C. Fr^ dixit Attné 

l'REY. lé'oS. p. II. 

' 1 4. F" erbum. Parif. i«-4“. p. 7. fans 

date. C’eft un Poeme badin fut le 
mot r'erbum, 011 l’Auteur fait entrer 
tout ce qui regarde les differentes li- 
gnifications qu’il peut avoir. 

IJ. Tandem bona caufa triumphau 
Strena anni 1611. ffiro lll. Principe 
Academia Patrono Peiro de la Aîar- 

i 

tiliere. p. 8. Ce font des pièces 

de vers fur le procès gagné par l’U'. 
niverfité contre les Jefuites. 

16. En 1^1 8. il fit imprimer 
deux Panégyriques*, qu’il récita pour 
les Paranymphes d’une Licence en 
Théologie , dans l’un defquels tous 
les mots commencent par un C. com- 
me le nom de celui dont il célebroit 
' les loüangcs , appelié CalUus ; &c dans 
l’autre , qui étoit en l’honneur d’un 
Dominicain, nommé Claude Mahuet, 
il n’y avoit ni R. ni 5 . C’eft ce que 
j’apprends par les Mémoires de l’Ab* 
bé de Marolles. 

17. Vis Lauri , feu Irv allia. AuUo- 
re y. C. Frey^ Sophiatro. Parif. lézii 
p. 5. Ce fonrquelques vers 
adrelTés à Henri de Mefmes^ Seigneur 
ATrvaL 
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i!l. Incenàmm gerrmum Pentium & J. C.' 

Charenton, Parif. 1611. pp, 4.FREY. 

Diftiqiies &: autres petites pièces de 
vers. 

19. Echo RupelUna. Parif. itfiS, 
hi-%o. p. Pauvre Ouvrage, dans 
lequel il y a desjréponfesd’^c^®, au 
bout de quatre ou cinq lignes de dif- 
cours en profe , fur la prife de la Ro-* 
chelle. 

Z O. Maria Me die es AuguflA Regwa 
Elogia ex àiÜionihus qu& omnes ah ini- 
tiali Regii nominis & cognomini Huera 
M. incipium , aà hiftoria fidem , pi^af- 
^uein Mariait tabellas concinn ata. Pa~ 

Ttf.iôxî.tn'^o. ♦ 

ZI. Panegyris triiimphalis à ^ano 
Cœcilio Frey , Obelifeum Füeroglyphi- 
cis Regii & Cardin alitii nominis litteris 
depi3,um dedicante dibla Ludovico Ré- 
gi, Tumitlus RupelU. Epigraphaparal- 
leU. Parif. 1619. in-4^0, p. Z3. 

Z Z. F’enetia. Parif. 16 30. /w-4”. p,' 

S. Ce font 31. Epigrammes fur la Vib 
le & la République de Venife. 

Z O feula Amoris Crucifixi & Ja- 
ni Coscilii Frey. Parif 1^30. in-i z. p. 

\6. En vers. 

24. Lacryma ignis» Parif. 

E.iiij 
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J. C. Il p. itj. Ce font des petites pièces 
l'REY. de vers fur chaque circonftance de la 
Paffion de Jejus Chrifl. 

15. Récit us z’eriiabilis fuper terrihU 
li efmeuta Patfanorum de Ruellio. in^ 
80. Cette pièce macaronique eft une 
des meilleures qui fç foit faite en ce 
genre , au jugement de Naudé dans 
fon A<tafcurat. 

Cet article eft tiré de quelques endroits 
defes Ouvrages , & des Auteurs indiz 
qiiés , qui en ont parlé en pajfant. 


JULES-CLEMENT SCOTTI. 

J. C. T Scotti , qui dans la fuite fc • 
Scott I. J nomma Jules-Clement , naquit à 
Plaifance l’an i 6 oi. de l’illuftre fa- 
mille de ce nom. Il fut élevé à Rome^ 
où après fes études d’Humanités il 
fe préfenta pour être reçu parmi les 
Jefuites. Comme on ne le connoif- 
’ foit que par de bons endroits, les Su- 
périeurs le reçurent. Son entrée au 
Noviciat eft marquée au 25. Novem- 
bre 

Quoiqu’il n’eut pas été incorporé 
t la Province Romaine , cependant 


/ 
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par confideration pour fa farnille , J. C. 
qui le fouhaita , il fut deftine a faire ScoTii» 
fon cours de baffe Régence dans le 
College Romain. Il le commença en . 

1^2 ï. & le finit en 162^. Mais le 
théâtre ctoit trop grand pour lui. ^ 

Au fortir de la Claffe , que Ion 
nomme d’fîumanite , Scotti fit fes 
études de Théologie > toujours a^u 
Collège Romain , avec un fucces 
fort inferieur à fes prétentions. Cd 
n*eft pas qu abfolumenc il manquât 
d’efprit , ou d’application i mais ce 
qu’il avoit d’efprit étoit lourd , peu 
net , & encore moins jçrfte. L’appli- 
cation auroit pu corriger ou dimi- , 
nuct ces défauts , fi elle avoit été ré- 
glée & méthodique -, mais un efpric 
naturellement'faux & borné ne con- 
noit point fon mal , & tourne les re-* 

medes en poifon. 

Scotti fc croyoit capable de tout , 

5c entra en Théologie avec le delfein 
d’en fortir par la porte la plus hono- 
rable , c’eft- dire , par une Thefe 
générale fur lés matières Theologi- 
ques. Les progrès rapides du jeune 
Marquis Patlavicin , depuis Jefuite 
5c Cardinal , qui étudioit dans la mc- 
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SéOTTI, 


5 8 Mim. pouf fervtr à 

me ClafTe , & les applaudifTcmeni^ 
que lui attirèrent lesThefes de Théo- 
logie , qu’il foutint pendant trois 
joursen iéz8. le picquerent. L’ému- 
lation lui infpira une vive ardeur 
pour l’ctLide ; mais au lieu de fe bor- 
ner à ce qu’il devoit bien fçavoir , il 
voulut fe fin^ularifcr en étudiant 
bien d’autres chofes , & fc remplit 
paf là la tête d’une multitude d’idées 
itial conçues & plus mal digérées, qui 
ne firent que lui appefantir & obfcur-; 
eir encore davantage refprit. 

Vers la fin du Cours il s’expofa à 
fbutenir une Thefe fur un traité par- 
ticulier -, mais le fucccs en fut fi mé- 
diocre , que les Examinateurs cru- 
rent devoir l’empêcher d’aller plus 
loin & de s*expofcr une fécondé fois. 

Au refte quoiqu’on ne le trouvât 
pas auifi habile qu’il croyoit l’être 
on lui trouva le degré de capacité re- 
quis pour être admis à la Profcflion 
folemnelle des quatre voetix. 

En i é'3 1. Scotti fut envoyé au Col- 
lege de Purme , pour y enfeigner la,^ 
Philofophie, dont le cours étoit alors 
de trois années. Il commença un fé- 
cond cours à F&rraxi en 16^^34. Ett‘ 

:# 


^ des ’HorHmes ïllufirés,- 
1^37. il s’engagea à continuer , dans J. C. 
l’efperance qu’après avoir ehfeigné JaSeoTTl. 
Philofophic pendant douze ans ^ U 
auroit une Chaire de Théologie 
Scholaftique , qu’il ambitionnoit fut 
toutes cbofes. La maniéré dont il s’é- 
toit tiré de fes cours, & les mortifica- 
tions qu’il avoit elTuyées dans les dif- 
putes publiques , avoient confirmé 
fes Supérieurs dans la penfée où ils 
croient déjà , que ce pofte ne lui con* 
venoit pas. Mais il en jugeoit autre- 
ment , & fe dégoûta pour cela de 
la Regence. On l’en déchargea, 5 c on' 
le laifTa dans Je College de Ferrare 
pendant les années lé" 3 9. 1^40. ÔC 
1^41. La première de ces trois an- 
nées il conferva le titre de Conful- 
tcur , qu’il avoit eu les quatre années 
précédentes. Ce titre ne paroît gue- 
res dans les Eloges des Jefuites *, fi je 
le marque ici , c’eft uniquement par- 
ce que Scptti dans un de fes Livres 
s’eft fait honneur de l’avoir eu. 

Après s’être dégoûté du travail , U 
s’ennuya de ne rien faire. L’occupa- 
tion ne lui auroit pas manqué , s’il' 
eût voulu faire autre chofe que la. 
Théologie Scholaftique j mais il étoiç 


■V 
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j. C. butté là , & vouloit , à quelque pwiî 
ScoTTi. que ce fût, parvenir à cet objet de fes 
defirs. S'imaginant que dans un autre 
Ordre il obtiendroit ce qu’il fouhai- 
toit avec tant de paffion , îl forma; 
le delTcin de palfer dans celui des 
Jerony mites de FiefoU. Il en deman- 
da la pcrmilTion à fon Général , qui 
étoit alors Alutio F'itellefchi, par deux 
lettres , la première du Février 
la 1^. du II. Mars de la même 
. année , & elle lui fut accordée le 15.' 
Avril. 

Toutes les mefures étoient prifes 
|)our fa fortie , deux Jeronymires 
croient venus pour le prendre & le 
conduire dans leur Maifon ; mais au 
moment de l’exécution il changeai 
tout d’un coup , congédia honnête- 
ment les deux Religieux , & refta au 
College. La lettre par laquelle il ren- 
dit compte au Général de fa réfipif- 
cence t efl: du ii. Mai. 

Ce Général , qui ne vouloit rien 
moins que pouffer à bout fon Reli- 
gieux , le fit quelques mois après Su- 
périeur de la Réfidence de Carft. Ou- 
* tre que c’étoit donner à un homme 
foubçomieux une marque de confiant 
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ce propre à le raflurer , c’étoit four- J* Q 
ïiir nutiere d’occupation à un cfprit Scott i.- 
inquiet , & le mettre Hans la aéceflicé 
de. s’obferver davantage.. 

Scoiti fe rendit à fon porte , & fut 
Supérieur de la Réfidencc de Carp 
pendant les années 1^42. & En 

cette derniere année ayant appris que 
le Comte Ferdinand S cottiSon parent, 
croit tombé malade à F' ?nife , il y fit 
un v^age , & un alTez long féjour , 
fans en donner avis à fon Général , 
comme il auroit dû le faire. 

Le féjour de Fenife lui fut perni- 
cieux. Les Jefuites ji’avoient point 
alors d’établiflement dans cette Vil- 
le. La liberté qu*il y goûta lui renr 
• dit infupportable la gene de la vie ré-r 
guliere. Néanmoins il garda encore 
quelques mefutes, & retourna à Car- 
j>i. T%eophile Raynaud infînuë qu’il 
y donna quelque fujetde le dépofer ; 

Tu videris , lui dit-il , (^uare Carpo 
Jis abJîraBus ^ & an cum mulierculis 
hareresjujîo diutius. 

Rappelle à Rome , il obéît. On le 
plaça dans le College Rorpain , où il 
vécut fans emploi pendant l’année 
|^^4> de une partie de la fuivante. Ijl 
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J. C. n’eut poLnt^ de peine à fcntw qu’on 
Scott I. étoit mécontent de lui. Scs dégoûts 
augmentèrent , & U ne s’occupa plus 
qu’à chercher de quoi juftifier la de- 
jnarche qu’il vouloir faire. Dans cet- 
te vûë il écrivit deux Livres contre la 

é 

Société. 

En Gcnérai Aiutto Vitellef- 

chi étant mort le 9. Février , ceux qui 
gouvernoient connoüFant lecaraÂc- 
re de Scotti , & craignant qu^ s’il fc 
trouvoit à Rome dans le temps de l’é- 
Icélion d’un nouveau Général , il ne 
caufât quelques broüillerics , le ren- 
voyèrent dans fa Province , pour y 
allifter à la Congrégation Provin- 
ciale. 

Il quitta Rome avec peine. Durant 
le voyage il fit les réflexions que peut 
faire un atrabilaire mécontent. Il 
avoit plus d’une fois menacé de fe 
venger par quelque Satyre , fi on ne 
lui donnoit fatisfaétion fur la Chaire 
de Théologie Scholaftique. Il s’ima- 
gina que des Particuliers avoient in- 
tercepte quelques feuilles de ce qu’il 
avoit écrit contre le corps : Deux Let- 
tres anonymes, qui lui furent ren- 
dues à l^orette ^ le confirmèrent dans 
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;CCtte idée. Il appréhenda que s’il fe J. G. 
trouvoit a la Congrégation Provin- Scotti 
,ciale , il n’y reçût quelque mortifi- 
cation. Ainfi au lieu d’ailer â P arme ^ 
où il étoit envoyé, il alla droit à Fe- 
nife , quitta l’habit de Jefuite , & prit 
celui des Ecclefiaftiqucs Séculiers. Ce 
fut alors qu’il fe fit nommer le Com- 
le Jules-Clement Scotti. 

^ Vincent Carrafa^ fucce/feur de Mum 
îio Vitellefchi , fit tout ce qui depen- 
doit de lui pour engager Scotti à fc 
reconnoître. Enfin il lui envoya un 
ample pouvoir d’entrer dans tel Or- 
dre Religieux qu’il voudroit. C’eft 
tout ce que le Général peut faire à 
l’égard des Profés. Mais Scotti aima 
mieux relier dans le fiéclc , & palTa 
le relie de fes jours d’abord à Venife ^ 
enfuite à Padoiie. 

S’étant fait connoître dans cette 
dernicre Ville à S^acques Caimç , Pro- 
felTeur en Droit Civil ^ il lui fit tant 
valoir fon habileté dans la Philofo- 
phie, que ce Sçavant lui procura une 
fécondé Chaire extraordinaire en cet- 
te Faculté. Scotti çn prit polTclîion en 
1^50. & on lui accorda 300. florins 
de gages, Deux ans après , c’ell à-di- 



■^4 Mlm. four fervir k 
'■ J. C. re , If 27. Février 1^52. il fur aggre- 
ScoTii.. gc au College de Philofophic Sc de 
Médecine de Padcûe. 

Sebüftun Colomhina , fécond Pro-^ 
felTeur du foir en Droit Canonique , 
dans la même Univerfitc, éranr mort 
en 1/^5 3. Scotti follicita fa place j & 
les obligations que la République de 
Venife avoit à fa famille ne permirent 
pas 4 e la lui refufer. Il prit poflellio.n 
de cette nouvelle Chaire le 2 3 . Odlp* 
bre de cette année , &i. la remplit un 
peu moins de cinq ans , c'eft-à-dire , 
jufqu’en 1^58. Plufieurs perfonnes 
de pieté , inllruites de fon état , s’é- 
tant plaintes alors de ce qu’on lailToic 
dans un porte femblablc un homme , 
qui avoit abandonné contre les régies 
l’Ordre auquel il étoit lié par des 
vœux folemnels , on eut égard au 
fcandalc public , & on ôta à Scotti 
fa Chaire , en lui refer vant cependant 
une penfion , pour le mettre en état 
de fubfirter. » 

Il demeura depuis ce temps-là à 
Padoiie , de ce fut dans cette Ville 
qu^il mourut le 9. Octobre 166^. 
âgé de 6j. ans » il fut enterré dans 
l’Eglifc de S, Auguflin , où on lui 

drertij. 
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âes "Hommes Illufl^es, € 5 
" drcfla un Maufoléc avec ccttc Fpita J. C. 

phe. SCÜTT I. 

D. 0. M, 

Julio démenti Scotto è Pîacentinis 
C omnibus Sermenti , innocent a , doc- 
irina , dtquamm'uate ClariIJimo , Phi- 
lofophU , mox Sacrorum Canomim in ' 
Patamno Lyc&o Profejjori erud'uijfimo j 
qui Afajorum v'trtutem incliiam, drpro 
'Veneta Republica SerenijJ. res prtiter 
, étqualigloria & fide , de poJîe~ 
ritate optime meritus fc'tentiartm om- 
' riium Monumémis eximie cumul avit ; 

Jacobus Caimus ZJtinen/îs Cornes , Ju- 
rir Civilis vefperiinis horis interpres 
'• jrimarius y amico candidiffimo P. 
r- ~ Obiit Patavii fept. Jdus 05lobris 

• ' Catalogue cîe fes Ouvrages. 

I. Afonita Philofophia tyroMbus op» 

’ portuna ; una cum explictuione pluri-* 

^ marum vocum , qua in diJHn^lionihus 
apud Philofophos ac Theologos maxi- 
me ufurpari conjueverunt. Perr.iriA , 

16 ^ 6 . m-\ 6 .^legambe dans fa Biblio- 
thèque à fait mention de cet Ouvra- 
ge & de fon Auteur ; mais Sof^wel 
n’en a point parlé , quoiqu’il donne 
place dans fon Catalogue aux Ecri- 
Tome XXXIX. F 


* 
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J. C. vains , qui ont quitté l’habit de Je- 
ScoTTi. fuite , lorfqu’ils ont public quelques 
Livres dans le» temps qu’ils le por- 
toient. Voici la folution : Elle clVti- 
rée de Théophile Raynaud , dans fon 
Clemens Scoius Virbius , ( tom. i8. p. 
ij^.Col. Z. ) Il parle à Scotti. Objicir 
praterea Catalogum Scriptorum Socie- 
' tatis minuj cuits feriptionibus infar^ 
tum...fed es pnrojeElo hac in parte inex^ 
cufabilis i in epuo enim juàicas alterunty 
teipfum condemnas.., Tenentur Rorru 
littera^ tua. cjuas cum opella tua titiviîi- 
tio non djîimanda , ad Philippum jile- 
gambe tranfmifiJH , rogans ut eo nomi-^ 

- ne Catalogo Scriptorum infereris. file 
genio tuobona fide velificatus aitxit tan- 
tula feriptione , ^’nomini tuo jyliabiim 
'■ Jîium. Sed rec ipio autorem me illi fore ^ 
ut tam nihili & feriptor & feriptio ex* 
'.pungatur. ^ 

, Z. Index Librorum h Julio Clemente 

Scoto compofitorum. 1644. donna 

'une fécondé édition l’année fuivantc 
"ié'45.& enfin une troifiémeen 1^50, 
, , à la tête de fes Animadverfiones, Je 

n’ai point vû les deujt premières édi- 
tions , qui ne doivent gueres conte- 
nir que des Ouvrages manuferits. Jç 


eles ffommes 

Ifapporterai à la fin de cct article les J. C.' 
ftitrcs de ceux qu’on voit dans la 3e.ScoTTi, 
‘<ic lé'jo. 

3 . Lucii Cornelii Eurcpai Aionarchia. 
^Solipforum, j 4 d Virum ClaTiffimum 
‘ Leonem AlUtium. Venetiis , v 6 ^^.fu- 
iperierum permijfiu /w-iz. It. En Hol- 
dandc , avec une prétendu? clef des 
• noms propres. 1^48. /»- 1 z. It. f^ene^ 
itiis. Avec le nom de Melchior Incho^ 
fer, 16 $ 2. It. Helinfiadii , avec 
quelques Ouvrages Satyriques de 
Caffttr Scioppius. i 66 $: /« 40. It. Dans 
Tuhd Magna Mïnim clan gens fonttm , 

'&c. It. En François ; La Monarchie 
des Solipfes traduite de l'Original La^ 
tin de Melchior Inchofer , Jefuite , avec ■ 
des ' remarques. Amfierdam , ij z i . i»- 
iz. Sans nom d’ImprimeuilP^ 

> On a''montré ci-devant , tom. 3 5; 
p. 337. que c’eft fans raifon &!fans 
aucun fondement , que cette Satyre 
a été attribuée à Inchofer. Ce n’eft 
point d’ailleurs la beauté de l’Ou- ' 
■vrage qui a engagé à le réimprimer; 

’ 6c -à le traduire. Peu de Leéleurs , 
iceux même quilifent avec inteJligen- 
'ce. les ‘Auteurs de la belle Latinité V 
font en état d’entendre le jargon dit 

Fij 
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' J. C. prétendu Lucius Cornélius ; & ceu^ 
Seoir i. c)ui remendt nt , s’ils font de bonne 
foi , conviennent que s’ils entendent 
les mors, fouvent ils ne vovent point 
le f.ns. C’eft un aveu que le Traduc- 
teur François a fait plus d’une fois. 
Dans le Chapitre a. l* Auteur dit qu’il 
cft ne dans un Pays , ubiaz>es aquas 
findum. Le TradiKÎfcur n*ij;noroit pas 
que les termes Latins lignifient , ok 
les oifeaux nagent. Cependant il a paf- 
fé cette phrafe Latine , fans la rendre 
en Françoi' \ ce qu’il n’auroit pas 
manqué de faire , s’il avoir fçû , que 
Scotti a defigne par là la Ville de Plni^' 
Jance , lieu de fa nai (Tance , où l’on 
voir des Cycncs d’autres Oifeaux 
aquation s, foit dans la riviere du 
foit dl% les marais. 

Ce n’eft pas que je crove-, que Ton 
doive chercher dans ce Roman laty- 
lique , l’hiftoire & la vie de fon Au- 
teur. 11 eft indubitable qu’il a voulu 
' fe cacher j & c’cll darts cette viië qu*- 
^ il raconte , qu’il vint à Rome avant la 
fin du fiécle \ que quand il fut 
r lencontré par les Solipfes , il fréquen- 
j toit le Barreau &c plaidoif j qu’il a vé- 
cu parmi eux 45. ans , &c. Mais il clL 


P- 


Digitiz-: 


des Hommes JlluffreS, 
impoffible qu’un faifcur de Roman , 
qui employé les termes»»^ 
louvienne toujours qu’il cft mafqué , 
& que ce n’eft pas lui qui parle , fur- 
tout fi la pafiîon le fait parler. Il ar- 
rive aufli afiez fréqu'emment ,, que la 
prudence fuggerant qu’il faut fe ca- 
cher , l’amour propre , qui ne veut 
pas renoncer abfolumcnt à l’honneur 
qui peut revenir d’un Ouvrage qu’il 
trouve fort beau, ménagé en certains 
endroits des anagrammes , des allu- 
fions & d^autres chofes femblables , 
par où l’Auteur puifis enfin être dé- 
voilé. 

On a voulu faire pafier la Monar- 
chie des Solipfis pour un Dvre did^é 
par la chanté la plus pure. Bayle ^ plus 
natun-I, ne icconnoîr dans cet Ou- 
vrage qu’une Satyre diélée par le dé- 
pit. Scotti étoit mceonrent & plein de. 
vantTC. Omni opéré , dit FAllaxncin ^ 
Scottits ad jublimioris Theologu Cathe^ 
dram adn'ttehatur ; immotis ad hoc mo^ 
deratorihus mftris. Tandem fpe abje&a 
meditari dîjcejjum. Théophile Raynaud 


J. O 

Scotti, 


dans (on Oemens Seoius. §, 6. en par- 
le ainfi. Scopulns ad (juemnaufragavit y 
repuljafuit , quampajfus ejl , eumpevz 
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du^is ad umbilicum Theologicis'fiudiis 
de fropugnandis ex unherja Theologia 
cotîclit/iomhus ag€retur...ftctmdUm hanc 
repulfam fuccefjît conjequenter ali a , ni- 
miritm repulfa à Afagi/lerio ScholaJHca 
Theologia. ^nam Cathedram per annos 
Tnitltos prehenfavit , adhihitis etiam po- 
tentibiis fi^agatoribuf,.. Quod precef 
non extorferant , nec patentes fujjraga- 
tiones exoraverant , hocminis & inten- 
tatis famojts fcriptionibtts evincere fruf* 
ira conmfïis. 

La Monarchie des Solîpfes fut un de 
ces libelles , dont Scottiâwoh menacé 
les Jefuites. On y voit par-tout un 
homme fort content de lui même , 
& fort mécontent des Jefuites , oc- 
cupé à fe laver , Sç à les noircir. S’il 
n’a pas été employé à enfeigner la 
Théologie j c’eft qu’ils ne fçavent 
pas comment il faut l’enfeigner. S’il 
n’a pas été dans les charges qu’il fou- 
haitoit , c’eft qu’on n’y admet que 
des fujets indignes. S'il a quitte l’Or- 
dre, ce n’eft point apoftafie i c’eft qu’- 
on l’a congédié, parce qu’il avoit trop 
de mérite , & que fes grandes qualités 
faifoient ombrage aux Supérieurs. 

-Dans* le titre, eft i’anagram* 
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me de Julius , fi l’on prononce ces J. C* 
'mors à la maniéré des Italiens •, Cor^ ScoTi tr- 
'neliùs fait allufidn'au bonnet quarré ÿ 
JEuropms par le rapport qu’il a en 
Grec avec Ey^oTroç contient une al-- 
lufion au nom Scoîti , & à l’état de li- 
^bertc où ^utes Clement s’étoit mis. 

L’Ouvrage eft adrefie à Léo Alla.-: 

7«r'pâr une courte Préface^ dont l’Au- 
*teur eft nommé T’irnothms Curfantuis» 

Aprojio dans ' fa Vtfîera Jilz^ta fait 
^femblant d’être embarafte à devinée’ 

_ le pcrfonnage'cacHé fous ce mafque. 

■ U ne pouvoir gueres ignorer , que c'ér 
,foit Scotti lui même , qui s’étoit dé- 
guifé , afin 'de pouvoir fe loücr en 
toute libeité. Uh endroit le deccle. Il 
eft dit ; îllud confiât , mfi inter S 0- 
^ li'pfos rubiginajfet , copia fplendo- 
"re , inter jummates litterarum viros , 
fuijfe radiaturim. L’Editeur des Ouvra- 
ges d’un ami rie s’avife pas de le trai- * 

* rer d’efprit'cnroiiillé', il n’y avoir que - 
Scotti lui-même., qui troublé par la 
paflîon pût parler ainfi •, mais s’il Ta- 
voit été moins, ilauroitfait réflexion, 
qu’on pouvoir lui répondre , que s'il 
s’étoit enroüillé parmi les jefuites , U 
Éilloit (^u’il'eût de gtandes dUpolS^ 


l c 

SCOTTI, 


♦ 


/ 


72 Aïém. pour fervîr a PHiJf, 
tiens à la roüillc , & que l’habit de 
Jefuite n’avôit pas empêché Sirmond^ 
P et au ^ Théophile Raynaud^ &c. qui 
vi voient alors , de faire de bons Ou- 
vrages , Se d’en faire beaucoup. 

11 eft dit dans la. meme Préface que 
l’Ouvrage fut Commencé à Rome , où 
étoit AÜatius , & ac'aevé a P" enije , où 
le prétendu Curfantms écrivoit , & 
cela eft vrai. Il y eft fait mention d’un 
voyage de Lucius Cornélius Europauf, 
pour vifiter I >s fainrs lieux de la Pa- 
Icftine Profcâurus ad vifenda facra 
PaUfîina loca. Cela paroît défigner le 
vovage de Scotti à Lorette, 

Il eft rapporté dans le Supplément 
de Morery de 173 ç. que ce fut j^lla'- 
tins , qui fauva de ^ Index le Livre de 
la Monarchie des Soirfes , duquel il 
avoir été nommé examinateur. Il étoit 
fort mturcl , que {ce Sçavant s’inte- 
reftat n la deftinée d’un Livre qui lui 
étoit dédié , & à la tête duquel fon 
nom paroît deux fois. 

4. Juin Ùementis Piacemini ex II* 
It^r ffima Scotorumfamilia , de Potefia* 
te Pontificia in Societatem Jefu^ &c. qui 
in oHo partes tribuitur , Liber ^ Prancif- 
ci Solanguis , Nobilis Cremenjïs opéra 

evulz 
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des Hommes Iflkffres, -75 
evuîgtitus. Ad Innocentxum X. Sum. -j 
Pontîf. Parîjîis apud £tirtholovt£Mm 
MacAum, v^àfè, Cum Privilegio. in- 
40. p. 39». Ce n’eft point à Paris , 
mais à enife ^ que ce Livre a été im- 
primé. Confiât^ àkTheophile Raynaud^ 

^ 4. opus furtim yenedis , ipfo prAfente 
Clemente Scoto , cufum ejfe j idque ri9\ 

Tunt , qui nondim être lavantur» 

Baillet croyoic que ce Franpois So» 
languis , éditeur de l’Ouvrage ôc au- 
teur de la Préface , étoit peut-être 
Schppius^ Mais il ne paroît pas vrai- 
femblable , que Scioppius , quand mê* 
me il auroit voulu mal écrire , eût p( 
ïéu/Sr à le faire auffi mal que Selan 
guis. Le ftyle de celui-ci relTemble l 
bien à celui de Scotd^ que l’on ne peut: 
gueres s’empêcher de penfer que le 
Livre 5c la Préface font de même ♦ 
m^ïn.' Sffotd tout plein de fes Solipfes 
prit le furnom de Solanguis , feul pru- 
dent 5c fage. C’eft l’idée qu’il avoit 
de lui-même de-là le grand projet 
qu’il avoir formé de changer l’infti- 
tut des Jefuites , ne voulant pas ren- 
trer parmi eujt ^ s’ils ne prenoient Û, 
réforme, \ 

Le fond du Livre de Poteftate cfl; ca • 
Tome XXXIX. G 
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J. C. racourci dans celui de la Monarchie, 
ScoTTi. Ces deux Ouvrages tendent au mê- 
rne but , qui eft de décrier l’Inftitut 
des jefuites. Les mêmes chofes que 
l’Auteur de la Monarchie s’efforce de 
tourner en ridicule , le Livre de Po- 
teftate les propofe au Pape , comnft 
autant d*’articles , qu’il peut & doit 
réformer dans le gouvernement de U 
Société. 

Scotti ne reuffit pas. Son Livre fut 
condamné , 6c l’Inftitut des Jefuites 
confirmé par Innocent X. Saftentijfi- 
mus Princeps ^ dit Pallavicin , eo LU 
hro nihil motus ejl , ut loges nojîras im- 
miitaret , vel privilégia contrah^ret , 
imo nofira conjîrmavit, 

iJn des articles de la reforme pro- 
pofée par Jules Scotti , & peut-être le 
* plus important dans fon idée > étoit 
que les Jefuites ne répondiftent point 
aux Ecrits publiés contre eux. Ils ju- 
gèrent qu’il étoit à propos de lui ré- 
pondre , & le Général f^incent Car-- 
rafa en donna la «ommiflîon au P. 
/ Sforza Pallavicin , qui profeffoit la 

/ Théologie Scholaftique dans le Col- 

lege Romain. Ce défenfeur des Jefui- 
tçs méprifa le Roman de Lucius Çotz 
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nelius , &: il eut raifon. Non unit ha- j. ( 
heo , dit-il , libellum nejcio quem refu- Scott 
tare paulo ante memoratim , cm titulus 
efi ; de Monarchia Solipforum. 

La réponfe de Pallavicin eft ferme ; 
imis fans aigreur. Elle parut trop dou- 
ce à Théophile Raynaud. Pcrfuadé que 
l’indulgence des Supérieurs n’avoit 
pas peu contiibùc à nourrir la con- 
fiance de Scottii il crut devoir lui ré- 
pondre d’une maniéré , qui le fît ren- 
trer en lui-même , & qui l’empêchât 
de fe croire feul fage. - ' 

5. Juin démentis Scott , ex C omni- 
bus Placentinis , llluflrijfimi Philofophi, 
Theologi , &c. de chligatione Regularis, 
extra Reguîarem domwn commorantis 
cb jujîum metum. De jure tuendi famam: 
DeApojîatis ac Fugitivis. Opufeuta tria^ 
in quibusjuxta principia TbteologU , tum 
ScholaJHca , tum Pofitiva , Sacronm- 
que Canonum ac Philofophîa Aforalif * 
plurima folvuntur quéfiiones s Livïi Ti- 
cecomitîs Parmenfis opéra typis vulgata, 
Colonia y i^47* in-^o, p. 1^6. Ces 
trois Opufculcs imprimés à Vénife 8z 
non à Cologne , furent faits pour jufti- 
fier la conduite de Scotti, Sc le parti 
qu’il avoit pris de ne point rentrer 
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J. C. dans la Société. Pallavicin avertit qu^ 
ScoTTi. ils contiennent bien des fauiTeics. Le 
prétendu Livhts Vicccomes , qui a mis 
à la tête une Epitre datée de F’emfeÏQ 
2z. Février 1^47. n’cft apparemment 
. pas different de Scotti lui-même , dont 
Êufage étoit de fe fervir de cette adief- 
fe , pour fe loiier en pleine liberté. 

6 . Libellus Jufplex ad S. D. N, ln~ 
-meentum X, 1648. Je ne connois cet- 
te fupplique que par le Catalog»e* 
qu’il a donné de fes Ouvrages , ainfi 
je, ne puis dire quel en eft le fujet pré- 
cis. 

7. De frobahilitate ofinionum ^ene^ 
raiim aceeftarum, 

8. De frobabilitate ofinionum minus 
generatim acceptarum. Il marque dans 
le meme Catalogue , que ces deux 
Opufcules ont été imprimés en 1^49. 
à Francfort. 

9. Xulii démentis Scoti , Comitis 
Placentini^ Anvmadverjiomm Opufeu- 
lum prhnum , ^itod in duodecm capûx 

' tribuitur ^in (Quorum Jingulis animad- 
verftones ^umcjuaginta reponuntwr, 
Scilicet pro 

Çupiente in feientiis proficere \ 

l>audem in feientiis ajfecuto > 
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Tuenda fciennis vacantis fmitdte s i J. C. 
Fovendis fcientiarum fludiis -, Scott u 

Libros fcribente ac zmlgante ÿ 
Libros legente i 
Libros amtce recognofiente 5 
Oratoru facultatis fludtofo ; 

ChriflUridi Or atorU' facultatif fitidio' 

^ fi y , 

Foèfis Jîudtofo’s 
fiifioTiA Jiudiofo j 

GrammancA ac Latiua UtiguAj^udîo- 

fi- 

Patavii , 1^50. p. Cha- 

cune des douze pièces , contenues 
,^ans ce volume, eft dédiée à quelque 
perfonne diftinguée de Venife ou de ! 
Pado'üe , comme celle des deux au- 
tres parties. Les préceptes que Scotw 
donne fur chaque matière , font af- 
fez bons , mais ils n’ont rien que de 
commun , & que tout le moRdc ne 
fçaehe. D’ailleurs il eft puéril de les 
avoir réduits tous à cinquante ; c’eft 
cepcndantlaméthodcqu’ila obfervée 
dans les parties fuivantes. Il y a par- 
couru prcfque toutes les Sciences 
mais à peu de frais ; & ce qu’il en dit' 
eft moins une preuve defa capacité 
que de l’envie qu’il avoit de pafler- 

Çii| . 
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pour un homme univerfel , & capa- 
' blc d’inftruire les autres en toutes 
fortes de Sciences. C’eft ce qui pa- 
roîtra encore davantage , parce que 
je rapporterai plus bas des Ouvrages 
qu’il fc propofoit de donner au Pu- 
blic qui n’ont jamais exiflé que 
dans fes idées. Au refte il profite avec 
foin de la moindre occafion de par- 
ler de lui- même , & de fe plaindre 
de la conduite des Jefuites à fon 
égard ; & l’on trguve ici en pluficurs 
endroits les mêmes chofes qu’il avoît 
déjà dites fur ce fujet dans fes OU'* 
.vrages précédens. 

10. Animaàverfionum Opufculum 
fecundum , quod in ii. Capita tribui- 
tur j in quorum fmgulis animadverjta- 
jtes quinquaginta reponmtur : Profiuz 
diofo fcïlicet 

Saorarim Litterarum ; 

SacTA TheologU 
T heologU ThomiflicAy ScotiJHcd^ 
Theologia Aloralis ; 

Philofôphia Moralis s 
Juris Canonici \ 

Juris Civilis ; 

PhilofophU contemplatrtcis 
PhilofophU AriJîotdicA s 
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*ïextus Ariflotelkï \ ' J. C. 

Aiedica facultatif s Scotxi» 

Afathematicarum difciflinarian. 

Paiavii ^ lé p, 242. ' 

II. Animaàverfionum O^ufculum 
tertîum \ ejuod in duodecim capita tri~ 
buitur s in (Quorum fingulis animadvet» 

Jîones 2 5, reponuntur s fcilicet pro 
Bibliothecam infiruente s 
LeSliones in Scholis habente j 
LeSliones in Scholis diSlante s 
'Accedente adpublica Gymnaftit $ 

V acante privato LeUionum fludio j 
Difputante generatim s ^ ^ 

JReJpondentCy 
•Arguente\ 

Rejpondentî ajfifiente ; 

'Difputationi prafentibus ; 

PlatonicA FhilofophU fiudiofo ; 

Stdfca Philofaphia Jludiofo 5 
Pataviij i6^o. in-/\ 9 . p. 118. C’ejft 
apparemment cet Ouvrage , qui cft 
marqué dans Vlndex fous ce titre : 

De Jeltgendis Opinionibus & AuBori- 
bus generatim. De obfervandis in Auc- 
torim prafertim fciemijfmorum leBione, 

P atavii ^ 16^0, in-a^. 

Il, Padia Peripatetica Dijfertationei 
ôBo. Patavii ^ i6^^,in-8^. 

G iiq 
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J. C. Notitfcxa^ima quatuor Adoraleîy. 
cCOTT:!., Conforta i Htftorica ad Infcr'tptionent , 
£fifiolam ad LcbJorcm , ytpprobatio- 
mm & capta tredecim introdu^ionis 
ad tiiftoriam Conciln Tridentini P, 
Sfortia Pallavicini è Scc. Jefu in qui- 
kus multa reponurttur cum multiplici 
eruditione ad utramque Theologiam , 
Canonicam , Conciliaremque fcientiam- 
potijftme [peElantia. StamJloj F elle, Co~ 
lomenjts opéra typis evulgata , & Jelec- 
tis in Romana Curia viris dicata. His 
V additus efl libellus eontinem difeufftonem 
quatuor judiciomm jam imprejforum dc' 
eadem P. Pallavicini hifloria j una cum' 
incommodis ab ea Romana Ecclejîa illa- 
tis ac inferendis ■) ac illius pariter corn-- 
modis, Quam fequitur exceptio contra 
aceufationem Hifloria Pétri Soave Po- 
lani ^ ejufdemque aceufationis confuta- 
tio. Colonia , ( c’eft- à-dire , apparem- 
jnent Paddüe ^ in-OfO. p. 13^,. 

pour les Nota , & 22. pour les deux 
autres pièces. Qiioiquc Scotti n’ait 
point mis fon nom à cet Ouvrage , il 
n’cft pas difficile dereconnoître qu’il 
- cft de lui i c’eft fon ftyle , fon génie , 
fa maniéré de penfer. D’ailleurs il 
y prend vivement fa defenfe contre 
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dis liommes Itlujlr'es. S r 
tout cc que Pallavicin avoir dit de J. C, 
lui , qu’il traite de menfonge & d’im-ScoTTT.- 
pofturc. 

Cc font là tous les Ouvrages im- 
primés , de fa façon , que j’ai pu dé- 
couvrir s il les marque , à l’exception 
de la Aïonarchie des Solipfes , dans le 
Catalogue qu’il a donné à la tête de 
£es Adnimadverjîoms. Il faut mainte- 
nant tranfcrire la lifte qu’il y joint de 
£es Ouvrages manuferits. 

Typis evul^andi. 

1. De divifione opinionis probabilis 
pecptUarJter de major 't & mlnori proba- 
bilitate, Vbi agitatur contra Recentio^ 
rem nonriHllum : in moralihm fe^ni 

liceat opinionsm probabilem , dimijfa 
probabiliori.. 

Z. De locis. è ejuibm petuntHr eviden- 
tia Ô" certa argumenta , ac de locis 
è: (juibus probabdes opiniones deduct! 
quemt., 

3. De Opinionum Cenfuris. 

4. Qtiinam fini veri Siicrarim Bi- 
hliorum interprètes ; Theologi mm Scho~ - 
Ikflicij um Morales \ Camni(lA\ Legif- 
tA Vhilofophi *, Peripatetici -, Medicis 
Mathematici j Hiflorici j Oratores j.; 
Pdèu\..Grammatici , &c^ . 


J. c. 

Scott I. 
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5. j^uafîam opmones mugis amplec- t 
tendu in Sucrurum Litterarum intetprS'» 
tatione \ in Theologia tum Scholajiica ; 
tum Morali i in Philofophia ; in ArijL 
totelis Philofophia j in Cufarearum Ca^ 
noniGarunujue ïegum explicatione \ in 
Medicina j in Mathematica , &c. 

6. De Principibuf Scholarum j tu?n 
Theologorum , tum Philofophorum ^ tum 
Adedicorum , &c. 

7. Quuftiones Logic a , Phyfteu ac Me ^ 
taphyficA célébrés nonnullu. 

8. Principia toüus Moralis Theolo- 
giA VniverfaliJJima ; & cujuf^ue Mora- 
lis materiu univerfalia. * 

9. De dijputationibus inter'CatholicoS 
primo , tum de difputationibus inter Ca- 
tholicos J Hareticos ac G enfiles î in tjiu§ 
varia eruditiones. 

10. f^indicatur Arifloteles a multis i 
^UA plurimi fentium ilium fidei Catholi^ 

CA repugnantia fcripfîjfe. 

1 1 . Quandonam Jus Naturale prava- 
leat J uri Pofîtivo , tum divino , tum hu^ 
mano, 

11. Quandonam ex rei naturacef^t- 
V otorurn obligation 

î 3 . De Exammatoribus ac examinant 
dis ad Epifeopatum coram fanüijfimo ' ^ 




dts 'Hommes ïlluflres, S } 

Rot A Anditoratum , ad Ordines , ad J. C.’ 
Confejfiones , ad Conctones ^ ad DoSlo- ScoiTi. 
ratum in Philofophia , in Medicina , in 
Canonico ac Civili Jure , in Theologia , 

&c, 

14. Axiomamm nonnHllorum To» 
liticomm cum Theologornm , etiam modo 
celebrium , principiis confenfit. 

1 5. QjmUs ejfe debeam Leges Eccle- 
JiaflicA , . mminaùmque a Regularibns 
Pralatis lata. 

16. C on/ilia varia. 

17. S. Pétri , Apoflolomm Principis^ 
gsfla ^ variisernditiombus è S. ScriptHr 
ra Imerpretibm maxime colle^is illhjiraz 
t'a. 

1 8. Pietatis Opéra , in (juibus fuam 
erga Deum cœlitefejue pietatem exhibait, 
exhibetcjue Ser, Republica ac Civitas Ve- 
veta. 

Typis evulgandi ex occajione tantwmi 

I . Quale s pojfint cenferi Opiniones Ha- 
retic a , erronea tfufpeEla de harefi ^ terne- 
raria , fcandalofa , impia , &c. à non- 
mdlis imprejfa cui confetjuenter ad il~ 
lorum pronunciata ftandum foret. In his 
excipiuntur femper , cjua à légitima Ju- 
dice alit^ua ex his notis affella fmt veh 
afficientur. ‘ ^ 


I 
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J. C. 2. QuAnam cenferi Ÿoffint Bull a obre^ 

Sco T r I . piittA vel fuhreptitiA a nonnullis ehtenta, 

J. De Regitl ariurr/ injUtutorum perfec- 
tiorte , & ejuodnAm Jtmpliciter munus 
perfeBu7n cenferi poj/èt juxta Sacros Ca- 
mnes. 

4. Anmtationes trecentA^ CrhicA, Hif 
tarie A AC doBrinales in librum de A. A. 
R. O. P. T. R. & r. P. S. P. Cet Ou- 
vrage que Scotti projettoit /éroit ap-' 
paremment contre 7 heophile Raynaudy. 
& PaUvicin. 

Les clameurs & les invecîlives de 
yules-Clemem Scotti firent fî peu d’im-* 
preffion fur fes proches , qu’en 169^. 
Jean Scotti , fon petit neveu entra par- 
mi les jefuites , & s’engagea par la 
Profeffion folemnelicdes quatre vœux' 
le 1 5. Août 1714. On a de lui un Li- 
vre de Pieté : Dies Ecclefiaftica per lo^- 
ca SacrA ScripturA progrediem ,, impri- 
mé à Rome en lyz^. & réimprimé 
P^enife la même année. L’Auteur n’y a 
pas mis fon nom. Il enfeignoit alors 
la Théologie à Boulogne. Il- aififta en 
qualité de Député de fa Province à la- 
Congrégation générale qui fe tint 
Rome en 1730. 

^.Vindicatioms Societatis Jefu, Auc^ 


âes Homme f Illufîres, 8 y 
tore Sfortia PdUvicino, Roma ^ ^^'49. J. C. 
in-^°. P 154 TheophiU Ray nau J.i de- Scott 1* 
mens S coms f^irbms. Ejt^dem Hoplothe-: 
ca contra iÜwn Caliimnia ^ fe6l. z. c. 

16. Nicolai Comneni PapadoH Hiflo- 
ria Gymnajti Patavini , tom. i.p. 

Cet Article vient de la même maincfue 
celui de Aîelchior Inchofer^ & de quel-, 
que s autres fç avant J efnites^ 


C L A U P E CH A PPUYS; 

G Laude Chappuys naquit vers leC-CuArâ 
commencement tlu 1 é". (îécle en puys. 
Tourraine, & apparemment à Am- i 

hoife de meme que Gabriel Chappuys , 
jfon neveu. Le long fejour qu’il a fait à 
Rouen , où il a polfedé differens béné- 
fices dans la Cathédrale, a fait croire 
à la Croix du Maine qu’il étoit natif 
de cette Ville , le lui a fait diftin- 
guer d’un autre de même nom , qui a 
été Valet de Chambre & Libraire du 
Roi François /. quoique ce foit le mê- 
me homme. Les Regiftres de la Cathé- 
drale de Rouen lui donnent la qualité 
de Prêtre de Tourraine, & du V erdier, 

4^ui conaoilloit parfaitement fem ne- 
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CXhap-vcu ,qui lui avoir même dédié un de 
ru YS. fes Ouvrages , le fait natif de ce pays 
ainfi il n’y a aucune difficulté fur cet 
article. Pour ce qui eft de l’identité 
du Libraire du Roy & du Bénéficier 
de Rouen, elle eft certaine par plufieurs 
endroits , entre autres par une pièce 
de vers de l’an 15^3. dont je parlerai 
ci-defious , qu’il a lignée Chappuys\ 
Libraire du Roy & Chanoine de Rouen, 
U fut d’abord Valet de Chambre or- 
dinaire du Roi François /. & fon Li- 
braire ou Garde de fa Librairie , c’eft- 
à-dire , fuivant la maniéré de parler 
# de ce tcmps-là ^ de fa Bibliothèque. 

La Croix du Maine par une ignorance 
groffiere , fidèlement copiée par 
de la Caille , p. 1 17. de fon Htfloire de 
Vlmprimerie , a interprété le nom de 
Libraire par celui d’imprimeur, quoi- 
qu’il ne lui eût fallu qu’un peu d’at- 
tention pour éviter cette faute. 

Chappuys ayant embraffé l’état Ec- 
clcfiaftique, le Roi François /. le nom- 
ma en I53<?. vertu de fon Induit 
au Doyenné de la Cathédrale àc Roïten. 
Il trouva des difficultés qui s’oppofe- 
rent à fa prife de polTeffion , parce 
rue le Chapitre élut de fon côté un 
. Doyen. 




/• 
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des Hommes Illujhres. îj 
Il y eut pluficurs débats entre lui , C. ChAP- 
& Bertrand de AiarfUlaCt qui avoir été pu y s. 
élii ; mais enfin ils s’accommodèrent^ 

& Marjîllac ayant réfigné à Chappays 
la dignité de Chantre qu’il polTcdoit , 
celui-ci fe défifta de fes poursuites , 

&: renonça au droit qu’il pouvoir avoir ' 

au Doyenné par la nomination du Roi. 

Chappuys prit polTelfion personnel- 
lement de la dignité &; Prebeiide de . 
Chantre de l’Eglife de Rdüsn le lo. Sep- 
tembre 1537. & la conferva jufqu’cn 
1551. qu’il la permuta contre u^e Pre* 
bendc de la même Cathédrale. 

, Il eut depuis le Prieuré de S. Jac^^ 
ques dn Val des Aialades , qu’il per- 
muta avec Jean de Villy pour la digni- 
té de Chancelier de l’Eglife àtRdüen, 

Il prit polTelfion de cette nouvelle 
dignité le 7. Oétobre 1 5^^. & la gar- 
‘ da jufqu’cn 1572. qu’il la réfigna à Ma- 
ria» de Martinbos , qui en piit polTcf- 
iion le t-j. Mars de cette année. 

On n’entend plus parler depuis de 
chappuys , qui mourut apparemment 
quelque temps après étant déjà alTez 
avancé en âge. 

Aiaret dans fon Epitre écrite fous le 
X3om de Fripelipes à Sagm le met au 


C.Chap 
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nombre des bons Poètes de fon tempsi 
Mais les Poclits font maintenant tom*. 
bècs entièrement dans l’oubli. 

Catalogue de fes Ouvrages, 

1. Le Bldfon de la main. Le Blajhn 
du ventre. Le Blafon de la partie honteu’" 
fè & fecrete de la Femme. Le Blafon de 
celle de la Pucelle. Imprimés avec les 
Blafons .Anatomiejues du corps Féminin 
faiéts par divers Auteurs. Lyon , Fran~ 
pois Jujle, 1537. in-i€. Tout celacft 
en vers. 

2. pifiours de la Court , préfenté au 

Roy par M. Claude Chappuys fin Li~ 
hraire , & Varlet de Chambre OrdinaL 
re. Paris, ^ndré Rojfet 1543. p. 

6 %» nonchifFrées. C’eft un Poème , où 
l’on parcourt tout ce c^ui fe voit & fc 
peut trouver à la Cour, & où Ton par- 
le même de plufieurs perfonnes qui 
vivoient alors. La Croix du Maine & 
du Verdier mettent une édition faitb à 
Rdùen par Claude le Roy & Nicolas le 
Roux la même année 1543. /«-80. 

3 . L'Aigle (jui a fait la Poule devant 
le Co<^ à Landrecy. Paris. André Roffet 
1543. C’efl: un Poème fur la fuite de 
l’Empereur Charles devant le Roi 
Franfois /, 


dei Hommes lîhflres^ 8 9 ' 

4. Le Grand Hermles GaUi^Ht i^w/C.Chap^ 
ctmbat contre deux. fans nom de puYS. 
lieu 5 c fans date , fuivant du J^erd/er, 
Cependant la Croix du Marne met 
l’année 1545. Les deux C. C. qui mar- 
quent le nom de l’Auteur ^ défignenc 

Ùattde Chappuys. C’eft encore une piè- 
ce de vers à la loiianse de François I. 

f O i 

5. Le Sacre & Couronnement duTrès- 
\/iugufle & Très -Chrétien Roy Henri 
Deuxième de ce nom a Reims l'an . 1 54y; - 
AH mois de Juillet, Paris , André Roffet. 

1549. /«V- 

6 . La Croix du Maine dit qu’il a‘ 
cômpofé une Oraifon ou Harangue , . 

<ju’il prononça devant le Roi Henri 
JI. lorfqu’il fit'fon entrée à Rouen en ^ 

1550. Je ne fçai fi cela eft imprimé. 

7. La réduSlion du Havre de Grâce , , 
par le Roy C harles IX. de ce nom. Rouen, ■ 
Jllartin le MegiJJîer. 1 56" 3. p. 8. • 

C’eft une pièce de vers, qui eft fignée ; - 
Chappuys , Libraire du Roy , & Cha-- 
noine de Rouen. 

V. Les Bibîiotheejues Franpoifes de la ’ 

Croix du Maine & de du Terdier. Htf- 
tùire de l'Eglife Cathédrale de Rouen , p,'- 
3-15. 3 39- . 

To 7 ne,XXXJX.- Ht 


# 
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GABRIEL CHAPPUYS. 

G. Chap- Abriel Chappuys naquit à 
PüYS. Vj boife vers le milieu du fiécle- 
Quoique cette Ville foit fûrement le 
lieu de fa nailTance , comme le mar- 
que la Croix du Maine , il ne s’eft ce- 
pendant renomme de cette Ville que 
dans le titre d’un de fes Ouvrages , 
dont je parlerai plus bas : par tout ail- 
leurs il prend en général la qualité de 
Tourangeau •, ce qui a fait croire à 
quelques perfônnes qu’il étoit natif 
de Tours. 

Il fut élevé fous la direélion de 
' • àlaude Chappuys , Valet de Chambre 

du Roy François 1. Sc Garde de fa Bi- 
bliothèque , qui eut foin de le faira 
. ’ étudier; mm du Verdier ^ qui nous 

apprend cette particularité , ne nous 
marque point îe lieu où il fit fes étu- 
des 3 ni aucune autre circonftance de 
fa vie. 

On voit par les dates de fes Ouvra- 
ges , qu’il demeuroir à Lyon en 1 574* 
ÿc que ce fut là qu’il commença à com- 
muniquer au. Public les fruits de fes. 
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travaux Littéraires. Son féjour en cet- G. ChAI^ 
te Ville fut aflez long , puifqu’ii yruYS. 
étoit encore en 1 5 8 3 . & que ce ne fut 
que cette année , qu’il vint s’établir à - 
!• Paris J où il demeura toujours depuis. 

Comme il fçavoit les langues Lati- 
; ne , Italienne & Efpagnolc , il s’appli- 
: qua à traduire en François plufieurs 

Livres écrits originairement en ces . 
langues , & fur-tout en ces deux der- 
1, niercs. Ces traducSHons ont eu leur 
cours dans la nouveauté j mais la plû- 
i: part font tombées entièrement dans 

l’oubli. Elles fe reffentent en effet de 
la précipitation avec laquelle il les 
travailloit > & foit qu’il n’aimât pas 
à languir long- temps fur un même 
; Ouvrage , foit que le befoin le pref- 
' fât , on y voit fans peine qu’il s’eft ha- 
; té de les finir. 

;■ V ■ X)« dit qu’en 15,85. lorfqu’il " 

i piiblioit fa Bibliothèque Prançoife , 

:■ Chappuys tenoit la place de Belle fore fl y 
c’eft-à-dire, celle d’Hiftorïograpbc de 
France , mais il n’en prend la qualitér 
- que dans peu de fes Ouvrages. De- 
puis 159^. il prend prefque toujours 
le titre de Secrétaire Interprète du Roy 
§n langue JEfpagnele. Son habileté erv 

H i j. 
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G Ch AP' cette langue lui en avoit appareinmcntr 
P-UYS.. procuré la place vers cc ccmps-là. 

Aucun Àiircur que je connoifie ne 
rnarque le temps de fa mort. Cepen- 
dant comme fes derniers Ouvrages 
fontdc l’an lé^ii. & qu’on n’entend 
plus après parler de lui , il eft à pré- 
fumer qu’il ell mort cette année- là , 
ou la fuivantc. Il devoit alors avoir , 
plus de 6^0. ans. 

Catalogue de fes' Ouvrages. 

I . Heureux prépt^e fur la bienvenué ' 
àu Très-Chretien Roy de France & de ■ 
Polo'îgne Henri III. en fa très antique & 
fameufe Vdle de Lyon. Lyon. Benoijl Ri- 
gauâ , 1574. in-%o. C’eft un Poeme. 

Harangue de Charles Pafchal fur • 
la mort de Marguerite de Valois j file de ' 
François I. époufe dit Prince Emmanuel 
Philehert Luc de Savoye ; traduite de ' 

, Latin en François , par Gab. Chappuys. , 
Paris ^ Jean Poupy, 1574. /»-8o. p. . 

3. Les Commentaires Hieroglyphieyues - 
CIL mages des chofes de Jean Pierius ï^a:^ - 
lerian ^çs ejHcls coiTime en un vif tableau • 
•efl ingenieufernetn dépeint & repréfentès 
Vbflat depliîjîeurs chofes antiques ^ com-f 
^Kidemonnoyes , médaillés ^ firmes , Infn 


dès Hommes îllttfires. ^ y 
' criptiofî s Ô' devifes , ohelij^ites , pyra-G.CiiXf^^ 
mi des & autres monumens : outre une in- puYs» • 
finit é de diverfes & profitables h fioires , 

' proverbes & lieux communs , avec la 
parfaite interprétation des Adyfleres d’E- 
gypte y & de plufieurs pajfaiges de l'E~ 
criture Sainte ^conformes à iceux. Plus ' 
deux livres de Cœlius Curio touchant ce 
tyui efl fignifié par les diverfes images & 
ppurtraiÙs des Dteux & Hommes. Lyon. 
Barthélémy Honorât. in fol, 

4. Roland furieux , par Msjftre Louis 
^Ariofle ^ Gentilhomme de Ferrare , tra- ' 

_duit nafvement de P Italien en François. . 

Lyon , Barthelemi Honorât. 1576^. in- 
8°. Je n’en connois que deux éditions 
pofterieures , Tune qui cfi: de Lyon , 

1582. /»-8o. l’autre faite à Rdùen, chez : 

Claude le Villain , i ^ 1 7. /w- S o. p. 6'o 3 . . 

Le nom de Chappuys ne paroît point " 
à cette dernière J qui cft la feule que ■ 
j’aie viië , mais une pièce de vers quiv 
cft lignée Rodol. Bou. Cafi, (C’eft-a- 
d I r e, Raoul Bouthrays de Chateaudun, ) J 
& intitulée ; Jn laudem.Gabrielis Cha- 
puifii^ Turonenfis^ tranflatoris hujus ope-^ - 
ris -, & quatre J vers de Chappuys qui v 
font au defldus du portrait de ŸAriofi - 
te forjt .voir que cette -traduction eftî 
deJuir- 


I )ioiti?M<: 
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G. Ckap- 5. La fuite de Roland furieux , con-^ 
PUYS, tenant la mon du très-magnanime 0 " 
•vaillant Roger , fleur des Paladins de 
France , & tous les grands fuccès ^ hau- 
tes & genereufes entreprifes propofées & 
non fournies par le divin Ariofle. Avec 
les Sommaires allegoriijues fur chacun 
difcours. AFife d Italien en François par 
Gabriel Chappuys. Cette fuite a dû pa- 
roître vers le meme temps , que la 
traduârion précédente. DuVerdiH^ ^ p.. 
1158. de fa Bibliothetjue en marque 
une édition faire à Lyon par Barthéle- 
my Honorât en 1 5 8 2 . /»- 1 . J’en ai vu 
une revue & corrigée outre les précéden- 
tes éditions. Roiien , Claude le VdLiin ÿ 
1 6^ I S. in- 80 *p 3 45' L)u Verdier nous 
apprend que Jean-Baptifie Pefeatore ^ 
de Ravenne^ cft l’Auf car de l’Ouvrage' 
Italien , que Chappuys a mis iiei en 
François. Il eft dans cette langue ea 
vers , & divifé en 40. chants *, mais 
Chappuys l’a traduit en profe, en 40. 
d-ifeours. ’ 

6 . Cinq difcours de cifiq chants nou- 
veaux de A 4 . Loys Ariofte ^ fuivant la 
matière du Furieux ^ avec fuite de quel-: 
ques nouvelles fiances du n. éme Auteur ^ 
traduisis nouvellement en François par 


des Hommes Illufîres, ' ^ f 
G. Chappuys. Lyon ^ Barthélémy Hono- G. Chaî*t 
rat , 1576’. in-%°. Avec le Roland ^«-PtiYS- 
rïeux^ comme dans l’édition-fui vante. 

It. Roüen , Claude le V'illain ^ 1 61 
p. 84. 

7. Les Collosjues de Adathurin Cor-‘ 
dier pour le profit & avancement de la 
^eunejfe traduisis en François. Lyon , 

Loys Cloquemin^ i i ^79. i» 8". Le 
Latin cft ici a côté du François. 

8. Le fécond Livre de Primaleon de 

Crece , mis en François par Gab. Chap- 
pays. Lyon^ 1 5 77. in- 80. It. Ibid. Pier- 
re Rigaud , in-ië. p. 44Z. Orv 

voit à la tête une Epitrc de Chappuys^ 
datée de Lyon le dernier OÂobre 
1577. & à la fin un avertifTement du 
meme , dans lequel il promet la tra- 
duélion du troifiéme Livre. Cette tra- 
duétion cft entièrement difierente de 
celle que Guillaume Landré , d’Or- 
leans^ a donnée du même Livre-, h fin 
n’en cft pas la même , & elle ne con- 
tient que 38. chapitres, au lieu que la 
tradiuftion de Landré en a 5 5. M. de 
la Monnaye a ignoré cette double tra*- 
du(ftion , lorfque dans fes notes ma.- 
mifcrites fur la Bibliothèque de la Croix 
du Maine ^ il a repris cet Auteur d’a? 
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G. CiiAp- voir donne à Chappuys nnc tradudion 
ru YS. du 2,e. Livre de Prlmaleon , par la rai- 
fon que Z/;««^rel’avoit traduit. Le pre- 
mier Livre avoir été traduit précé- 
demment par François de V emajfal. 

9. Le troifîême Livre de Prmaleon' 
de Grece , traduit d'Efpagnol en Fran- 
çois , par G. Chappuys. Lyon , ]ean Bé- 
raud , I 579. /«-S**, fcüil. 347- L’Epi- 
tre dédicatoire de Chappuys eft datée 
de Lyon le i. Mars de cette année. It* 
Lyon , Jean Rigaui , J609. in-\6. p. 
OfXCy. La Croix du Maine a attribué en- 
core à Chappuys la tradudion du 4^, ■ 
Livre imprimée à Lyon en 1583. in- 
8®. & en 1597. in-i6. Mais il n’y a 
aucune apparence qu’elle foit de lui \ 
i’Epitre, qui eft à îa tête dans les deux' 
éditions que j’ai rapportées , eft au' 
nom de Benoifl Rigaud ^ fie ne fait au- 
cune mention de Chappuys \ il y eft 
feulement dit que ce Livre avoit etc 
traduit en François par une des plus 
dodes plumes decetemps. Chappuys, 
<jui a voit mis fon nom aux deux Li- 
vres prcccdens , ne fe feroit pas avifé 
de fe cacher ici fans aucune raifon. - 
Tout le fondement qu’on a eu de lui 
attribuer ce quatrième , eft qu’il avoir ' 

PP"-' 
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elcf Hommes Uluflres '» 

yromis dans le précédent de pouffer G.ChAP- 
cetre tradinftion jufqu’à la fin. Mais ru'ïs. 
differentes raifons peuvent i’avoir em- 
pêche d’exécuter cette promeffe. La. 

Croïx.dti Maine s’eft trompé plus grof- 
fièrement , quand il a prétendu que 
Chappuys avoit auffi traduit le 5=. Li-, 
vre ; puifquexre 5c. Livre eft imagi- 
naire , 6<: que l'Ouvrage n’en a que 
quatre •, C’cll encore ce que M. de la 
Aiormoye a ignoré. 

10. Le quinyjème Livre d'j^madis de 
Gaule , rnis en François par G. Cloap- 
pays. Lyon , Benoifl Rigaud ^ 1578.1»- 
lé". p. 52.6. chapitres 6 5. L’Epiirc de 
Chappiiys eft datée de Lyon le 1. Fé- 
vrier 1577. 

11. Le fcizjéme Livre de Amadis de 
Gaule , mis en François. Lyon , Fr an* 
çûis Didier , 1578. in-i 6 . p. 845. cha- 
pitres 7 î . L’Epitre de Chappuys eft da^- 
tée de Lyon le z$. Janvier 1578.'.^»- 
toine Tyron avoit donné l’année précé- 
dente une traduction differente des ‘ 
trente-trois premiers chapitres de ce 
Livre , fous. le titre de Qiiinzdéme Lu 
vre. Nicolas de Montreux en a donné 
auftî une traduClicn à fa façon , à 
ris , 1577. in-\ 6 . 
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5^ Mém. fmr fer^ir à THî^, 

I Z. Le dix feftie'me Livre d'ÿimadif^ 
de G aide J mis en François. Lyon ^ Eiien* 
ne Michel , 1578. in-16. Fcüil. 440. 
chapitres 91. 

1 3 . Le dix-hititiéme Livre d^^madîs 
de Gaule traduit d'Ejçagnol en langue 
Françoife. Lyon^ Louis Clo^uemin^ 1 575>« 
iw-ié". p. 995>. chapitres 132. L'Epitre 
de Chappuys eft: datée de Lyon le i. 
Janvier de cette année. 

1 4. Le dix-neuviémc Livre d’u^madts 
de Gaule traduit d'Efpagnol en langue 
Françoife, Lyon , Jean Béraud , 158 2, 
in-\6. Fcüil, 4:1 5. chapitres 124 . 11 doit 
y avoir eu une édition précédente. Ce 
méane Livre a etc aufli traduit difie- 
remment par Jacques Chariot , Cham- 
penois. Lj;é>» , Louii Clcquemin , 15 Si, 
in-i^. 

I J. Le vingtième & pénultième Livre 
d' rima dis de Gaule mis déEJpagnot en 
François. Lyon^ Louis Cloqueminj 1581. 

Fcüil. 384. chapitres 5^. L’E- 
pitre de Chappuys eft datée de Lyon le 
zo. Novembre 1580. Jean Boyron a 
donné une autre traduélion de ce Li- 
vre , imprimée de même à Lyon chez 
rintoine Tardif ^ 1 5 8 z . /«- 1 6 ". 
it;. Levingt-uniime Livre d' Amxdis 
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des Hommes Ilîujhes: - c>^ 
de Gaule , mis dEfpagriol en Fraftfois. G.Ckav 
L yon ^ Loys Cloquemin , 1581. puys. 
Feiiil. 448. chapitres 122. L’Epitrede 
Chappuys eft datée de Lyon le 20. Fé- 
vrier ij8i. 

17. Briefvc Hijfoire des Guerres Ci- 
viles advenues en Flandre & des caufes 
d'icelles, contenant tout ce qui s'y efij’ait 
durant le gouvernement de la DucheJJe 
de Parme, du Duc d'Albe, de Don Loys 
de Requejenes , du Comte de Mansfek , 

^ de Dcn Jean d’ Aujirté,jufques kpré- 
fent, avec le pourtr ait de la fiatu’é du fuf- 
dit Duc d'Albe j recueillie du Sommai- 
re de Al. P. C. cJ mife en François par 
C. Chappiiys. Lyon , Jean Béraud / 
1578./»- 80. p. 274. Cette Hiftoirc cft 
traduite de l’Efpagnol de Pierre Cor- 
jtejo , Prêtre Efpagnol , qui étoit alors 
en Flandre. ^ 

1%. Les Mondes Celejles ^Terrejîres 
(pr Infernaux. Le Monde petit , grand , 
imaginé J mêlé., rifible, des fages & foux , 

& le trèsgrand. L'enfer des Ecâiers , 
des mal mariez. , des Putains & Ruf- 
fian s, des Soldats C apitaines çoltronSy 

, des pierres DoSleurs ^ des Vfuriers , des 
P cotes & Compofitcurs ignorans \ tirez, 
des Oeuvres de boni Florentin , çar Ga- 

• 1 ij 


lop 'Mém. f$ur Jervir k /’Hî/?. 

G. Chap* brielCha^piys. Lyon , Barthelemi 
rvvs. norat , i ^yS. /n-S^o L’Epitrc du Tra- 
duâieur cft adrcfTt'C à Antoine du V er-r 
dier , /leur de V auprivas , & datée de 
Lyon le i. Juillet de cette année. Ir^ 
Revus , corrigés ^ augmentés du Amen- 
de des Cornus, par F. C. T. Lyoriy Eticn - , 
ne A/ichel , 1580. in~ 80. p. 476 . Sans 
le Monde des Cornus , qui en a 
Tç. Avec l\Enfer des Ingrats. Lyon, Bar- 
thel. Honorât , 1 583. w- 8°. 

. 19. Dix plaifans Dialogues du S. Ni- 
colo Franco , traduits d‘ Italien en Fran- 
çois. Lyon , Jean Béraud , 1 579. in iS. 

20 La civile converfation , divijèe en 
quatre Livres 3 traduite de L Italien du 
S. Etienne CuazjLO , Gentilhomme de 
Cafal. Lyon , Jean Béraud , 1 579. w- 
BeUeforefi donna la même année à 
Fnr 'u une autre tradudion de cet Ou- 
vrag;?. 

21, Le parfait Court fan du Comte 
Baltajar Cafiillonois , es deux langues , 
repondans par deux colonnes lune à l'au- 
tre pour ceux <^ui veulent avoir l’intelli- 
gence de l’une d'icelles -, de la tradulîion 
' de Gabriel Chappuys. Lyon , Loys Cio- 
çjuemin , 1580. in- So. It. Paris , Nice- 
' lasBonfons , i5S^5,./«'8".p.é’78. L’£t 
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des "Hommes lllujîres, loi 
pitre du Tradudlcur efl: datée de Lyon G. CnAff 
ic I. Décembre 1579- puy's. 

12. L'Hifioire des Amours extrêmes 
d'un Chevalier de Seville , dà Luzjman , 
à Vendrait d'une belle damoifelle, appel- 
le Arbolea , les cas merveilleux qui lui 
advinrent en dix ans qu'il fut errant - 
par le Monde y & la fin que prinrent 
les amours d'icelui *, conjointes avecplai- 
fir & érudition fi grande , qitïl cfi im~ 
poffible de le lire fans une merveilleufe 
inflruüion , pour ce que le tout tend à dé- 
couvrir les erreurs dr folies des hommes, 

Compofé par Hicrofme de Contreras , 
excellent Hifioriograpbe du Roi d'Ef- 
pagne , & mife d’Efpagnol en François 
parGabr. Chappuys. Lyon , Benoift Ri- 
gaud y \ç%o. in. 16. \t,- Paris ^ Nicolas 
Bonfons ^ Feüil. 190. It. 

Rouen 

23. Anacrife ou parfait jugement & 
examen des efprits propres & naiz. aux 
fc'iences. Compofé en Efpagnol par M. 

Jean Huart , DoUeur , natif de S. Jean * 
du pied de Port , Cr 77ns en François par 
Gabriel Chappuys. LyonÇ François Di- 
dier , 1580. in-t6. Feüil. 374. L’Epitre 
du Tradudeur eft datée de Lyon le 
Février ijSoé Ir-, Paris , Micard , 

I iij 


loi Mèm, ffour fervir à PHîJf. 

G. Ch AP- 1588. m-i 6 . Ir. Ii>id. Nicolai Lefcuyer^ 
PUYS. 1^19. m-12. Cette Tradudlion de 
Chappuys eft miferable , au jugement 
de M. de ia Adonnoye dans fes notes fur 
Baillet -, les deux bonnes font celles de 
Paris J i 6’45. par Charles Vion d'^li- 
' ^'^ay, &c celle cC Amflsr dam ,1672. par 

' François Savinien à^Alejuié ^ nom qui 
paroîc fuppofé. 

24. Manuel du Catechijme Catholu 
t^iie , extrait & abrégé de George Edere, 
Confcillcr de l'Empereur^ fans diminuer 
ni augmenter du Catechijme général mis 
ci devant en lumière par le Commande- 
ment du Pape Pie V. Traduit de Latin 
en François , tant pour fervir de Fwmu- 
laire aux C tarez, voulant Catechifer U 
Jeunejfe , que pour le profit de tous ceux 
qui font ignorans des principaux points 
de la Foy Chrétienne & Catholique^ 
Lyon , Jean Patrajfon , 1580. 

25. Il a fait des additions au Livre 
intitulé : Promptuaire des Médailles 

<■ des plus renommées perfonnes , qui ont 

été depuis le commencement du Monde, 
Avec briefve defeription de leurs vies 
& faits. Lyon^ G. Rouille^ i58i./»-8°.. 

i 6 . La 1^. & partie de la Diane 
de George de Mmtemayor ^ traduit n 


àcs Hommet Jllifîres. 103 
^Efpagnol. Lyon Loys Cloquemin ,G.Chaf^ 
1582. in-i6. La tradudlion de la pre-ruYS, 
micre partie eft de Nicole Cêlin. 

27. Hexameroa , ou fix Journées , 
eontenunt flufieurj doBes dijeours fur 
Aucuns foinBs difficiles en diverfcs feien- 
ces , avec maintes hifiokes notables &" 
non encore oùies. Fait en Efpagnol par 
Antoine dé Torcpiemade , & mis e» 

François par G. Chavpuys, Lyon , ^n^ 
toine de Harjy ^ 1382. in-^o, p. 489. 

L’E pitre de Chappuys eft datée de cet- 
te Ville le 8. Novembre 1581. Ir. Fa- 
YXS\^ Philippe Br achonhr ^ 1583. in- 1 6". 

Feüil. 319. 

28. Figures de la Bible déclarées par 
Stances par G. C. T. Lyon \ 1582. in* 

29. Les cent excellentes Nouvelles de 
Ai. Jean-Baptifie Givaldy Cinthien , 

. Gentilhomme Ferrarois ; mifes d Italien: 
en François. Paris , Abel Langelier. in- 
8°. Deux volumes > le r. en 1583. & 
le 2c. en ï 584. 

^o. Dialogues PhîlcfofiPujnes Jtalienp- 
François penchant la vie civile , traduits^ 
des Dialogues Italiens de Ai. Jean -Ba^ ' 

'ptifie Giraldy Cinthien , par G. Chap-, 

.ptçys.. Paris , 1 5 83. k* 8*^^ 
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104 Aïém. pour fervir a 
C. ChAP- 3 j,Leçonf Catholiques fur les Doclrï- 
ru Y s, nés de l'Eglife; divifées en trois parties, 
La première apprête les armes pour com- 
iattre les Hérétiques i la fécondé efipcur 
les endommager \ la troifiéme pour fe dé- 
fendre contre ictux ; prononcées à Turin 
l’an 1582. par commandement & en pré- 
fence de Charles Emmanuel Duc de Sa- 
voye CT Prince de Piémont. Par Eranpois 
Panigarole , Milanois , de L’Ordre di 
l’Obfervance , traduit de P Italien en 
François par G. C. T. Lyon . Jean Strat 

//«X , 1583. w-80.' 

32. Les Sermons irès-doEles^ & élo- 
qiiens de M. Corneille Mujfo , Evêque 
de Bitonte , mis dTtalien en François 
par G. C. P arts y 1584. m-80. Les deux 
premiers Sermons de ce volume font 
de la tradudion de François de Bellc^ 
forefl , comme on le voir par l’^pîtrc 
dcdicaroire ; le refte eft de Chappuys. 

3 3 . Lettres facetieufes & fubtiles , de 
Cefar Rao ^ d'Alexan , Ville du Pais 
d’Otrante , non moins plaifantes &' ré'- 
créatives que morales pour tous efprits 
genereux , traduites nouvellement d’ita- 
lien en François par G. Chappuys. Lyon^ 
Jyintoine Tardif , IJ84. p. 41a 
L’Epitre de Chappuys eft datée de Fa.- - 


des Hommes Illufires. 105 
ris le 6 . Avril de cette année. C. Chai»- 

54. Miroir 'Üniverjel des' Arts ^ rbvs, 
Sciences en général de l* excellent Doc- 
txrm- Ad. Leonard Ftoravand^ Bolognois^ 
divije en trois Livres. Ait premier efi 
traité de tous les Arts Libéraux & Me- 
chanicfueSy Gr fe montrent tous les fecreti 
- qui font en iceux de plus grande impor- 
tance. Au fécond, der dit) erf es Sciences^ 

Hifloires & belles contemplations des 
Philofophes anciens. Au troifiéme font 
contenus plufeurs fecrets & notables in- 
• vendons très utiles &necejfaires kfça- 
voir. Traduit d'Italien enFrançois-P aris^ 

Pierre Cavellat 1 5S4* w- 8°* pp. ^&b, 
y t’Epître de Chappuys eft datée de Pà^ 
lis le r. Février de cette année. 

’ 3 5. Les Facetieufes journées ^conter 
fiant cent certaines CÔ* agréables nou- 
velles la plupart advenues de notre 
temps i les autres recueillies & choifiès 
de tous les plus excellens Auteurs étran- 
gers qui en ont écrit. Par G, C. D, T, 

Paris ,feanHouz.e r584. ih g». FeuiE 
3 57. L’Epître de Chappuys ell' datée 
de Paris ZM mois d’ Avril de cette 
année. 

3^. Les flic livres de 'Mario Equi- 
cola d'Alveto de U nature d Amour „ 


10^: Aiim. fow fervxr a rHi/f. 

G. Qu kv tant humain , que divin ^ & de toutes 
ïüYS, les différences d'icelui. Mis en tmn- 
fois par G. Chappuys. Paris , Scut* 
Houe J 1^^^. iw-go. Feuil. 347. If. 
Jhid. 15 g? in- iz. Feuil. 447. 
Lyon^Jean F’eyrat 1 5 5^8. in-i i. Feuill, 

44^. ^ ^ 

37. Suite des Mémoires & Hifloire 
de l’origine , invention & Auteurs des 
chofes & fciences , k limitation de Po-/ 
• Jydore F’irgile , divifé tn deux livres > 

compofé premièrement en latin par Ale- 
xandre Sarde , <ÿ* traduit nouvelle- 
ment par G, Chappuys. Zyorr. ^ean 
Stratius. 1584. iw-S". pp. 8tf. LePri- 
.vUege eft du 6 . Odobre 158^. 

3 8, Le fommaire de toutes les feien» 
ces , par Uominique Daulphin ^ Gen^ 
tilhomme Italien^ mis d’Italien en Fn^ 
fois, Lyon , Antoine T ardif^ 1 584, 

3 9. Lettres & miffives amoureufes de 
P afqualigo ^traduites d* Italien en Fran* 
fois. Paris. Abel l’Angel'ter, i584*' 
w-So. 

40. Lesfecretsdenaiure...Lyon^Hor 
norat. 15-84; m-go. Je ne connoisceç 
ouvrage que par la Bibliothèque de 
la Croix du Maine * ç*cft «pparçiUf 




def Hojnmef Illujfref, loj 
ment encore une tradudion. Ç, ChAIî- 

4 1 . Conjîderaüons civiles Jur plufienrs pu ys» 
hijioires , frinci^aUment fur celles de 
Guichardin , pnr le fieur Remy Floren^ 
tin I mifes en François ç>ar Gabriel 
Chappiiys, Paris, i 5^85. i» 8®. 

4Z. L'état ^defcriptian , & Gonvex^ 
tiement des Royaumes & Républiques 
du monde , tant anciennes que moder- 
nes , comprifes en livres : contenant 
divers regiernensy ordonnances , loix 
coutumes , offices , Magijlrats , & au- ^ 
très chofes notables appartenantes a 
Vhifioîre ^ & utiles d toutes maniérés iér 
conditions d’hommes , tant en affaires 
d'Etat que de la Police , & propres m . 
tenu de paix & de Guerre. Par G* 
Chappuys. Paris.PierreCavellat 15 85. 
in~fol. Feuil. 51^^ ' 

43. Dialogues du vrai honneur mili- 
taire , traitans contre l'abus de la plu- 
part de ta Noblejfe , comme Pbonneur 
Je doit conformer à la confcience ; mis ' 

d’Ejpagnol en François par G. Çhap- 
puys. Paris yThomas Perrier v i58|- 
FeuUl. 134. Il y a ici trois 
dialogues , donc FAuteut Efpagnol 
cft Jerome d'Vrrea. 

44. ÇontinHotim des 'ûdnnales tk. 
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C.Chap France jiifcju^ a H^nri II [.Taris. 15 85 T 
JvYSi in-fel. & la fuite des Annales & Chro- 
niifues de France de Nicole Gilles , 
continuées par Denys Sauvage , 
François de Belle-forefl , dans cette 
édition & dans les jfii iv antes' , qui 
ônt etc augmentées par difTerens Au- 
' tcurs. 

45. Cent fermons fur la Pajfton de 
Notre Seigneur^ prononcés a Adilan par 
R. P. F. tanigarole , Admeur Obfetim 
vantin ^ & traduits par G. Chappuy s , 
d’Amb. Tourangeau. Pans, i j'8^. 

Qmtre tomes. Tt. Êditioh^ 
Jbtd. Afmroife Drouart lyjj. in-%o. 
Quatre tomis. L’Epîtie de Chappuys 
cft datée du 15, Septembre r5 Sé’. 

4^, Le Théâtre des diveri cerveaux 
■ du monde auquel tiennent place , félon 

, leur deg^é , toutes les maniérés ctefprits 

& hurleurs des hom.mes\ tant louables 
'^ue vicïeufes J déduites par dtfeours 
doEles & agréables '^traduits de ITtaliefi 
par G. C. D. T. Paris , Fe 'ix le Adan» 
gnier, i in-ig. Feuill. itfS. L’Au- 
teur Italien de cet Ouvrage eltTiéo- 
mas Garzoni. 

47. Con/eils militaires traduits de 
-T Itadien-de Cofme Bartok. Paris. 6. 

' in-%0. 
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des Hommes IlUdtres. 

,[48. Dialognes de U Philofophie C.CuAl^ 
Fhantafii^ne des trois en un corps , puYS, 
mejmcment des JLettres , des Armes y& \ 
de l'honneur ^ où font contenues dtverfes 
& Agréables matières , mis d Efpagnol 
en François. Parts , Sebafiien Malin, 

1587- Feuill. 

49. L'œuvre entier & parfait delà 
vanité du monde, compofé en Efpagnol 
par le R. F. F Diego de Efielta , de 
l'Ordre de S. François divifé en 
trois volumes. Mis en François par G, 

Chappuys , Annalijie & franflateur 
du Roy. Paris. Gervais Mallot. in-iz, . 

Trois tomes } le i. en 1 ^%-j.lez^. est 

1588- ^ le 3e. en 1589, 

5 O. Haranguede l'ancienne infiitution 
& coutumes des faintes Stations ^ ré-' 
taklie & remife jus par Notre S. P: 
le Pape Sieste V. Prononcée en Latin 
au temple de Sainte Sabine , le jour des 
C endres , par François Pamgarole , & 
mife en notre vidgaire de la traduWon 
de G. Chappuys. Paris 1587. ./»- 89 , 

PP* ' ' 

St.Epîtres fpirituelles du R. P. J, 

de Avda ^fidèlement traduites & mifes 
en medleur ordre elles ne font en 
l'exemplaire Efpagnol, Par G. Çhap^ 
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G.ChAv~ puys. Parit ^ Pierre Cavellat. ijgs*- 
PUYS,. itt-ii. deux vol. 

Le Commentaire du Comte Jean 
Pidus Aîtrandulm fîtr une chanjon d’a- 
nOour J compofee par Hierome Benivie— 
ni^ citoyen Florentin ^ félon l'opinion des 
Platoniciens , mis en François par G. 
C. T. Cet ouvrage de la tradudion de 
Chappuys , fe trouve i la fuite du 
Difeours de l'honnête amour fur le Ban • 
eyuet de Platon ^ par^ALarfle Ficin y 
traduit de Tofean en François par Guy 
le Fevre de la Boderie. Paris , Abel 
l'Angelier 

53. Fîiftoire du Roymme de JSfavar^ 
re , contenant de Roy en Roy tout ce 
(ytti efl advenu de remarquable dès fon 
origine , & depuis que les Roy s ePEf- 
pagne Pont ufurpe\ ce qui s' efl fait & 
pafle jufyues aujourd’hui par fes Rois 
légitimes fervantaujfi d' abrégé de l'Hif- 

• toire de ces derniers troubles de France, 

7 \rée des meilleurs Jrîifloriens Latins , 
François ^ Efpagnols & Italiens. Par 
P un des Secrétaires Interprètes de Sa 
Majeflé, Paris , Nicolas Gilles 

/» 8®. pp. 876. 

54. Les fleurs de méditations divines 
pour tous les jours de la femaine. Dé-' 
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ilotes prières & exercices fpiritueîs de C. ChAP 

P • Louis de Grenade le toutWYS». 

fecHeilli par Hemando de Fillureal ^ 

& mis d’E/pa^mf en nôtre langue par 
G, Chappuys , Secrétaire Interprété 
du Roy ,en langue Efpagnole. Paris 
* 598 » in-st p, 3^4. it. Rouen i 6 ij, 
in~ii, 

5 5 . ALéîhode de fervîr Dieu , traduit 
de l’Efpagnol du P, Alphonfe de Ma- 
drit, Douay 159^» ite-ix. Il y a appa* 
fcmment^une édition precedente. 

5^. Raifon Û" Gouvernement dEtat 
en dix livres du Seigneur Giovanni Bo- 
léro B eneje ^traduits fur la j^^/tmpref-- 
fion Italienne plus ample que les au^ 
très premières , la ve-^on répondant à 
Jon original colonne pour colonne ^ par 
G. Chappuys. .Paris , GiâlLÇhaudie- 
re. i599.^»-go. Fcuiil. 348. 

■ 57. Harangue du Cavalier Philip- 
pe Cauriana faite à la Reine Marie de 
Medicis a fort département dé Tojeane 
pour pajfer en France j de la verfîon de 
G. Chappuys. Paris , Claude ^ Morel, 

1600. in-^o. pp. 19. 

^%,Hifîoire de nôtre tems fous les 
Régnés des Rois Henri III. ^ Henri 
IF ,R, de France & de Navarre , con- 
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ï 1 1 '^Mêm, .four fcrvîr k VHift, 
^,(Z%iAV- tenant tout ce ejui s' ejt fnjfé tant\ en- 
PWYS. France ^u'ès autres pays etreonvoifim ÿ 
jufques a la paix faite entre les Rois 
deFrance & aEfpagne.Par.Gab.Chap- 
puys^ Paris ^Laurent Sonnius. téoo. 
i«'go. Feuill. 3 3 5. Cette hifVoirc s’é- 
tend depuis l’an 1574- jufqu’en. 
1598. 

59. La Tofeane Francoife Italienne 
de G. Chappi/ys s contenant les noms ^ 
limites , antiquités , & grandeur de 
Tofeane ^ l’origine ^ liberté , difeordes 
& ruines de 'Horence ^ depuis rtflau^ 
rée aggrandie par Charlemagne ,fes 
richejfes , valeur , neblejjc , enfcmble de \ 
Jes magnanimes , Chefs & Ducs de la 
trcs-iUuflre Maifon de Aledici ^jufcjues' 
aujourd hui , avec leur Généalogie, Par- 
ris. Par l’Æteur. i 6 Qi. in-^^. Feuill, 

39. En Italien &: en François. 

^o. Citadelle de la Royauté, Paris, 

1^03, /«-go, 

61. Livre II. du Catechifme de Grei^ 
nade ^ faifant la cinquième partie de 
fon imroduüion an jymbole de la Foi. 
Plus uri^raité de la manière & métho- 
. de d’enjeigner les myfieres de nôtre foi 
aux Infidèles , trad. de PEfpagnol, Par 
' ris^ Robert Fouet i 6 o^, in-j^<>, It. Ibid, 
1^07. W'4°. 
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^5 Hommes lltufires'. 115 
Isi, Sermons & faims Exercices très- G. Chab 
do^es & éloqnens fur tous les Evangiles puys4 
du S. Carême , divifes en deux tomes, 
compofe's en Efpagnol par le R. P» 
de V alderama de l’Ordre de S. Avguf- 
tin J traduits en François par G. Chap- 
puys, Paris, Robert Fouet, i (» i o. /«-g '>■. “ 

Deux tomes de plus de 1200. pages 
chacun. L’Epure dédicatoirc de 
Chappuys , au Cardinal du Perron 
cft datée de cette année. 

6^. Le miroir duPrince. Dauphin 
l'd' 10.. Je ne connois cet Ouvrage que 
par ce qu’on en dit dans l’Epîtrc dédi^ 
catoire du fuivant. ^ 

é’4» Uifioire generale de la guerre de 
Elandre,divifée en i. io.Contenant toutes 
Us chefes mémorables advenues en iceU 
le depuis Van 1^59. jufejues à la Treve 
conclue en la ville d’Anvers le Avril 
1-60^. Par. G. Chappuys. Paris , Roc- 
her t Fouet 1 6\t.in-àp. Deux rom, 
pp. 672. & 45fi. L’Ouvrage cft par- 
tagé en quinze-livres. It. Edition mu- ; 
velle. Paris , ié'3 3. in fol. Deux to- 
mes. Cette édition eft divifée en 20.- ' 

livres & va jufqu’cn Mais 

l’augmentation n’eft point de Chap* 
puys y qui étoit mort depuis long« 
TmeXXXlX. K,' 
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1 14 Af 'ém. pour fervîr hrHiji. 

te ms > quoique le pri vilège femblcr ' j 

le dire. ‘ ; 

6 ^. Difeours de Utiles MaSLAr'mi 
traduits par G. Chappuys.Paris, 1 é”! 1 . 
in - 1 Z- Deux tom. 

66 , Méthode de fe bien confejfer ^ 
traduit d'Italien en Fr an fois. Lyon ^ 

Benoifl Rigaud. Je ne trouve cet ou- 1 
vrage que dans la jBibliathecjtie de la' 

Croix du Maine , non plus que le fui- 
vanr. 

6y. Six livres de la. Nobl'ejfe , ira- ^ 

duits d’Italien en François. Je ne fçaiv 
ce que c’eft. 

6 %. ManueFdes Catholiques ^conte* 
fiant la vraye maniéré de prier Dieu „ i , 
par G. Chappuys, Artversy 6 ^ 1 in- g o. ■ ‘ 
Avec fig. Il doit y avoir desécKtions. 
antérieures. 

V. Les Bibliothèques Françoifes dé 
la Croix du Maine & de Du F'erdier. . 

* I 

: j 

PHILIPPE PICINELLI. 

P Hilippe Picinelli naquit à Milax; 

le ZI, Novembre 1^04. & reçue 
au baptême le rjom de Charles- Fr an.- 
fpis , qu’qn lui. changea. e.n celui dç- 
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des Hommes Ilhtjlres. 1 1 5 

Philippe J lorfqu’il reçut i’hablt Re- P. Pi 

figieUX. v NELtl 

On eut bien cîe la peine à l’clcver 
à caufe de fa délicareffe , & il fur at- 
taqué de diverfes maladies pendant 
fou enfance î mais fon tempérament 
fe fortifia dans la fuite. ’ 

Après avoir fait fes études d’Hu- 
manités & fa Logique , il entra à l’â- 
ge de 18 ans , c’eft-à-dire en 1^22^ 
chez les Chanoines Réguliers de La- 
rran. 'Après fa profeflîon , 11 fit fat 
Philofophie à Cremone ^ & enfuire fa - 
Théologie à Platfance. 

Scs études finies , on renvoya- à 
Brefcia , 011 il fut occupé à expliquer 
l’Ecriture fainte les jours' de Fête 
après Vefpres dans l’Eglife de Sainte 
‘. emploi qiul remplit près de 
dix ans en differentes villes- dTtaiie. 

Il s’adorina depuis à la Prédication,- 
prêcha pendant quarante ans le 
Carême dans les- principales villes du 
Pays, 

Il palTa aiiffi par les principales" 
charges de fon Ordre , & y fut enfim 
fait Abbé perpétuel. Ses momens de' 
loifir ont été occupés- à compofer; 
-quelques ouvrages , qui font tous dey 


1 1 6 Alèr», pour feruir k 

P. Pici- mctf.ile , à l’exception d’un fcul. 

NELLi, On ignore le tems de fa mort. It- 

O 

vi voit encore en 1678. étant alors’ 
âgé de 74. ans. Mais comme il n’elt 
plus fait mention de lui depuis , il- 
eft à prcfumer qu’il nc'pafia guercs 
cette année. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

O O 

10. 3 Pregi délia GloirUnda Ci^ 
vica j facro difcorfo del. P. Filippo Pi^ 
cinelli , fatto da lui nel fenato délia Re^- 
public a di Luc a il quarto fabatto dlQua- 
' refima deWamo i ^ 3 5 ♦ in P if a 1635. 

2. Le B ellexjLe fruttifere deWZJlivo 
fimbolico difcorfo per S. Frartcefca ^0* 
mana ^ oblata Olivetana in Pifloia; 
1^547. in-ip. 

3. Il Gigko candido & odorofo \ fim- 
bolico difcorfo aile lodi deS.- Antonio^ ^ 
di P adoua^detto nel giorno difua tranf 
lazione li ly. Fehbraro i 6 ^%.in Si 

• Fraacefco ■ di Pifioia. in Pifioia. i 4 g ; 

4. Il Âlongibello Nevofo & înfoca^^ 

to 5 aile glorie del PatriarcA. S. Ignazjth 
di Loyola difcorfo ^ detto in P ifiàia l’an- 
no daio in liice dal CoUegio de' 

Nobili di quçlU enta. In pijhna.i ^ 47 . . 
««-40, 
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5; J- MiJHci Côlofi } difcorft per S, 
PetronUn Jn Bçlogna, i»-4o. 

6 ^^pplau/f Fejlivi neUé folemîtd 
d* alcmi fami: InVenetia. 1 54^, in - 1 z. 
le. in Milano, i6jo* w-i z; 

7. ÜOmhrone confolato ; EpitaUmiôJ 
In Pifioia, .1 64 S . 

g. Il monda finAoUco 0 jïa Zlniver- 
fita d'imprefe: In Milano. 1^53. w*, 
fol. It. di niiovo ampliato. Ibid. 1 6^9: 
in-fol. It. Tradyen hmrr.AIünduJ fim- 
bolicns in emhlematum univerfitate fçr»> 
matus , explîcatus^& Sam facr 'ts , qukm 
profan is eruditionibus ac fententiis iU 
lufireuus .idiomatf Italico confcriptiis 
à‘ Phil. Pictnello , in Latinum tradncf' 
tus ab Auguflino Erath. Edith novf'- 
fîma. Cbloniàt 16^6. in-foU 

9. Pœminarum facra feriptura elo-^' 
gia. Medîolani 1 6^57- in-%o. It. iVô- 
rimberga ré$^.in-\i.^ 

10. Encomii facri. In Milano ié'58:’ 
in-%o. Il y a joint deux difeours Aca- 
demiquêî intitulés,run Vjilcide ope^ 
rame , o fia il Nobile virtuofoi^ & Tau*? 
tre le delitie ddle Nevi. 

VI. Il Cherubino ejitadriforAe per S* 
alîdobrando» In Bologna^ in' 8.®»- 
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r 1 8 Adim, pour fervlr a rHifl. 

P. Pici-* II, Vide a del Principe Republichip- 
MSLLX. ta, P^ita di Carlo Cmtarini ^ Duce di 
Vênetia, In Adiiano ié‘^4. in-ii, 

. 1 3 - Lumi refiejjfl , q ver a concetti 
délia Jacra Bthlla ojfervaù nd i vohi- 
VÙ non facri ^fittdii enidiii. In AU- 
lano in-fol.lt, Tra:d. en Lati» 
fous ce titre x Lumina reflexa jîve con- ' 
fBufui veterum Clajftcorum EénV 
çormt ^uthonim cn 7 ti fingulis pene 
verjtculif Bibliorum veteris & novi' 
T‘ej}amemi^ti^ar Commentarii adtotam 
S, Scripturam y.ex Italico L,aùne’ redsm- 
dit a ah ylngt^imo. Erath.t Camnica' 
MegHlari JP^ettenhufaua, Francofarti ad 
'AlœnHm. 1701. in fol. Il y. a de l’é- 
lüdifion dans cct Ouvrage. 

14. ^iteneo ds i Letterati Aiilamfi '^ 
adunati' d'alP^hlfatO' Filippo Pici^ 
nelli. In Milano, léjo. in-/^o, Ceç 
Ouvrage eft le Teul de cet Au^ 
teur qui foit connu & recherché. 
C’eft cependant une pure compila-’ 
tion , ou il a copié fans diftinétion les 
bons & les mauvais Ecrivains ^ fans 
. y ajouter prefque aucune chofe de 

- fbn fotM. Oh ne voit dans la plu- 

part des articles que des louanges 
générales , fans particularités & fana 
idatcs.. 


dis ftbmrnes Jîlufim: rrf ' 

rj, Prodfgii delle p’reghiere fpiegatip. Pici- 
i» cento'difcorjlfcrïtturali , emditi ^ mo~ nell i. 
rali.. In Milano.. i6jz. pp. Col, 

I C. Le MaJJime de'i Sacri Chiojiri 
xicav^e dalla. Regola del Padre S.- 
^gofiina , e fpiegate in cento^ difcorfi^ 

Pudfi fenili dell'Abbate Fil. Picinelli. 

In Milano- i6~j%. <«*4o. pp. 57>- . 

Qn voit pai'VEpîtrc dédicatoire da^ 
tce de Caforem , où il demeurott 
alors , le 30. Mars de cette année, 
qu’il étoit âgé de 74 ans., 

L’Ouvrage a été traduit en Latin; 
fous ce titre : Sacrarum Religionum 
Maximdt-, ex Regmla S. Angaflini dtr-. 
fnmfta , ac centwn dlfinrfàiis explicata;. 

Augujia Vïnd, iC^C. inrj^. Cette tt^ 
dudioti eft appare^lmentd’-^^^^^«i?r?/• 

Erath. 

17. Symbola Firgînea ad honorent^ 

Maria Matris Dei balice. explicata 
jp. difcwrfibus a Picinella , in Latinum 
tradhSia ab Angaflino. Erath. Augyfia 
Vindel. 169^. in~2<>. L’Ouvrage Ita- 
lien cft de l’an 16^78. 

V. Ateneo de'i Litterati Milaneji, 
p. 192. On ne le connoît que par- 
ce qu’ilen dit lui-mêinc en cet en?- 
dioir». , 
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JEROME G H I L I N I. 

J Erôme Ghiinn naquit à 

dans le Aîilanez. le 15. Mai 1589. 
de Jacques Ghilini j natif èJAlexan- 
drie de la Paille , qui croit un des 
Secrétaires du Sénat de Milan ^ & 
de n^oire Homata. 

Il fut élevé à Milan , & y fit fes 
études d’Humanités & fa^ Philofo- 
phie , fous la conduite des jefuites. 
Il alla en fui te à Parme , où il com »* 
mença à fe donner au Droit Civil 
A'^Canonique J mais-une maladie fâ«* 
cheufe qui lui furvint l’obligea quel- 
que tems après à abandonner l’étu- 
de , & à retourner dans la maifon 
paternelle. 

Sa fanté rétablie , ibfongeoit à al- 
ler reprendre fes études de Droit , 
lorfque la mort de fon perc ,&les 
affaires qu’elle lui occafionna , tour- 
nèrent fes penfées d’un autre côté. 

Il fe maria , & époufa une fille 
à' Alexandrie ^nommke Hiacinthe 
liana. Il s’établit à cette occafion dans 
cettç ville, où il fe partagea enrredesL 
' 'foin?' 
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des Hommes Illufires. 1 1 1 
foins de fa maifon , & fes études par- 
ticulières. 

Sa femme étant morte , il prit l’ha- 
bit Eccléfiaftique , & reçut rOrdre 
de Prêtrife. Il reprit depuis l’étude 
du Droit Canonique , & s’y fit rece- 
voir Dodreur. 

Il eut quelque temps apres l’Abbaye 
de S. Jacques de Camalupo dans le 
Diocèfc de Boiam , au Royaume de 
Naples , & fut fait Protonotairc 
Apoftolique. 

Il retourna alors demeurer à Mi- 
lan , où le Cardinal Cefar Monti , Ar- 
chevêque de cette ville , lui donna 
un Canonicat uni à la Théologale de 
l’Eglife de S. Amhroife, - 

Il ne demeura gueres dans cette 
ville que cinq ans , après lefquels 
fes affaires l’ayant rappelle à Alexan- 
drie il y fixa de nouveau fa réfî- 
dence. Il y étoit encore, âgé de 78 
ans , lorfque Picinelli compofa fon ar- 
ticle, Comme la bibliothèque de cet 
Auteur ,011 il l’a fait entrer , a paru 
en 1^70. & qu’il n’y eft point parlé 
de fa mort , on peut préfumer que 
Gbîlini vivoit encore alors. 

Tome XXXIX, L 




j. Giîi 
Liai. 
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J. Ghi- Il étoit de l’Académie des lncog~ 
UNI. rùtï de Vemfe. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I. La Pèria Occidentale ; fonettî 
iv Iode di A'îargherita. C. M. P. M, 
J’ignore la date de cci ouvrage ,auffî 
bien que des deux fiiivans. 

Il T an aro glcriojo \ Odi in Iode 
di ^goflino Domenîco fquarciafchi 
Prefidente del Senato di Milano. 

3 . Praticabiler cafiium confeientia' 
refolutiones , brevijfimis Conclujîoni- 
bus explicata. 

4. Teatro (P Huomini Letterad aper~ 
to dall' Abbate Girolamo Ghilinî, V~olu^ 
me I. In Milano 16^3 3. /«-go. pp. 
430. Il n’y a eu que le premier vo- 

• lume imprimé en cette forme. It. In 
Veneda in Avec un fécond 
volume. Il n’y a eu que ces deux 
d’imprimés , quoiqu’on marque à la 
tête du livre fuivant quil y en a eu 
fîx qui Tont été. Baillet a fort mal 
jugé de cet ouvrage , quand il a dit 
dans le Jugement des fçavans , qu’il 
eft-eftimé pour l’exadritude & la di- 
ligence que l’Auteur a apporté, en 
recueillant les orincipales allions ôc 


eie's Hommes Uluflrif. 1 2 5’ 
les écrits de ceux dont il parle. Il J. GHj; 
faut plutôt dire que c’eft un Auteur i in i. 

^ peu judicieux , grand & fade louan- 
geur. Ses éloges' né contiennent 
prefque que des généralités. Le peu ' 
de dates qu*il y afont fouvent fauf- 
fes , & il parle des ouvrages d’unq 
maniéré fi vague,qu*il ri’apprcnd pref- 
que rien. Il faut cependant e'xcep- 
ter un petit nombre d’articles , qui 
font plus curieux , plus recherchés , 

^ plus exads que les^ autres. 

5. Annali di Alexandria ^ del' 

'Terrttorio circonvicino , dall'Orîgtno' 

Jua fin al 1 6 ^^JnMilano. 1 6 C 6 in fol, 

V. Teatro d^Huomini Letterati dt 
Cirol. Ghilinivol. i. p. 121. Atheneoi' 
de^ i Letterati Milanejft , di Filippo Pi^^ 
cinelli. p. 341. Glorie de^lP Incogniti. 

P- 2^9- 


michelde la vigne. 

M ichel de la Vign'e\n^ç^\nt aM. DïtA 
Vernon en Normandie TanViG^iE. 

1 ^ S S • . 

Jacques de la Vigne , Chanoine de 
l’Eglifc Collégiale de cette - ville , 

L ij 
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M- lAfon oncle paternel, le chargea dff- 
1 L. fon éducation, & l’envoya étudier à 
^aris. 

4 près avoir fait fes études d’Hii- 
manicés , & fa Philofophie , il fç 
tourna du côté de la Médecine , dans 
laquelle il eut pour Maîtres Simon 
Pietre , & Pierre Seguin , Profelfeurs 
Royaux. 

Ayant achevé fon cours de Méde- 
cine , avant que d’avoir l’âge necef^ 
faire pour prendre le degré de Doc- 
teur , il fe retira dans fa patrie , pour 
s’y appliquer avec tranquillité à l’étu- 
de , & ne revint à Paris , que lorf-r' 
^ qu’il fut en état de recevoir ' le de- 
gré qu’il fouhaitoit. 

A peine l’eut-il reçu en 1^14. que 
la mort de fa mere arrivée dans ce 
temps là, l’obligea de retourner à er- 
non , où il eut d’abord deffein de fe 
fixer. * 

Il s’y maria dans cette penféc ; 
mais ayant perdu quelque temps apres 
fon pere , & fe voyant accablé de 
Tailles de Subf des , il feréfugia à 

Paris. . ' 

" Il y enfeigna d’abord la Rbétori- 
que dans le College du Cardinal le 

9 

4 - 



' • des Hommes îllufires', 125 
Moine. Cette circonftancc rapportée M. df l a. 
par Vigne id - Marville ^ a été omifc Vichlfi. 
dans fon éloge Latin. 

Mais il reprit peu après l’exercice 
de la Médecine , dans laquelle il 
fc rendit très-habile , &: acquit de la 
réputation & du bien. 

Ayant été fait Doyen de la Faculté 
de Médecine , il fe déclara fortement 
contre les Chimiftes & l’Antimoine , 

& prononça un difeours contr’eux ^ 
dans le Parlement le i. Mars r6'44. 

Il mourut le 14 Juin 16^48. âg® 
de ^o ans. Il laifla deux enfans , un 
■fils d’un cfprit fort borné , & une 
fille fort fçavante , & fort fpiritucllc. 

Ce qui lui faifoit dire queiquefoiit 
en plaifantant. Quand fai fait ma 
fille je pen/ois faire mon fils ; & sjuanâ 
fai fait mon fils , je penfois faire ma 
fille. 

On n*a de lui que les deux difi> 

«ours fuivans. 

Orationes dua. Q^rum prier habita 
tfi apud D. Pro-Pratarem Vrhanum 
die 9 » Decembris 1^43. Pofierier ift 
feequentifenatu calendis Mardis , an- 
m I (?44. adverfus Theophrafium Re- 
■ftaudot y Gazjettarimn,Medicum Mon^: 

L iij 
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M. DI j,xF^lUnfivt , .c^ omnes Medicos extra^ 
y i.€nï. neps ^LAitettA Parifiorim Medicinam iU 

licite facientes. Paris, 1644. «7-4°. 

■V. Son Eloge en Latin ^ imprimé 
pp> 3 . ^^elanges d'hifioire & 4* 
Littérature _de Vurneul-MarviUe.tffin. 
i.p. y 9. 

HENRI CATHERIN DAVILA. 

I ‘If- 

H. C. TT Enri Catherin Davila naquit ^ 
DaviiA. X X Sacco , ancien Château, du ter- 
ritoire de , 1 e j-Q.Odobre. 1,57^» 
comme il paroît par les Regifttes ,dc 
l’Eglife de ce lieu , à* Antoine Davila^ 
oui ayant été autrefois Connétable 
du Royaume de Chypre, a^oit ,pe^d^ 
tous fes .biens , lotfque cetçe lile fi^t 
prife par les Turcs en 1 570 ^,<^e Flor 
rcnce SincUtico , d’une famille nobje 
■ de la Djeuae ,Ifle. 

Ainfi Jean (mperîali ^ &.tousÆe\uc 
^ui l’oAC .copié , comme Baudoin, 
^if.tUrs ^ 5c pludcurs autres fe foiat 
trompés , en le taiiant naître .dans 
riile de.Chlpre. Il eft vrai qu’il prend 
en quelque gidroit la qualité de Cy- 
priqc j niaû il ne l’a fii,t , que parce 


des Hommes 127^ 

,qu’il étoit originaire de cette Ifle , H. C. 
où fon pere étoit né, Daviia. 

On lui donna le nom dtHenri Ca- 
therin ^ en Thonneur A" Henri III. Roy 
de France , & de Catherine de Medi- 
fis ,<fa mcrCj^ar rcconnoilTance pour 
les bienfaits que fon per^ .avoir reçu 
de cette PrinceirCj pendant fon fejour 
•en ce Royaume ,, 5 ç pour l’engager, 
auiïi bien que le Roi fon fils qui 
étoit monté depuis fon départ fur le 
thrône ,j à .lui accorder fa protection.’ 

Les efperances qu’^«roi«tf d*AvUa 
.avoit conçues de ce côté là,l’cngage- 
rent à amene r en France Henri Cathe- 
rin y ,fon fils , avant fa feptiéme année; 

Il y fut -élevé dans le Château de 
VilUrs -en 'Normandie ,dont le fiei*! 
fpçvkx yje%w d'Hemeri Maréchal de 
France , avoit époufé fa fœur Adar- 
gaetçite , qui après .avoir été Dame 
d’honneur de Catherine de Aledich 
avoit étté pourvue fi avantageufement 
par le -crédit de cette Princeflè. 

Il nous inilruit lui- même de fa ve- 
nu%en Fyranoeau commencement de 
fon Hiftoire , Jorfqu’il dit j fuivant 
la traduélion dt iBandeim ia for- 
quia totijooirs travaillé ma 
L iiij 
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H. C. ” vie , a vo»uiu que dès les premières 
DAVILA. ® années de mon enfance je me fois 
» vû tranfportcc par elle même bien 
» avant dans les Provinces & dans 
» le cœur de la France *, où après 
•» avoir demeure long^tems , j’ai eu 
« tout loifir de voir de mes propres 
» yeux les plus remarquables , & les 
« plus fccrctcs circonftances de tant 
» d’evenemens fignalés. « 

Ainfi je ne vois point fur quel fon- 
dement Comnene Papadoli l’a 

mis au nombre des élèves de PUni- 
verfité de Padone , qui n’eft ouverte 
qu’aux jeunes gens d’un âge mûr. Il 
. eft vrai ^que cet Auteur cite une Let- 
tre de DaviU ^ où il pictend avoir 
-appris qu’il y avoit étuaiéjmais y 4 pof- 
■ tolo Zeno alTure dans fa vie avoir lû 
avec beaucoup d’attention toutes fes 
Lettres , fans y avoir rien trouvé de 
Icmblable. 

On pourroit cependant dire qu-â 
fon retour à Padoue en 1599. s’y 
. trouvant fans occupation ,il s’y don- 
na plus particulièrement à fes ét»des, 
qui ne l’avoicnt occupé jufques là ,, 
que de temps en tempSj& avec beau- 
coup d’interruption , & qu’il profita». 
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des Mornes Tllnjirès, ïip 
des inftruâiions des fçavans Prsfef- K. C.- 
feurs qui y cnfcignoient,pour fe met- 
trc en état de travailler à THiftoirc 
qu’il avoit cntreprife. La chofe n’a 
lien que de fort probable. 

Imperiait , & ceux qui l’ont fuivi ^ 
ont tout brouillé , lorfqu’ils ont dit , . 
que lo trifte état où le jeune Davila 
fo trouvoit réduit dans le Royaume 
de Chypre avec toute fa famille pat 
la tyrannie des Turcs , lui fit naître 
la penfée d’aller chercher ailleurs de- 
quoi fe tirer de cette mifere -, qu’il al>- 
la d’abord 'iAvila en Efpagne , d*où 
fa famille tiroit fon origine &: Ton 
nom , & où il avoit encore des pa- 
reils •, mais que n’en ayant pû rien- 
tirer autre chofe que des Icntimens 
• de compaflîon, il palfa en France , 
où il fut bien reçu du Roy Henri 
J/I. &C de Catherine de Medicis fa me- 
rc-, & qu’il y fit venir un de fes frè- 
res , 6c deux de fes fœurs , que 
cette Princefie prit à fon ft rvicc. Tous- 
CCS faits conviennent à Antoine Da^ 

'uila fon pere , qui en effet après li 
ruine de fon pays , pafla en Efpagne ,, 

& de là en France fous le règne , non 
^ Henri IIL mais de CharUsi. 
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H. C. /Xen 1571.& qui y fit placer Ton 
Davila. fils Louis ,cn qualité de Gcntilhom- \ 
me de la Chambre , èc fucceflive- 
ment fes deux filles Marguerite & 
Cornelie en celle de Dames ,d’Hon- 
neur ^ auprès de,Catheri?te de Medi^^ 
as. 

On ne fçait point en quel liey pré-’ 
eifément il fit fes études ; mais il eft 
fur que ce fut en Frante , puiCqu’il 
n’en fortit ^pour îetourner ;en Italie 
qu’en 15^9. âgé .alors de 2;3;ans. 

On peut feulement eonjeèiuret 
par un endroit du neuvième Livre 
de fon Hiftoire, qu’après avoir de- 
meuré quelque tempsenNormandie^ 
il vint étudier à Paris , & fut élevé 
à la Cour , peut-être en qualité de 
Page de J.a Reine Mere , ou du Roy. 

Car il y marque qu’il fut prefent âu- 
difeours que le Roi Henri III. pro- 
nonça le 16. Otflobre 1588. à l’ou-} 
verture des Etats de Blois 3 & parlant 
dans le nreme livre du Frere Taccjues 
Clement , Jacobin , il -témoigne l’a- 
voir vu entretenu plufieursTois à 
Paris , où la Cour étok alors , en al- 
lant rendre vifite à Efiienne Lufignanh 
Jacobin , fivèque de Xdmijfo , qui- 
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dcmeuroit dans le même Couvent. Da^.jla* 

Qyoiqu*il en foit , il eft certain 
qu’il n’oublia rien -pour acquérir les 
fcienccs nccelTaircs ;à un homme qui 
veut le mettre en état d’gcrire THif- 
toire avec fucqès y comme il eft fa- 
cile de le rcconnoître par celle qu’il 
nous a lailTéc. 

Il fondoit fes efperances fur la pro« 
tedrion de Catherine de Medicis & du 
Roy Henri III, mais il eut le chagrin 
de les perdre tous les deux en ,i 589. 
cette Princefle étant morte à filois 
le 5 . Janvier* de cette année , ^ ce 
Prince le ^ Août fuivant. Si i’o-n 
;«’en rapporte à pîufieurs Auteurs , 
tant François qu’Etrangeîs , on s’ir 
rnagipera que Diwila étoit alors, en- 
^tier-ernerxt dans les bonnes grâces de 
Çiuher.ipe , qui l’avoir élevé a plu* 

/leurs portes .conrtderables \ car ils 
en parlent fur ce ton. Tel eft Marin 
le Roy de .Gomb.eryille , qui.?u itapport 
du P, le Long dans & Billiothé^ne Hif' 
fori^ite de rance 84,90. a (Turc 
que pour le fccret des affaires , il n’en 
a fçu que ce que Catherine do Medi- 
çis lui en avoir communiqué. 

En s’exprimant ainh , il n’a pas fait 
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attention que Davila n’avoit encoire 
que douze ans lorfquc cette Princeffe \ i 
mourut , & qu’il étoit par confequent 
incapable d’avoir part à fa confiance. i 
Mais ce q,u’il n’a pu fçavoir de cette 
PrinedTe même , il a pû l’apprendre 
de Louis Davila , fon frere , qui étant 
beaucoup plus âgé que lui , l’avoit 
fer VI lon2;-tems , & avoit été ern- 
ployé par fon‘ ordre , dans plufieufs 
affaires importantes. 

Parvenu à l’âge de 1 8 ans , il vou- 
lut fatisfaire l’inclination qu’il avoit 
pout les Armes , Sc entra dans le 
fervice. Il le trouva au 0ois d’Avril 
I594. au Siège de Honjimr ^ & il y ... 
fut en danger de fa vie , ayant eu un 
cheval tué fous lui. U fe démit quel- 
que temp^ apres un^pied , & penfa en 
être eftropié pour le refte da fes jours, 
mais il en guérit.-En 1597. étant au 
Siège Amiens ^ il fut bleffé d’un 
coup de pertuifanneau genouil-droit. 

Ce font là les feules particularités » 
qu’il nous apprend dc^a vie mili- 
taire. 

Les guerres civiles de France étant 
ceffées ,& la paix ayant été faite au 
mois de Ma^y 1598. il reçut ordre ' 
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^ for. pcrc de fc rendre à P<. 7 done , H. C. 
où iis’ctoit retire apres la mort deDAViLA. 
Catherine de Medicis. 

U s’y rendit en 1595. Mais à peine 
y fut-il arrivé , qu’il perdit fon pere 
par un trifte ac«idcnf Soit accès de 
folie , foit autre chofe , il fc jçtta d’u- 
ne grande hauteur en bas , éc s’etant 
fracafl'étout le corps , il en mourut 
deux heures après. 

Henri Catherin Davila fe mit de- 
puis au fcrvîcc^ de la République de 
Vemfe , & fut chargé jufqu’à la fin 
de fa vie de differens emplois mili- , 
taires. Cela fait voir, que Baudoin . 
ctoit fort mal inftruit de ce qui le 
regardoitjlorfqu’il a dit de lui ; ,, foie 
jjiqu’il ne fc fentît plus propre à la fa- 
„ tigue des armes , foit que Ion def- 

tin Tappellât ailleursjtant y a qu’au 
„ penchant de fon âge, & dans un 
„ plus ham comble de toutes fortes 
,, d’honneurs, il fit une gloricufere- 
„ traite à F’enifep\\ la Republique lui 
,, donna de quoi fubtîftcr honorable- 
„ ment tout le refte de fes jours. „ 

Paroles , qui ne font qu’une para- 
phrafe de ces Latines '’d' Impérial/ . 
Cloriafatur ^avoque gravis ^ f^ene^ 
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H. C. Reifublica ferhonorifica fiifcept /ii-pen- 
DaVila.^^^ i nd exiremum nfcjue Jpirii 

tum , rébus fuis opulenter profpexü. 
Bien loin d’être chargé d’années 
lorfqu’il fortit de France , il n’avoit 
que Z3 ans. Il ne pouvoir alors être’ 
las du fervice & ralTalïié dlronncurs 
militaires, puifqu’il n’avoit fervi dans 
les Troupes que quatre ans , & qu’il 
îic paroît pas y avoir rempli aucun 
porte qui le dirtinguat des autres. 
D’ailleurs la paix étoit faite en Fran- 
ce , lorfqu’il retourna en Italie •, ainrt 
s’il cherchoit un lieu de repos , il n’é- 
toit pas befoin qu’il en fortît. Enfin 
il eft fur qu’il porta les 'armes juf- 
qu’à la fin de fa vie. 

Thomas Stigliani éprouva de trif- 
tes effets de fon courage à Focca- 
fion que je vais rapporter. Davila 
fe trouvoit à Parme ' slü mois d'Août 
de l’annec 1606. Il y ftequentoit 
l’Academie des y voydit 

Stigliani. On fçait que celui-ci étoit 
un homme préfomptueux , qui ne 
vouloit point fouffrir d’égaux , & qui 
ne reconnoiffoit perfonne' qui lui fut 
fupericur en mérite & en capacité. Ils 
«avoient eu- cnfemblc' quelques pa- 
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foies à l’occafion d’une difpute Üt- H. C. 
icraire. Davila choqué , Tayant ren-DAViLA. 
contré le neuf du mois d’Août , lui 
demanda fatisfaéliou de ce quM avoit 
dit de lui , 5c ils mirent l’épée à la 
main en préferice de FUvio Que> 
renghi , & de deux amis communs , 
qui tâchèrent envain de les féparer. 

Davila blclTa d’abord fon ennemi 
' aü bras droit , & lui enfonça enfuitc" 
fon épée fous la mamelle droite avec 
tant de force', qu’elle lui palTa au 
travers du corps , & lui fortit au 
delTous de l’épaule’ du même côté. 

Après ce coup Davila fans fonger" 

, à emporter fon épéc'qu’il lailfa dans 
la playe , fe retira avec- une blef- 
fure à la jambe gauche , qui le faifoit . 
boiter. Telles furent les fuites de 
cette querelle , dont la mémoire ne 
s’efl: confervée que dans une Lettre 
de Stigltani au Duc Odoard Farnefe , 
qui étoit’alors à Plai/ànce 6c qui eft 
datée du 24 du meme mois j temps 
auquel il n’étoit pas'encorc guéri de' • 
fa blcllure. On y voit que ce Duc 
avoit aulïi reçu une Lettre de 
vila ; mais' nous n’avons point cette' 
dernière , qui nous mettroit petit- 
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H. C. ccic mieux au fait du fujctdc la quc- 
Davila. relie Se nous feroie connoître à qui 
on doit donner le tort. 

Le Duc interpofa fon autorité pour 
affoupir cette affaire, dont on ignore 
la fin. On voie feulement par une 
autre Lettre de Stigliani à Cintio Al- 
doby'andini , Cardinal de S. George , 
date de Naples le 7 Oiffobre fuivant , 
que cette querelle l’avoit obligé de 
lortir de l’Etat de Parme. Mais il 
• eff à préfiimer que le Duc lui ren- 
dit fes bonnes grâces , puifijuc Sti- 
gliani écrivit de Plaifance , le z. De» 
cembre de la même année aux Aca- 
démiciens Irmominati , pour lès, re- 
mercier de l’honneur qu’ils lui 
avoient fait de le choifir pour leur 
Prince , à la place de Pomponio 7 o- 
^ rein, 

I ' Davila forti de Parme , fe retira à 
Venife la même année 1606. dans le 
temps qu’à l’occafiqn des différends 
de la République avec le Pape Paul 
on y Icvoit des troupes. Rempli 
de zelc pour fa patrie , il s’offrit de 
ie;ver trois cens hommes d’infanterie, 
Sc fes offres furent acceptées en plein 
Sénat \ on lui alfigna pour cela par 

année 

« 


Digitized by Gt 


dts Hommes [llkffres, 137 
année trois cens ducats , qui furent H. C. 
augmentées à diderenccs rcprifes juf- Daviia* 
qu’à neuf cens. 

Tour le refte de fa vie fut depuis 
employé au fcrvicc de la Républi- 
que. li fut pendant quelque temps 
Gouverneur à Retimo dans le Royau^ 
me de Candie.' Rappelle en Italie , à 
caufe des Guerres dé Frioul , il fut 
chargé de défendre les confins de 
Cadore ^ de Feltrè*^ & de Bellmo»- 
contre les attaques des troupes Al* 

Icmandes ; 5 c il s’acquitta fi bien de 
' cette Charge , que le Sénat dçF'enifc 
ki accoida une penfion de etnr 
cinquante ducats , dont fes deux fils 
dévoient jouir après mort. 

Ges guerres étant terminées, on 
l^envoya en qualité de Gouverneur 
2 Caf^ro'en Dalmatie , pour défen- 
dre cette ville contre les attaques 
des Turcs qui \i mênaçoient auflt 
bien que la DaJmatie ,dont elle eft' 
la clef. Il ne quitta ce Gouvernc>^ 
itient que pour pafier à d’autres ctt’ 
Lombardie ÿc il les remplit- tous au» 
grc de la République de Venife'^-,' 
qui pour l’en^ récompenfe^ fit en'-* 
un décret , par lequel elle 
Tome XX XIX»- M - 
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C* donna que quand il fe trouveroit air 
ILA. Sénat, il feroit place auprès du Do- 
ge , comme l’avoient été l'es Ancê- 
tres , lorfqu’ils étoient Connétables 
du Royaume de Chypre. 

Il retourna depuis en Dalmatie , ou 
il fut Gouverneur de Zara, De re- 
tour en Italie il eut divers Gouver- 
nemens en Terre fermer 6e princi- 
palement celui de Brejcia. Louis 
Giorgio General jdes troupes Véni- 
tiennes dans ce pays , lui ayant or- 
donne de fe tranfporter à Crevte,fQ\xt 
défendre cette place & y' comman- 
' der les Milices , il fe mit en chemin 
pour s’y rendre. En palTanc au Bourg- 
de S. Michel ,^ans la campagne de 
Verone , il s’y arrêta avec toute fa fa- 
mille. On avoir donne par tout des- 
ordres pour lui fournir les charettes 
nécelTaires pour tranfporter fon bar 
gage , mais un brutal refufant d’o- 
beir à ces ordres , s’emporta contre 
lui , & lui tira mêmc^ un CQup de 
piftolet, qui l’étendit mort fur la 
place , dans la chambre où il étoit ,, 
en prcfencc de fa femme & de fes 
enfans. D’autres fcelerats qui l’ac- 
compagnoicut ayant tiré aulfi , bief- 
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fércnt quelques autres perfonnes , & H. C* 
tuèrent le Chapelain de Davila, Le avilÂ. 
brutal , qui avoir tué Davila ^ porta 
bientôt la peine de fon crime 3 car 
étant rentré dans la chambre quel- 
que temps après peur voir s’il étoit 
mort , Jean Antoine Davila fils aîné 
d* Henri Catherin , lui tira un coup 
de piftolet dont il le tua. Ses com- 
plices furent aufiitôt arrêtés & con- 
duits à F' erone , où ils furent pendus 
& c.xpofés enfuite dans la Campagne' 
de 5 . Michel. 

Davila fut enterré dans l’Eglife 
de la Aîadonna di Campagna dans le 
Bourg de i?. Michel aucune' 

infeription à fa louange. Il étoit alors 
dans fit 55® année. 

On ig^i^re le jour & le moisdefa' 
mort , mais elle a dû arriver devant' 
le mois de Juillet de l’an 1^31. quoi- 
que quelques Auteurs la reculent à- 
Tannée fuivantc. Cafferri s’eft trom- 
pé confiderablcmcnt dans fon Syn- 
thema ,Iorfqu’ii l’a mife eni , 

t6 1 0. ♦ 

La Republique de Venife fut tou- 
chée de la perte , 6c pour récompen- 
fcï fes fer vices y accorda une pefli--' 

Mi 
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H. C. fion à fa veuve , qui étott chargée' 
DayU-A. de neuf enfans , quatre garçons & 
cinq filles. 

Il s^éroit marié depuis fon retour 
en Italie , & avoir époufé Orjola^, 
ou Orfeîta dcgli Afeuffî. 

Les differens emplois de Dm.nl(t 
ne Tavoient poinr empêché de culti— ^ 
ver toujours les Lettres , & de tra- 
vailler, à fes momens de loifir à fon 
Hiftoirc des troubles de France , pour> 
laquelle il avoit am.alTé beaucoup de- 
mémoires pendant fon féjour en ce 
Royaume. Il eut le plaifir d’achever ' 
cet. Ouvrage , & la fatisfaéHon de le- 
voir imprimé quelques mois avant; 

■ fa raorti Ceft le feul que nouss 
ayons de lui ^ & il en faut- parler/ 
maintenaut. . ^ 

Hifloria dette Guerre civili di Fran^ ■ 
cià di Henrice Caterïno Davita , nclla : 
e^uale fi. contengono le operationi di ejunt- ■ 
tro-RCi Francefeo IL Carlo IX, Henrico • 
\ ///. . &. Henrico I K, cognomento il- 

grande. In f^evetid^TemmaJfflBfgliom. . 
iS'3o. L*EpîtTc4ïédicaroire ,, 

cp^ei^Dazâla m\t}i cette première, edi-'- 
eft datée de BrefeU le -1 i f évrier - 
&,adielïée auu Scnateunc Mon^ 


dis Hàmmes Illuflrés, t/^i 
Ü h&. Cette édition eft remplie de fau- H. C. 
tes d’imprefTion ,de môme que pIu-DAViLiAi. 
(leurs des fuivantes. It. 2a; Imfrejfio^ 
ne corre^ia. ImP^enetia 1 6 ^^* 

\t,lbid. i 6 ^S. in ht Lione. 

1^41. in-ap, C’eft la première qui fc 
foit faire hors dcTItalie It. InVe* 
netia 1642. It. In P ariginella 

flamperia Reale. 1644, in -fol. Deux 
volumes. G^eft la plus belle & la 
plus cotredle que l’on ait de cette 
hiftoire.lt in Roano. ) 1^4^ in-fol.lt.^ 

In F'enetia ic 6 i. i 6 "jo. in-^^.. 

It. Ag^untevi in ^uefia editione oltre. 
aile Alétnorie délia vita dell Autore 
e dellafiia caja ^ le Annotatloni di Gio— 

'ztanni Bàld'dno nel Aiargine .^e alcune: 
Offèrvazioni critiche d'un Anonirno nel> 
fine. In f^enetia xj^^.in foL Deux vo- 
lumes^ Cette dernicre édition eft:: 
mac^nifique. Afoflolo Zeno a mis a la* 
tere des Mémoires très curieux fur 
la famille & la vie de *, pourr 

les obfcrvations annoncées dans le- 
titre,on les a omifes,parce que ce qu’il: 
y a de principal fe trouve dans les an- 
notations marginales de Baudoin 
comme: on le^ marque à -la -fin dans» 
m.ayertillcmcnt.r II* s’eft fait qqcl-i- 
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H. Cr ques autres éditions de l’Hiftoire de' 
D AV IL A. DaviU J mais il y a certainemenc 
beaucoup d’exageration dans ce que 
Papadoli dit qu’elle a été imprimée 
deux cent fois. Il eft aufli difficile de 
fe perfuader de la vérité de ce que 
le même Auteur avance , que Da^ 
rnla ayant offert fon Hiftoire à plu- 
fieurs Libraires de Vemfe , ils la rejet- 
terent tous , & qu’il ne s’en trouva 
qu’un , qui'n’ayant point fes predes 
occupées , fe chargea de l’imprimer , 
à condition cependant qu’il la laiffc-' 
roit là, s’il lui venoit quelque chofe 
qui lui parût de meilleur défaite j 
mais que l’Hifioirc ayant été impri- 
mée , clic fut fi bien reçue , & fi re- 
cherchée, que toute l’édition fut ven- 
due en une femaine , qu’on fut obli- 
gé d’en faire deux autres confecuti- 
vemenc , ôc qu’il s’en vendit jufqu’a 
quinze mille exemplaires en une an- 
née. Ce qui donne lieu de croirc_,‘, 
que ces trois éditions faites en une 
^ule année , & tout le récit qui les 
accompagne , n’ont rien de réel ,, 
c’eft que dans tous les exemplaires de 
l’année 1630. on trouve à la finum 
lovg£rrara ,>qui eft le même en tousü 
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or il n’efl: pas probable , qu’on eût H* 
laiflé par-tout les mêmes fautes, {iDayila* 
on eût fait deux nouvelles éditions 
depuis la prémiefe ,, Si qu’on n’en 
eût corrigé aucune, 

Jean Baudoin a traduit en Fran- 
çois l’Hiftoire de Dâvila. & l’a pu- 
bliée fous ce titre : Hijfoire des Guer ‘ 
res Civiles de France , çontenam tout 
ce qui s'ejî paj[e' déplus mémorable fous 
le Régné de quatre Rots , François 77 , 

Charles IX. Henri lit. & Henri IV’.. 
furnommé le Grand , jufqu'à la paix: 
de Vervins inclujîvement \ écrite en Ita- 
lien par H. C. DaviUy & mife en 
Franço'S par J. Baudoin. Paris. 
in fol. Avec des fommaires & des re- 
marques aux marges. Deux tomes. 

C’eft la première édition de cette* 
traduction , qui a été fuivie par quel-» 
ques autres , comme on le peut voir 
dans l’Article de Baudoin tom, 12» ' 

de ces Memoires p. 1 14. 

Bajtle Varende Soto , Provincial des 
Clercs Réguliers Mineurs de la Pro- 
vince d^Efpagne , en a fait une tra-. 
dud:ion Efpagnole y a ajouté une 
continuation depuis l’an 1598. ou' 
finie Davila jufqu’en i 6 3,0. en cinq. 
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fï. C, livres. Le cour acté imprimé pour 11 ’ 
lï^AViLA. première fois à Madrid en 1551’. 

foL & pour la fécondé en 1^59. Dans 
la mcme^ille ôc en la même forme. 
Ces deux éditions ont été effacées par 
une troisième plus belle, qui a paru 
z: Anvers en i 6 i 6 ,infol. avec plu- 
ficiirs figures. 

On en a auflî deux traduéHons 
Angloifcs. L’une eft de Guillaume 
Aylejbury , & a été ' imprimée à Len^ 
àres en 11^47. in^-fol. mais elle n’efl: 
pas entière & finit à l’année I57i* 
l’autre, qui eft complette , eft de 
Charler Conerel , & a paru à Londres 
ctî i 66 éAn-fol. 

Dazfila eft un de -nos meilleurs 
Hifloriens, Il a même attrapé la ma- 
niéré d’écrire l'hiftoire. Ses harangues 
& autres difeours inférés dans fon ou-^ 
vrage font de fon invention , & il les 
a. accommodés avec fes fentimens. 
On f actufe d’avoir voulut pénétrée 
trop avant dans le cœur des Princes 
Il fe montre fort teconnoiffant des > 
bienfaits qu’il avoit reçu de Catheri- 
ne de Aïedicis^ dont il prend toujours 
îe pirti. Il n’eft pas toujours, exaâ: : 
lui -la Geogrà^ hie-, les noms propres • 
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-S ranf^s de ceux dont il parle j ce I ]. C. 
qui eft aflez pardonnable à un étran- Davila. 
ger comme lui. Baudoin a corrigé ces 
fortes de défauts dans fa tradudiion. 

Pour iuppléer aux connoilTances qui 
lui manquoient , il a tiré pluficurs 
chofes de l’Hiftoire de M. de Thou^ 

&c de quelques autres Hiftoriens qu’il, 
a ajuftées à fa mode. Au relie fon Hif- 
toire cfi: écrite en beau langage, &i avec 
beaucoup de netteté , d’ordre < 5 ^ d’é- 
xaélitude. ■ • 

Il en a paru une cjTpecc cîe critique 
fous le 'titre de Remarques fur L’Hiftoi- 
re de DaviU^ à la fuite des Mernoï- 
res de M. de Beauvais-Nangis , ou 
VHifloire des Favoris François. Paris, 

' 16(^5. 123. Cette critique , 

qui eft: jufte , n*ôte rien au mérité de 
l’Hiftoire de Davila , &: fait feule- 
ment connoître que les Auteurs les 
plus exaéls ne font pas toujours 
exempts de fautes. 

On trouve cinq de fes Lettres a 
\Aioyfio Lollini dans le Recueil des 
EpifoU Mifcellanea de cetEvêque , 
imprimées à Belluno , en 1643.W-40. 
aux pages 45. 119. iii. 147. 

Ces Lettres font Latines j mais la lati* 

Tome XXX/X, N 
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1 46" 'Mcm, four fervir a V Hifl. ^ 

H. C. nitc ( 3 e Davila eft (ime èc obfcurc. 

DAViLA.L’AntC'jr de fa vie cite uncdcfes 
Lectrcs ^ qui fc trouve à la p. 347* 
des Difcorfi Aïorali di Flavio 
renghi. Je ne fçai ce que c’eft. ‘ 

V. Sa vie far ^fojiolo Zeno k la 
tete de la derniere édition de fon Hifioi- 
re. Elle cft pleine de recherche^ cu- 
ïicufes & fingulieres •, l’Auteur ell le 
premier qui nous ait inftniit des par- 
ticularités de la vie de Davila ; tout 
ce qu’on en avoir dit jurqucs là n’é- 
tant qii’ime fuite de fautes'"^ d’er- 
reurs. Joannis . Jniperialis AJufium 
Iriiftorieum. p. 197. Bidlart , l’Aca- 
demie des Sciences y tom, i. p. .183. 
Sa vie far Baudoin k la tète de fa tra- 
duSlion Françoife , & far Bafile Varen 
de Soto devant la traduElion Ejfagnole, 
Tous ces Auteurs qui ont copié 
Jmfcriali , ne méritent aufii confidc*’ 
ration. , 
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CHARLES SCHAAF. 

C Hurles Schaaf naquit a , 
ville de l’Eledorac de Cologne 
le 28. Août ié'4^. dHenri Schaaf^ 
Major dans les troupes du Landgra- 
ve de HeJfe~Caj[eL 

La perte qu’il fit de fcm pere ; 
lorfqii’il n’avoit pas encore atteint fa 
huitième année, ne l’empêcha .pafe 
de s’attacher fortement à l’étude, & 
•d’y faire des progrès peu communs 
pour fon âge. 

Il le rendit de Lonnclieurc à l’A- 
cadémie de Duisbourg , où il s’appli- 
qua à la Phi ofophie,aux Pelles- Let- 
tres , aux langues Orientales . dans 
Icfquelics il eut pour Maître Pierre 
van Mafiricht , & à la Théologie. 

Ayant achevé fes études , il fe def- 
tinoit à rétat" Eccléhaftique : mais 
l’Eleéleur de Brandebourg BWmr- 
Guillawne^ fur la demande que lui en 
Erent les Etudians en Théologie , 
l’crâblit en 1677. Profeifeur en lan- 
*.gues Orientales à Duijhourg. 

Il y remplit cette place jufqu^en 

Nij 


;i 'Mèm. pourfervlr à V 
I 6 j 9 . qu’il fut appelle à Leyde pour 
un porte femblable j les Curateurs 
cette dernicre Univerfite furent rt 
contens de lui } qu’ils augmentèrent 
fes gages à differentes reptifes , & lui 
ôterent par là l’envie d’accepter un 
emploi ailleurs. 

Ainrt il demeura dans cette ville 
jufqu’à la fin de fa vie , & il y mou- 
rut le 4. JvJovembre 1719* d’une at- 
taque d’appoplexic , qui le prit en 
ibrrant defon cabinet. Il ctoit alors 
âgé de 83 ans. 

Ils’ctoit marié pour la première 
fois en 169^. & fa femme étant mor- 
te , il en prit une fecor.de. Il a eu 
quelques .enfansdc ces deux maria- 
ges , entr’autres Jeari’-Henri Schaaf 
né en lyoï.qui acultivé à fon exem- 
ple les Langues Orientales. 

Il ne s’eft pas moins d.iftingué 
par la douceur & la régularité de 
fes mœurs , que par fon érudition. 
Le défir qu’il avoit d’être utile le 
rendit infatigable. Il faifoit quelque- 
fois jufqu’à fcpç leçons differentes 
par jour. .Il a prêché outre cela di- 
verfes fois à L^de j à ^mficrdaTïi , & 
piillcurs avec une approbation gene- 
rale. 


des Hommes lUuflres» 

Catalogue de fes Ouvrages. C- 

I®. Opus ^ramaum complei^eïjs SeuAAfi 
Grammatkam Chalddicam & Syria- 
cam. Lugd, Bat. i6Z6.in-%°, L’Au-’ 
teur y a fait entrer quelques endroits^ 
choifis du Chaldéen'dc TAncicn Tef-‘ 
tament , & de la verfîo’n Syriaque du' 
Nouveau. 

2 Novum'D. N. J, C. Tefiarnen^' 
tum Syriacim^cum verfione Latina. Cul 
ra dr fiudio Joannts Leufden d" 
roli Schaaf editum, Litgd. Bat. lyog- 
î«-4°. La verfion latine qu’on voit 
ici J cft celle dé Tremelliits retouchée.' . * , 
Leufden 8c Schaaf ont travaillé con- 
jointement à cette éditiorr , mais ie 
premier étant mort , Ibrfqu’iis en' 
étoient au 20. verlet du 15. Chapitre • 
de l’Evangile de S. Luc \ Schaaf fut' 
charge feul de l’ouvrage.^ 
y. Lexicon Syriacum Concordamiale. 
Lugd.^Bat. 1708. i«-40. A la fuite de' 
l’édition du nouveau- Teftament Sy- 
riaque. 

4. En l’jïi. Schaaf fut prié de la- 
part des Curateurs de l’Academie de 
Leyde , de faire un catalogue des li* 
vres Hébreux , Chaldéens , Syriaques 
& Sama-titains , de même que des 

Niij 


150 Mém. four jervtr à 
C. éciits des Rabbins, tant imprimés 
ScijAAF- qi;s rrlanufcrics qui fe trouvoient 
dans la Bibliothèque de cctre Aca- 
demie. Il s’acquitta de cette com- 
» miflîon dans l’efpace de trois mois , 

• d’une maniéré qui- répondit à l’at- 
tente des Curateurs. Ce catalogue clt 
joint à celui de la Bibliothèque pu- 
blique de Leyde imprimé tn-fol. en< 
1711. 

5. Efitome Grammaticit HebrAtca^ 
Bu^d. Bat. 

6 . Une Lettre Syriaque de l’E* 

• vêque Mar Thomas , écrite du Ma- 
labar au Patriarche à'ydmioche , bC 
traduite en Latin par Schaaf. Avec 
une Lettre Syriaque de ce dernier à' 
Alar Thomas , fui vie d’une Relation' 
biftorique vie tout imprimé en 17 14. 

7. Sermo Academiciis de Linguarum 
Orientaliiim Jcientia , fuo modo cuivis 
ChriJHano , pracipue aittem TheologO' 
intelligenda ; diSlus 27. M'aii 1710 , 
qunm Linguanim Orientalium Profef- 
fionem in Academia Lugduno-Batava 
aufpicaretur. Lugd. Bat. 1720.^-4°. 
Il n-*avoit apparemmcntcnfeignéjqf- 
ques là qu’en particulier.. 
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V.. Son éloge dans U Bibliothèque 
Germanique, tom. 22. p. 98. 


JEAN P R E V O ,S T. 

■*> » 

J Ean Prévôt naquit à Dilfperg dans PftE- 

le Dloccfe de Bajle le 4. Juillet yôx. 

1585. dç Eheobald Prévôt. 

Après avoir appris dans fa patrie 

les premiers élemens de la langue 

Latine , il alla à Doh contiriuer fes." 

études dans le 'College des Jefuites. 

Ses Humanités finies , il retourna 

en Allemagne , & employa trois 

^ innées à la Philofophie d’abord à 

Molsbem , & enfuite à Dilingen , & 

il reçut dans cette derniere ville lü 
^ » 

degré de Maître es arts le 3 Juillet 

Il avoir la conception aifée, & uner 
grande facilité de parler •, ces heureu- 
fes difpofitions lui procurèrent un’ 
ProteAeur cn la perfonne du Prin- 
ce Léopold y Archiduc d’Autriche ,• 

Evêque de Strasbourg , qui l’envoya- 
en Efpagnc pour y faire fa Théo-- 
.• logie. 

Il partit le 29. Avril 1^04. pour-' 

N iiij.. 
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1 5 i Mém. pour fcr'oir à 
J. Pre- aller s’embarcjucr à GenneSy^ 'vl- 
VQT, fita en chemin faifanr quelques vilkî 
d’Italie. Etant à Padone /\\y fut-fur- 
pris par les grolTes chaleurs , qui le 
dcgoîitcrent du voyage qu’il devoit; 
Eaire , & il refoltit de pafler tout l’été 
dans cette ville. Pendant le féjour- 
qu’il y fit , il fréquenta , pour s’oc-. 
eu per , les Ecoles de l’Univerfité. 

Les leçons à'Hercide SaxoniA^ fa- 
meux Médecin de ce tcms,qu’il écou- 
ta plufîeurs fois, lui infpircrent du 
goût pour la Médecine, & les écrits 
de Fernel ^c[\Ÿ\\ lut avec avidité , le 
déterminèrent à abandonner le def^ 
lein qu’il avoit dc‘fe donner à k 
Théologie , pour fe tourner du coté 
de la Médecine. 

Un obllacle s’oppofoit cependant 
à ce nouveau deffein j c’étoit la difet^ 
te ou il fe trouvoit , ayant alors dé- 
penfé ce qu’il avoit reçu de l’Evêque 
de Strasbourg. Maison lefurmonta*, 
on lui procura une place de Précep- 
teur danÇ une bonne maifen , & on 
le mit ainfi en état d’étudier fan.s 
aucune inquiétude pour les befoins 
delà vie. Un Seigneur de Padoue ^ 
nommé Alexandre Vigontia , le prit^ 
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dés Hommes Illu^res.. j < 

^«îepuis auprès de lui pour Je diriger J.Pjie 
dans l'es études. vôr 

Avec ces fécours Prévôt s’appliqua 
avec ardeur à la Médecine fous Her- 
cule Saxonia , Ei^ache Rudius , Tho- 
mas Minadous , & Je-rôme Fabrice^ 

Ce dernier conçut tant d’eftime pour 
lui J qu’il ordonna en mourant qu’on, 
lui rcmettroit fes écrits pour les don- 
ner au Public j mais l’avarice de fes 
héritiers , qui voulurent profiter de. 
la fomme qu’il leuravoit lailTccpour 
cela , empêcha que fa dernière volon- 
té B’eûc-.ibn exécution. 

Prévôt fe donna aulfïl à la Philo- 
fo phie fous Cefar Cremonin ^ &c ap- 
prit les Mathématiques par les foins, 
de Galilée , & de ^ean Antoine 
Afagin. 

; Il reçut le degré de Doèbeur en 
Médecine le 8 Mars 1 6o‘j. & fe don- 
na enfuite à la pratique avec beau- 
coup de fuccès. Il fe vit bientôt re- 
cherché par plufieUFS perfonnes de. 
conlidcration , & la nation Allemanr 
de , refidente à Padoue , 1 e choifit le. 

1-3. Août II. pour fon Medeci» , - 

à 1.1 place ék Adrien qui a voi^. 

été appellé en Moravie V. 





I 5 4 Mèm. pony" fet'vir à P 
J. pRE- Il nommé le Z9. Mars'dc ran-^^ 

VüT, née luivancc 1613. premier Protef- 
feur du troihéme livre ^ Avicenne- 
avec florins leulement de gages 
IJ pafla le 14, Janvier x6l6. à la 
féconde chaire de Profefleur extraor-' 
dinaire en Médecine Praticuc , de on 
lui afligna 200 florins de gages. 

Profper Alpini étant mort l’année 
fuivante lé'iy. fiic'ehargé à fa- 

Place de la démonftration des Plan-' 
tes , & l’on ajoura poiir cela 60 flo- 
rins à fes appointemens. U s’acquitta 
de cette fondion pendant quatorze 
ans , c'eft à-dire , jufqu’à fa mort. 

Il monta le 6, May lé'zo. à la pre- 
mière chaire de Profclfeur extraor- 
dinaire en Medecine Pratique , avec 
250 florins de gages , qui furent 
augmentés dans la fuite jufqu’à éoo» 
Quelque tems avant fa mort, on;’ 
lui offrit à Boule^n& nne chaire avec 
douze cens écus d’appointemens 
mais fon attachement pourl’Univcr- 
fltc de Padone & fon déflntercflc- 
. ' ment la lui firent refufer. 

La pefte ayant attaqué la ville de: 
Fadoueen 1^31. il fe retira le 20*- 
J;Uiliet avec fa famille à une nuiforv 

! 
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<fe campagne^ pour éviter le mal. X Prï- 
Mais la douleur que lui caufa la mort vot. 
de quatre de fcs enfaxis , lui procu- 
ra en ce lieu une fièvre violente dont 
d mourut le 3e Août de la même 
année 1^3 1. âgé de 4^ ans. 

Il fut enterré dans l’Eglife de 
\Antoïne , & la Nation Allemande hiii 
fit trois ans après mettre, cette inf- 
eription dans l’Ecole de Médecine. 

Jomnï Prevotio , Rmraco , Philo- 
Jhpho ac Adedico injtgnï , Pratica ex- 
traordinaria Profejfori frimario , civi: 
ds do^iori de/îderatïjjïmo , natio Ger- 
*7rid}iaArtîflariim foJuitanno KJ34. , ‘ 

Il avoit été marié deux f#s. ir 
époufa d’abord Adadeleine Nicole a-- 
félin , petite fille d’un riche Négo- 
ciant 5 dont il eut deux garçons S>c 
quatre filles. Cette femme étant mor- 
te , il époufa en fécondés nqct$ Elu 
nabeth Miani ,,qui luldonna un gar- 
çon & une fille. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I . De Remedionm , cum /tmpti- 
ctimt , thm compofitoritm materia.Vê- 
neiiis i6ii. in-si, 

' z,.De Lühotomia ^feu calculi vc/i- 
CA fc^ions-^.confuhaiio. Avec Cregortî. 
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'Além.pourferviràl^Hifi' 

J. pRE- obfervatiointm. medicinaUuyn. 

IroT., JiUgularium libri ejuatuor pofierioref. 

ZJlma ^ léiS in-^o’ ît. Avec ^ohan^ 
ms JBtverovicit de Cdlculo Ub£r,Lu£d»- 
Bat. 1^38. 

3. Adedicina Pauperum J mira fe-~ 
rie continens remedia ad agrotos cujuf- 
cHmqiie generis pcrjanandos aptijfmay, 
facile paraùilia, extemporanea , & nnU 
lins & perexegui fumptus. Huic adjun-r 
gitur ejufdcm Amoris libellus aurcus 
de V enenis & ecrum AlexipharmaciSi. 
Franc(/furii 1^41. in- 11- It, Accefjit 
de Tnedicamentoriim materia traüatus » . 

* Litgd. 1^44. in-i z. It. Paris. • 

in-nfgkx. Lugd. i 6 éo.in-iz. 

4. De compofhione medicamentorum^ 

libellus. R/ntelii i w-go. ir^ fyan- 
cofurti 16 $ 6 . It. Amflelodami. 

16 ^ j. in~iz. Iti Patavii 

« 

5. Opéra medica Pojl'huma, Fr an- 
cofurti 1651. in- iz.lt» Acccffit liheî- 
lus de compofitione medicamentorstm. 
Ibid. I G jé. f«-i 2. Les ouvrages con- 
tenus dans ce petit Recueil , font, 
les fuivans : TraSlatus de remediorum 
ejtm/tmplîcinm , ûm compojitorum ma»- 
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terîa.. Afedicina Pajtperum ^flvede Re- J. Pre- 
. mediis facile par abÜibm. De venenis & y 
udlexipharmacïs. De fignis. On y a 
joint y oarmif S tephani y Aiedici p^e- 
neti , Cofmetice. 

6 . Semeioticé ^ Jtve de fignis Aîedi- 
cis , Enchiridion, Accefih de compo- 
nendorummedicaminum ratione^necnon 
de menfporis fir ponderihus Medicis 
fymagma. Veftetîis 5^4. m-24. 

7. SeleBiora remedia , multiplici ufu 
cmnprobata ^ inter fecreta Afedica 
jure recenfeas^ Francofuni. 1 6 5 9. in iz. 

It. fous cct autre titre : Hortulus Ade- 
dicus jfeleSiioribus Remediis , ceu flo^ 
ribiis verficoloribus refertus. Fatavii, ' 

J 66 ë.in-ii, 

g. De îcrinis TraBatus pofihitmus. 

Fatavii, lê'é'y.. in-iz. 

9. De morbofis uteripaJfionibusTrac- 
tatia, Patavii 1^69. f«-go. 

,10. Confilia Afedica, h'fcC'Georgâ 
.Hieronymi curaiionurn Exoticarum 
Chiliades II. & ConfiUorim Afedici- ‘ 
nalium Centuria lF'.Vlma in-A^i, ' 

V, Jacobi Philippi Tomafini Elogia. 
tom. Z- p. 224. Il y a quelques tauf- 
fes dates qu’il faut corriger par fou 
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1 5 S four fervîr à VHlfï. 

Gymnafiitm PAtafînum, Aferckjirü 
Lmdcmiu renovaïus. 


CHARLES DE BOUELLES 

C. r E Maries de Bouelles , en latin Bo- 

^oüELi-ts. vîllits ^ mal appelle BovilLe par 

quelques Auteurs , naquit à Sancourt 
fxhsàc Ham ^ans le Vermandois,’ 
de la noble famille des Bouelles , 
connue dans le Pays. 

II vint dans fa jeunelTe étudier à 
Paris ^ mais il nous apprend dans i’E- 
pître dédicatoire de fon Geometrtcum 
opus , qu’il y demeura deux ans fans 
yffairc prcfque rien , jufqu’à ce qu’il 
fortit de fa léthargie par l’étude de 
la Géométrie & des Mathemariques , 
à laquelle il fe donna avec une gran- 
' de application & un goût particulier. 
Il y eut pour Maître Jacques le Fe- 
vre d'Efiapîes , avec lequel il fut tou- 
jours lie depuis par une étroite amitié, 
6c s’y rendit habile pour fon temps.!! 
acquit même bientôt de la réputation 
par là , & des l’an 1 507.’ Symphoricn 
Champter fit mention de lui , comme 
* d'un homme qui s’appliquoit avec 
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de s H oTTimes IlUiflres. 
fücc^<^^ux Matlitmirqucs , cians icn 
txîink de GaLlïa viris ilhtfiriùus. ' 

Bouclles croit cette année là à Rome^ Bouelleî. 
comme on le voit dans TE pitre dc~ 

^icatoire de fcs.^Æ/?/ciwe/ 773ec/(?^tV<f. 

U vifita alors les principales Villes de 
riralic , pour s’y pcrfedionncr dans 
fcs coimoilTances par le commerce des 
fçavans de cePays.ll voyagea aufli vers 
le même temps en Lfpagne , & y ac- 
quit la connoiflance du Cardinal Xi- 
menés , dont on a une lettre datée du 
\ 6 . Novembre 1505. qui lui cft 
adrelTée. 

Une Lettre de Bouelles à Germain 
de Ganay , Evêque de Cahors , Sc 
depuis d’Or/^r^wj, nous apprend qu’il 
croit en Allemagne en 1505. qu’il y 
eut une conférence avec » 

qu’il prit cet Abbé pour un magicien* 

& fa Steganogra^hie pour un livre de 
Negromance : fimpliciré dont Jac^ 
e^ues Gohorri & d’autres ont eu raifon. 

' de fc lîiocqucr. 

Il fut depuis Chanoine de Noyon, 

ÔC de S. Quentin , & Profefleur en 
Théologie dans la première de ces 
villes. Charles de tiangefi de Gcnlis , 

Evêque de Noyon , lui témoigna tou- 
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A'îê}V. pjuy fervir à l'HiJl, 

’C. D E jours beaucoup d’.'ifTcdiion ; &: p 1 u- 
BouELLES.fieurs de fcs Ouvrages font datés 
la Maifon de campagne , que ce 
Prélat avoir à Carieront. Cet Eve* 
que étant mort le 30 Janvier 1528. 
Jean de IrLingeJî , fon neveu , qui lui 
fucceda,eut pour Bouelles autant d’af- 
^ fedion que fon onde , & lui en don- 
na des marqucs'dans toutes Icsocca- 
iîons. 

Il difoit rarement la McfTe , mais 
il l’entcndoit toujours avec beaucoup 
de dévotion. îl fonda même en l’E- 
glife de N(^on la Me(Tc de Sainte 
Barbe en double au 4. Décembre , 
PAnnucl de la faime Trinité ati 
17. May psitr ejuelque faux pas cjuil 
avait fait en fes écrits , die le F" ajfeiir , 
en traitant de ce Myjiere , par inad- 
vertance. 

En 1 5 5 3 . l’Empereur Charles- quint 
fupportant impatiemment la honte 
qu’il avoit reçue au Siège de Afetz, , 
qu’il avoit été obligé de lever , fit 
aflîeger Terouanne , qui fut emportée 
d’alfaut le 10 Juin de cette année , 
& rafée , comme Bouelles l’a voit pré- 
dit quarante jours auparavant. Cette 
particularité rapportée pat leVaJfenr ^ 
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des Hommes Ilîujires, itfi 
& la date des derniers ouvrages de* C. de 
Bouelles , font voir que tous les Au-Bovelies. 
teiirs ont trop avancé le temps de fa 
mort , que perfonne n’a pii fixer au 
jufle , mais que l’on a toujours pla- 
cée beaucoup avant ce temps. - 

Depuis cette année 15 5 3. on n’en- 
tend plus parler de lui -, ce qui fait 
croire qu’il ne l’a pas pafiee de beau- ' 
coup , d’autant plus qu’il ' de voit 
avoir alors au moins 75 ans,puifqu’il - 
étoit difciple de Jacques le Fevre dès 
l’an 1455. 

Il fut enterré dans la Chartreufe de 
Si Louis , ou du Mont-Regnauà lès 
Noyon , dont il avoit toujours aimé 
particulièrement les Religieux. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I.- GeometricA introdiiBionis Ubri ■ 
fsx - y hreviufeulis annotationibus 
flanati , quibiis <mneÜuntur lihelli de ' 
circuli i^uadratura , & de cubicatior/e ' 

Sphera , & introdu^ia irt Perj^eÜi^ 
vam. Ces ouvrages de BoueÜes fe - 
trouvent dans un Recueil intitulé : 
Arithmetica Severini Boetii tn comyen- 
dium reda^la^five inttoduSHo in Arith^- 
imite am (peculati'i>am Boetii ; ciirn • lu- - 
doci Clichtôvei Commenter io^ 0 ^ Ajîron' 
Jome^XXXJX,^ ' 


I Z- Mèin. ŸOny fcrvlr a 
G. DT mmico lïhro Jacohi Fabri Staptlenfis 
139 .«£LLES(ÿ‘ (juibiifdcim Cctroîi Bûvilli lucubra^ 
tionibiu* Parif. Hènricus Stephamts 
1503. %n-fd. Trithe^m J te Vajjmr ^ 
Hemerez. , ôc d. 'autres Auteurs , qui- 
ont parlé de lui , lui ont donné la 
gloire d’avoir le premier trouvé la 
quadrature du cercle dans le petit 
ouvrage qu’on'vok ici fur cette ma- 
tière ; mais c’eft une fauiTe gloire , 
puifqu’il n’y a pas mieux réulîi que 
tant d’autres qui y ont travaillé 
mils. V Introditbiio in PerfpeBivAm 
été inférée avec Epitome rentm Geo-- 
mevricarum ex Geometrico introduElo- 
r'io Car. Bovilli per JomnemCafarium^ , 
dans l’Appendix de la MarguaritA-. 
P.hilofophica, Bafilea, 1535 /V-40. 

2- Liber' de imelleÙu. Liber de', 
f^nfu. Liber de Nihilo. /lrs oppofitorum.-. 
Liber de gemratione. Liber de fapieme. 
Liber de duodecim numeris,,EpiJloU: 
cûmplures femper vnathematicum opus^ 
quadripartitum de numeris perfePiis , de : 
mathematicis Rofîs , de Geometricif cor- 
peribus-deGcometricisfupplementir.Pa- • 
rif, Henrici .Stepbanuf^ léio:- in-*foL 
îÇuilJ i5)(>; ,Il faut dure quelque cho-?- 
féliü. quelques-, uns -. dé ces-: ouvrages^. 
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desîîommes Illujîres,’ i 6 ^ 

É)ans le livre de fenfu il rfiet' Feuil. C. Ti i- 
2 J. & 48. le foleii au centré du mon- Boueuses > 
de,& veut fcüil. 41. que le inonde 
foie un véritable animal , dont le fo- 
Icil & les Planettes font les fens , & 
lés étoilles l’imagination. Le livre de 
Nihilo aéré réimprimé avec un trai- 
té de Martin Schooekjus 5 c un Po'cme 
de Jean fur le même fujet , 

à Groningue in-%o. Maison y- 

a omis V Hecatodia , ou les cent vers,’ 
divifés en 5odiftiqucs , que Bouelles- 
avoit faits fur le même fujet, &: avoir' 
mis à la fuite de fon livre dans le ' 

Recueil dont il s'agit. Le traité demi- ^ 
meris fait connoÎTre que l’Auteur' 
donnoit dans les idées des Pythagori- 
ciens fur les nombres j il s’y» donne 
bien de la peine pour prouver que' 
le nombre de fix eft celui des Hom- 
mes & celui de fept le nombre de 
Dieu. Les Lettres /ont au nombre 
de 10 tant de Bouelles , que de fes* 
amis. La troifiémc traire delà Stega- 
nographie de , qu’il y. traite ’ 

de magiiicn. Maittaire l’a inferée- 
pour fa fu^gularitè dans le deuMcme- 
tome Àt Ænales Typo^afhici.-^:;' 

U.Q, Il s’agit dans la 12e d’un Her-' 

Oij; ' 


Z-:.. 


^ Goij^le 
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C, D E mite Suiflc,quia vécu à ce qu’ottî 
Bguelles prétend , 2z ans fans manger. tVol~ 
fins l’a, inférée dans le 2% tome de 
fes LeSiiones Tnemornbiles p. 19. 

3. Phyficomm. elcmentorum lihri de- 
cem. Parif, Afce?2fius 1511. 

Feuill. 79. li marque dans rEpître.;- 
dcdicatoire , qu’il avoit fait long- 
temps auparavant fept livres d$ Phy- 
jteis démentis ; mais que fon voyage; 
d.’Efpagne & d’Italie l’avoit empê*; 

, ché de les faire imprimer-. 

4. Qttsfiioniim Theologicanm lihri- 
feptem , centenas , at^us ita in ttniver.^ 
fum feptingentdS cptAfiiones & earum 
folmioncs sCornpledentes. 1°. de Dec. 

de cremione ^ngeloritm, 30. de. 
creatione maîeriA & iiniverfi. de. 
voluptatis paradifo & exdio proto pUf-. 
torum, 50, de diluvia ^ regnis miin-^ 
di.'& hiimanA mentis .habit ibus , éo. de., 
veteri teflamenîo ab Abraham ad Chrifi^ . 
twn& Piebraorum flatu, de Ver-^ 
bi. Incarnatione. , Chrifii in terris cenr- 
verjatiene , & utrhtfi^ue tefiamenti can: 
cordia.iDialogi de Trinitate duo.. De. 
divinis; Pradicamentis liber. unus^.Jn 
4 dib.ns..Afcenfianis 151 3 . in-fql. FçuilW. 

ou-. 


des Hommes Jlliére^» , *^'5 

vragcs à Carlepom.. l’an 1511. C. d i 

j,, Commentarius in primordi ale ^ovitLi^s. 
Evangelium divi Joannis. f^ita Re- 
mundi Eremiu. PhiUfophica& Eiiflo^ 
rien aliqiiot Ep^ioU. Hs.c de novo. 
cajîigatiits imprejfa funt cum non nul- 
lis addiiionibiis & Epifiolis pluribus. 

In adibus Afcenfîanis, 

Fcuill. 50. Je ne feais point la date 
d,e Ja première édition, qui n’eft peut- 
Être point difTerente de cellc'Ci. A 
la fin du commentaire fut le i. 
chapitre de S. Jean , on lit ces mots : 

Editus Ambiants in adibus Francifei. 
de H alevin ejufdem loci Pontificis an. 
i yH. Les Lettres qui font au. nom- 
bre de 45. font de i cio. & des qua- 
tre années fuivantes^ &: roulent fur. 
des matières philofophiqucs peu im- . 
portantes. La vie de Raimond Ltdle ^ . 
qui.cft au feuillet 34. eil curieufe. 

6 , Ldart ^cience dx Géométrie, 
avec les figures fur chacune réglé ^par - 
lefquelles on peut facilement compren- 
dre ladite Jcience. Paris, Henri Etien- 
ne 1 51 4..;«'40,lr. fous cet autre titre: ; 

Géométrie pratique ccmpojèe par leno-r 
bW; Philofophe- ItEe. Charles de Bouel- 
lcs.,&^ vouvdlement par lui revue: augg - 
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C. DE msntéc ^ & grandement enrichie. Pairif’, 
BüuEhLEs I S47. Fciiill. jo. Ir. Paris. 

Regnand Chaudière 1551. ^*4". If.- 
Ihid. I^;o8. in-%'^. La dciiicace tic 
l’Auteur eft latine ,& datée de Noyon' 
eu Novembre 1542. II y dit qu’il' 
a compofe cette Géométrie en Fran- 
çois à la follicitation de fes amis , 
mais avec peine , n'ayant point l’u- 
fage d’écrire en cette langue. 11 ajou- 
te qu’Oronce Fine' l’étant venu voir 
à Noyon ^ il lui avoit remis fon ma-- 
nuferit , & qu’il s’étoit chargé de- 
veiller à l’impre.Tîon. 

7. Theologicarum conclu/iomm lihri' 
decem *, ejuorum ^titn que frimi necejfa-^ 
ria Dci nomina af^ue pradicata ferirac- 
tant , refiduis vero quinque dhnna con~- 
■ tingentia nomina miiinantur. \ efl de 
ejfe Dei. z. De unitate Del. 3. De ejus 
immenfitate. 4. De divina aternitate, 
5. DeTrinitate. 6 . De creatione. 7. 
De Incarnatione f^erbi 8 De Pajfione 
ejujdem De refurreSlionei 10. De du 
vino judicio. In adihuS' ./ 4 fceffj 7 anis.~ 
1^51 5. in~jOl. Feuill. 184. On voit 
la fin que cet ouvrage a été compo» 
fé à Carie font l’an 1513.' 

8^. ÆUatiimmimdi feftem fuffutaîi<n\ 


des Hommes [IfuJIres. it 5'7 
Parif apitd Badhim: 1551. in^/sp. C. d s 
Fcuill. 48. Il coinpofa cet ouvrage Bouellis- 
à S. Quemin iwt la fin dè Fannéc 
precedente. 

9. Reffonfiones ad mvem quAjîtÆ- 
Nicolai Paxii , Aïajorice?}/is feu Ba- 
îearici , in arie Lullifiarumfcritijfîmi 
apiid Radium. 15211 m*4o. Feiiill. 
g. Cette réponfe eft datée du iS No- 
vembre 1514. 

10. Divin& caliginis liber ^ docens 
cpionampaEio humanamens hune mm-' 
dumfenjïbilem ac calefiem ^ïmo crea-^- 
mramomnem tranfiliens, fuprafe evec-' 
ta foU Deo contemplatîonis vi conjun- 
gitur & utîitur quo rn hac vita bea- 
tiits haberi potefi nihil. Lugduni 152 6. 
i^-80, pp. 71. non chlfF. C(# ouvra- 
ge eft daté du 8 Septembre 

II. Il lumtnati /acre ProfeJJoris Ca- 
reli Bovilli opus egregium de zwio ^ 

Vbero arbiîrio , .ac de differentia Ora- 
tionis, Parif. . Barth. jiiacaus. 1589.' 
in-%o. FeuilJ. 90. Ce n’eft qu’une - 
ancienne édition renouvelléc par nn' 
nouveau titre de i’an 1589. & quiaï 
dû paroître pour la première fois vers ^ 

Tan 1 5 19» puifqu’il y a à la tête deux t 
Eprtres de Bouelles qui font de:cettCv 
année,. 


I Mtm, pour fervïr rhifl. 

C. DE 11. Do rapmD, Pfittli lihellus. Ds 
^oviLLus Pyophetica vijîone liber. Parif. Simon 
ColmAUS. 1551.W-8'’. Fcuill. 46^. Ces 
deux ouvrages ont été compofésen 
1530. L’édition de 1531. a reparu 
avec ee nouveau titre , à la fuite de 
l’ouvrage précèdent : llhminati ftcr& 
Profejforis Car. BoviUi de raptn D’ 
PtUili. Ejufiem de P'rophetica vi fions. 
Parif. B art. Mac&us 1389 in-%^ . fean 
.Albert Fahricius rapporte dans fa - 5 /- 
blioiheca Media & infiwa Latini- 
tatii , tom. I. p. ^31. que Simler 
nous apprend que le àz Bouelr> 

les Ds pK'jphetica vifione fe vendoit 
feul à Paris un écu d’or ^ nummo 
aureo. Je ne fçai comment ce fçavant 
homme<^’cft trompé fi groflîcremenf, 
Simler parle bien difFeroinment 
nit Parifiis , dit-il , [olido Gallico. 

1^. De laude JerufaUm liber unus. - 
Delaude Gentium liber. De concert atia- 
L*ie & area peccati Liber. De feptem vitiis - 
tber. Lugdmi. Seb. Gryphhts. 1531. 
m~%o. pp, 534. Le premier ouvra- 
ge eft un commentaire fort ample ' 
fur le Pfeaume 147. Landa Jentfa- 
lem Dominum. Le fécond en eft un a 
autxe furle .Pfeaume iiô. < Laudate 

D ominum l 
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JDomïnum omnes gentes. C. de 

I4. Proverbiorum vulgarium //^kBouelle* 
très. Parif. Galiot du Pré i 5 3 s . 

Feuili. 171. L’Epîrre dcdicatoire 
àt -Bmelles eft datée du Février 
1517. It. Paris. Sebafiien Nyvelle 
1558./V80. Les Proverbes y font 
en François , mais expliqués par un 
commentaire latin. , 

1 ç. Liber de remeàïis vitio’rum hu- 
manorurn , & eorum conjîftenüa. Parif. 

1532. in~%o. Cet Ouvrage qui cft di- 
vifé en 58. Chapitres , eft dédié au 
Prefident Pierre Liz^t^^n une Epître 
ànczÀcNoyonlç i. Septembre 1531» 

- Liber de different ia vulgarium 
linguarum , & Gallici fermonis varier 
tate. voces apud Galles fintfac- 
titia & arbitrarU vel b arbora , qua 
item ab origine Latina manarint. De 
hallucinatione G allicanorum nomimim, 

Parif. Rob. Stephanus. 1 ^ in-^°. 

pp. 107. -L’Epître de l’Auteur eft 
datée de cette année. W'olfgang .Hun- 
a combattu ce Livre en plufieurs 
.chofes dans celui qu’il a publié fous 
ce titre : In Caroli Bovilli vocurn Gal~ 
licanarum tabulas nota, Arguuntur ohi- 
.ter complures ab al if s quoque eruditii 
Tome XXXIX. . P 
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C- DE viris perperam expo/ita fuper Gaîlicis 
Bovelles diSHonihus etymologU. Ejufdem Elen- 
chus alphabe tiens pratermijfts in tabii- 
lis Bovillianis tnnumeras diEiiones Ger- 
manicas , ^uibus hodie pajfm G allia 
utitur ^ luculenter exponens. Argenta 
.rati 15S3.W-80. 

1 7. Libellus de conflitutione utilu 
tate artiwn humanorum, EariJ. in-âp^. 
Ancienne édition fans date. 

1 8 . De Bejnrreüione dialqgi dua ; in- 
terlocutoribtts Pharifao^Saducao & Phi- 
lojopho. Parif. 1551. iw-40. Feuill. 

1 J, Dialogus de Mmdi excidio & 
wjiaurattone } inter loquentibus yfapien- 
tia erudiente & ignoranùa inter rogan- 
îe, Parif. 1551. i«-H. Feuill. ztf. 
Avec quelques Lettres peu impor- 
tantes à la fin. Ces deux Ouvrages 
ont été réimprimés avec un autre 
fous le titre fuivant. 

20. Dialogi très de anima immer- 
talitate , de refurrePlione , de mimdi 
excidio & illius tnjlauratione. Lugd- 
Seb. Gryph. 1551. i«-8o. pp« 170. 
L’Epître cft datée .de.Noyon le 15. 
«.OAobre 1543. 

' .AI. Gemetricum opus y feu > Ceomez 
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Uhriduo, Parif. Vafcofan 1557. Bouhlles 

y ,LesEjntres liminaires de fes œuvresi 
Trithcme, de fcriptorihus Ecclejîafiicis. ' 

Jacques le Vajfeur ^ yJnnales del*E- 
^life de Noyon, Claudii Heme’* 
rez.y Tabella chronologie a Decanorum 
. & Canonieonm Ecclefia S. Quemm, 

Parif. 1633. in-%0, Joannis Alh, Fa^ 
hrici Bibliotheca media & infirma La^, \ 

tinitatis. Tom, i , p. p z 3 . 


J EAN PEARSON., 

naquît vers 5, J* Pbar^ 

à Creake. dans le Comté de Nor~ son. 
folk en Angleterre. 

Il fit fes' premières études dans 
i'ècoÏQ d’ Eaton ôc fut reçu enfuitc 
en i 6’3I. dans le College du Roy 
, à Cambridge. 

Après y avoir pris le degré de Mai- 
' tre-ès-Arts., il devint fucceflîvement 
Chapelain du hord Georges Goringï. 

Exeter , Prebendier de Salijbury , & 
Prédicateur de S. Crifiophe à Londres, 

U fut depuis reçu Doâreur en' 
Théologie , & paroilfoit devoir pat- 

•pij ; 


lyi Mcm. pour Jervir kVHiJl' 

J* venir à quelque choie de plus con- 
pEAUSOî>i fîdcrahle: mais la mort tragique du 
Roy Charles J. arrivée en fut 

un obftacle à fon élévation. Comme 
il écoit bon Royalifte , il demeura 
fans emploi pendant onze ans , c’eft- 
à-dire 3 jufqu’au rétablilTement du 
Roy Charles II. en 1 660. 

Il fut fait alors Archidiacre- de 
Surrey , enfuite Principal du College 
de jefns k Cambridge , ^Prebendier 
à'Ely^ Chapelain ordinaire du Uoy , 
& enfin Principal du College de la 
Trinité à Cambridge, 

Jean W^tlkins , Evêque de CheRer ^ 
étant mort le 19 . Novembre 1^-72,. 
Pearfon fut nommé pour lui fucce- 
der , & facrc le 9. Février de Tan- 
née fuivante. 

U confçrva ce Siege pendant plus 
de quatorze ans , & mourut vers le 
milieu du mois de Juillet i6%6. dans 
la 72e année de fon âge. 

,.C ctoit un des plus fçavans hom- 
mes du parti des Epifeopaux d’An- 
gleterre , & il avoir joint à l’étude de 
THiftoirc Eedefiaftique , qu’il pof- 
fedoit parfaitement , une grande con- 
noifiance des langues & des antiqui- 
tés paycnnçs. 
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Catalogue de fes Ouvrages. J, 

t. Exfofimn du fymbole des Apô- VEAiKSO» 
t^es ( en Anglois ) Londres 16^^. in- 
4“. It. 5^ édition. Ibid, 1^83. in~fol: . 

It. en latin ; Expofîtio Jymboli Apofia-^^ 
lici.fjuxta eâitionem Anglicanam in Lor 
tinam lingmm tranjlata, Eraveofurti 
ad {''iadrum 1^5 Cette tra- 
dudtion eft de Sirnon^Jean Arnold , 
Inlpei 5 teiir des Eglifes du Ikilliagd 
Sonne b erg. Cet ouvrage , qui a été 
aufli traduit en Flamand , eft eftimé, 

& a commencé à donnet de la répu- 
tation à fon Auteur. 

20, Il a travaillé avec Richard Pear-- 
fin , fon frère , Antoine' Scatiergood ^ 

Chanoine de Lincoln ^ & François 
Gouldman , Reéteur rCOkendon dans 
te Comté à'Efix au fameux Recueil , 
intitulé : Cr'ttici facri ^five doü'tjfimo- 
nim v'vrmim in facra B'iblia annota-- 
tiones & traÜatus^ impHnié à Lon^ 
dres en tédo. & i^g'i.enncul volu- 
mes in~fol. 

3 . ^ etus Tefiamentum Gracim^ citm 

Prafatione ( Joannis Pearfon. ) Acce- 
ditnovum Tefiamentum Gracum. Can^ 
tabrigia, t«-i 2, 3. vol. 

4, VindiaiA EpiJiolarum S. Ignatii,- 

Piij, 
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J. 'Accejferunt Icaaci Vejfti EpiJïoU duA 
Pbarson adverfusBlondeUum.CantahrigU i <^72. 

It. dans le Recueil intitulé ; 
SS. Patrum qui temporibus Apoflolicis 
fioruerum ^ opéra. Antuerpia ié'^8* 
in fol. tom. 3 . p. 236’. Le defTein de 
Pearfon dans cet ouvrage, eft de fou» 

' tenir la diftindrion des Evêques , & 
des Prêtres , que quelques Calvinis- 
tes , entr’autres Jean D aille' , Awo\cnt 

Î (rétendu combattre , en attaquant 
a vérité des lettres de S. Ignace , où- 
çette diftindion eft nettement ex- 
primée. 

5. Prolegomena in Uieroclem. L&n* 
dîni. 1^73. iW'gP. Avec les œuvres dc' 
çe Philofophe. 

6, Annales Tidi? 

lion de S. Cyprien donnée par Jean 
Fell J Evêque à'Oxford , à Oxford-. 
1^8 2. in-fol. & réimprimée à Amfter^ 
dam 1700. in-fol. 

J. Joh, Pearfonii opéra pofihuma, 
Edenda curavit , & dijfertationes no- 
vis additionibus auxit, H. Dodvvel' 
lus. Londini i688.i«-4°. Les ouvra- 
ges qu’on trouve ici , font i°. An- 
nales Paulini. 20. LeQiones in AEla.- 
Apojhlorum 3®, De ferie & fuecejjkne. 
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frimorim Rorm E^fco^orum àijfer- J. 
tationes dtta. . Piaaioh- 

Il eft à propos de dire id un mot de 
Richard Pearfon , qui a travaille avec' 
fon frere au% critiques d'Anelc-’ 
terre. 

•Né à Creake ^ il fit fes premières^ 
études' à Eaton ^ & fut reçu en , ■ 
au Collège du Roy à Cambridge. IP 
enfeigna le Droit civil' au Collège* 
de & fut Garde de la Bî* 

bliotheque du Roy d’Angleterre à 
S. James. Il mourut en léyo. dansla 
Religion Catholique Romaine ,;àcc^ 
qu'on prétend. 

y . Ant. Wood ^Athenà Oxonienfes. 


TH^oMAs sxapleton:. 

T Hamas Siaplèton naquit au mois X. St A- 
dc juillet de l’an 1 5 3 ‘5. à Hen- rtixoNi • 
field ^ dans le Comté de SuJ^x en^ 
Angleterre’,, dè Guillaume Stapleton , , 
Gentilhomme catholique du Pays.- 
II commença fes études à Cantor-,- 
bery , & alla les continuer à U^inchef- - 
ter , dans le College de U^ykeham , , ' 

fondé par ua Evêque, de ce nom. . 


feitrfer'inr k fMiJt. 

T. Sta-11 pafTa enfuite en 1554. i Oxford 
JLETON. où il fut reçu dans le College Neuf , . 
fonde par le meme Evêque. 

Peu de temps avant la mort de la 
Reine Adarie ^ Avnvéc en 1558,11' 
fut pourvu d’un Canonicat de Chi- 
chejier , étant alors Bachelier es Arts. 
Mais il n’en jouit pas long-tems y 
^ar la Reine Eliz,al>eth étant montée 
fur le thrône d’Angleterre , &c ayant 
profcritla Religion Catholique , Sta^ 
■piéton fut obligé avec fon pere , fa 
mere , & toute fa famille de fortit 
de ce Royaume & d’aller chercher 
une retraite aÜeurs. 

Us fe retirèrent à Louvain où S ta» 
piéton s*âppliqua avec beaucoup d’ar- 
deur à la Théologie , dans laquelle il; 
£t de grands progrès. 

Il vint cnfbite à Paris , pour s’y 
perfedtionner dansla connoiliance deS: 
langues fàintes , & pafla depuis à Ra- 
me dans un efpric de dévotion. 

De retour à il commen- 

ça à travailler à quelques ouvrages 
pour la défenfe de la Religion catho- 
lique. 

Le Roy Philippe IL ayant fondé 
une Univerficé à Doiiay en. 1572.^ 
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Stafleton fe rendit dans cette ville à T. StA- 
la folliciution de quelques uns de pleton.' 
fcs amis , qui voulûient lui procu -4 
rcr de Temploi. 

Il fut d’abord chargé d’enfeigner 
là Théologie dogmatique à j4nchim 
près de Douay. Quelques tenis après- 
il prit les degrés de Bachelier , de 
Licentié , & dt Do(fteur en Théo- , 

Ibgie à Douay , fut fait Chanoine de' 
r.Eglife de S. Amé de cette ville , 
y fut nommé Profeffeur Royal de. 
^Ecriture faintc. 

Les troubles des Pays Bas Payant’ 
oblige d’abandonner fon polie , ilfcr 
retira à Rome , pour y attendre un 
meilleur temps. Dès que ce temps fut 
venu J il retourna à Domy repren- 
dre fes fondions. 

Dégoûté après cela dû monde , il- 
fongea aie quitter. Dans cette vue* 
il refigna fon Canonicat renonça 
a fa Chaire , & entra à Domy chez, 
lès Jcfuites,qui l’énvoyerent au bout ' 
de quelque temps à Louvain. 

Deux ans de fejour dans la Com^ 
pagnie lui firent connoître- que cet- 
te vie ne convenok point à fon genie • 

& à;fa façon. de. vivre , ôc il en foitit: 
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T. StA- confervant cependant toujours de ' 
PIETON» 1 affc( 5 tion pour ceux qu’il quittoit. 

Retourné à il eiifbicntôc’ 

nouveau Canonicat de S. Ame y > 
& fut enfin appcllé à Lom>aïn en 
15^0. pour y être ProfelTeur Royal- 
de l’Ecriture fainte. 

Le Roy d’Efpagne le nomma dans^ 
là fuite au Doyenné dd’Eglife d’Hz 7 - 
verbeck dans la campine Brabançonne “ 
près de Bois le-Duc ,,qüi valoir mille 
florins de rente. Ce qui joint au pro- 
fit qu’il tiroit des penfionnaires dc- 
qualité qu’il prenofc chez, lui , lè met-^ 
toit fort à fon aife. 

IL acquit bientôt par les écrits la - 
réputation d’un grand Théologien- 
& d’un Habile Gontroverfifte. Le Pa- 
pe Clement fâiioit un plaifir 

de fe les faire lire pendant fes repas 
& conçut par là une fi grandè eftime' 
pour l’Auteur, qu’il voulut Lattirer 
a Rome, Il lui fit écrire pour cela par 
le Cardinal Aldobrandini , dans le 
defleindc le faire Protonotaire. Apof- 
tolique-, ou même', comme quel- 
ques-uns prétendent de Lélevcrau-' 
Cardinalat. Mais Stapleion^ qui corn-- 
mençoit a devenir infirme , s’exeufa* 
de faire ce voyagç.^. 
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Il étoit fujet à la goûte , qui l’affli- T Sta- 
geoit fi fort qu’il en boitoit un peu. pleton. 
Un Médecin lui confcilla pouradou-- 
cit fon mal de fe faire un cautère. 

Il fuivit Œc confeil , mais la playe s’e- 
tant fermée au bout de trois mois » 
il en mourut le iz. Octobre 15^8.- 
âgé de ^5 ans. C’etoit fon année cii- 
maderique , ^u’il avoit toujours 
fort appréhende. 

Il fut enterre à Louvain dags l’E- 
glife de 5 . Piew avec cette longue 
çpitaphe , qui contient les principa- 
les particularités de fa vie , & ou 1 on 
it fait natif de Chichefier , parce qu il 
étoit né dans le diftiid de cette 
ville. . 

Bicè, rmone- fefulms efl eximiur 
Vomtnus ac Magifter niijfer 1 mmas 
$tapletonus , qui CicefirU.. in.. AnglU 
tJofÜi loco rtaiuj , & litterarumfiHdiis 
à paremihus addiBuf , cum in Colle- 
gîis Wiccamicis [ primum li^intonU., 
deinde Oxonii ] eum in sArtium libe- 
ralium difeiptina curfum fecijfet y ut 
magnam fui expe^ationem apud fuos ■. 
excitajfet adipfq fm V.rhis‘ Epijcoptk: 
accitus , EccleJÎA Cathedralis^ C anoni- 
mf infiiiituv 'i fed paulo pqfltprofqnis 
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T.STA^homimbus ormes totius Eccie- 

pLeton. fins per Jlimmum nephas invadentihus 3 
CO cjuod ille in impias eoTum Le^es ju- 
Yiire confl ixnter r enuebxit y 'ioco- cedere y 
(è" fibifug(v\^ ut pour ut] confulere coac- 
tus ^ in hxiS'rcgiones concedens , Dua.- 
ci pYimum conjhtit' ^ ubi C Alechifleri 
ad tempus egit , donec tandem ad fit- 
premam Adagiflerii dignitatem Ca- 
thedram ez>etlus facras jeripturas pit-^ 
Hice '■fitnir/ta ciim lande interpretatus 
efl, Inde Lovanium à fua Alajeftate 
C atholica evocatus , in hac Academia 
facra TheologU Pnrfejfor Regius^in hac 
Pétri Ecclejïa CartonicHS yin Col- 
Icgio Hdberhecenfi Decanus extititi 
^emum poji cptadraginia duos annos 
, in exilio tranfallos ( ^uos fere pralec- 
üoni ^ aut fcrtptîoni omries impendit ), 
ce^t t vita^ relilUs laborum fuorum mo^ 
numemis , partim Anglice- ad fuos , 
partim Latine in commune totius Rei- 
ptiblica bonum deferiptis , cjua tjuanta 
fiierit ejiis indufiria , cjuanta animi pie-- 
rus , c^uam accenfum verhatis Catholica 
propugnandajiudium , omnibus ea lec* 
Utris tefiatum faciens», 

Garaloguc de fes Ouvrages. 

Thoma Stapletoni ^ Angli ^ facra 
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Théologie DoUoris & ProfeJJoris Regii, T. Sx A 
Dfiaci primo ^ dein de Lovanii , opéra ple ton. 
^ii<e extant omnia , mnmlU auÙhis & 
emendatiuSy quidam jam antea Anglice 
fcripta , mnc primwm fiitdio & di- 
ligentia doCiorum virorum u4nglorum 
latine reddîta. In quatuor tomos diflri- * 
buta. Parif. i6io, in-fol. Voici le dé- 
tail des ouvrages contenus dans .ce 
Recueil. 

- Tome I. pp. 1 2^ 3. 

1. Compendium breve ^ v(rum 

fludiorum Thoma Stapletoni , iifqite ad 
annum atatis fiu 1598. menfeOdo.. 

infi ab ipfomet verjibtis comprehenfum..A. 
la tête de ce volume. Le titre pour- 
roit faire croire qu’il auroit compo- 
fé cette pièce fur la fin de fa vie j 
mais il ne faut pas le prendre à la ri- 
gueur. 

2. Deprincipiis fidei DoElrinalibus 
libri.ii, imprimes féparément Parif. 

157^ 1 582 /«-/o/. L’Epîrre d^i- 

catoire au Pape Grégaire XIll. eft da- 
tée du 10. Octobre 1578. 

3. SHccejfionis EccleJîafticA dejenjîo 
amplioK & fugitive ac latcntis Protef- 
tantium Ecclefia confutatio copiofçr j 
.çonira Cuilielmi Fulconis , Angli , ina^ 
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'Y. S'^A’nescAvillatîonesAdverfus hnjur optf- 
rtETON. rU libr. ^.cap. io.& 1 1 . éditas. Liber 
XI IL Cet ouvrage cft daté de Douay 
le 22. Juin 1580. Le livre de Guil‘ 
laime Fiilke , auquel il fert de répon- 
fes , cft intitulé. Refponfio ad Staple* 
* tant Cavillationes. Londini I 575 « 

I 

4 ReUBio fchoUfiica & compen-. 
diaria principiorunt fidei doSlrinaliutti 
, per controverjîas ^ qHAfliones , & artir 
cHloftradita, AnmerpU 
Datée de Lonvam lc j.o. Février de 

cette année 15:? 

AuBoritatis ,EccleJîafliC'A cirât 
S. feripturarum approbationem adea- 
^ue tn univerÇum lacHletita & accura~ 
ta défsTjJîo hbri tribus di^efta ; comrx 
difputationem de S criptura G uil. JVhi- 
:takeri. AntuerpU 1592. /«-g®. Daté 
de Louvain le 22. Janvier de cette 
anqi^. L’ouvrage àt Witaker ksoït 
paru quelques années auparavant fous 
ce titre : Difpiitatio de facra firiptura 
in primis contra Bellarminum & Tbom, 
Stapletonum. Cantahrigta i^%%. w-S®. 
Ce fçavant Anglois ne voulant pas 
demeurer en refte $ oppofa a la ré- 
ponfe àc Stapleton une -réplique^ 


Di. 


des 'Hommes III ujîres, igj 
. qu’il intitula pro^mntate&àvrcTno-U T. ScA- 
facra fcripture duplicatio contra. Sta- pietow, 
pletomm. CamdrigU. in-So. 

Il s attira par là une nouvelle récon- 

fc de Stapleton, 

é, Triplicatio inchoata adverfus 
,Guil. WUtakeri ^nglo-CalviniJIa du- 
pUcatienem pro Ecclefu auPloritate_; 

HeleGioni Principurwn jidei doUrina- 
Iwn per modum ^ppendids adjunPla, 

.^ntiterpU 159^. in-^o. Datée de 
iL<^vain le 10. Mars ,de cette an- 
née. 

Tome 2*. pp. 

7 De un iverf a juftjficationts doe- 
trina hodie controverfa libri 1 2. 

Parif. 1582. in-foL 
%. Spéculum pravitatis hereticd per 
. Orationes ad oculum demenfirata.Dua- ‘ ' 

.ci 1580. i»-8o.:Datce du .2^. Mars 
de cette année. 

9. • Orationes funèbres. Il y en a , 
quatre , qui ont été imprimées fé- 
•parcment avec quelques autres. Ora~- 
tienes funèbres & dogmatîeet,:j 4 ntuer- 
pu 1 576’. in-%^. 

10. Orationes Acadennea AîtfceU 
lanea. Antuerpia lé’oo. 7 w-go. Avec 
une Epîtrc.dédicatoire de Thomas 
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T. S'Tk-.JMonhingtvn^ datée du 25. Marsde 
l'LETOM. cette année. Ces dilcours qui font 
au nombre de i 9 . roulent -fur des 
fujets de morale ou de dogme. 

s \ . Orationes C atcchet 'ws diiodecim ^ 
five mamiale 'peccatorum de feptem pec-' 
catis capitalihus,./ 4 ntuerp.i 
L’Epître eft datée du 1 5. Nov. 1593* 

I 2. V.ere. admiranda feu de magni~‘ 
tudine Romana.EcclefiA libri duo. An- 
titerpia 1599. iw-4®* \t. Remit léoo. 
in-^o, L’Epître eft du i. Mars i599- 
I 3 . PropugnacuUm fidei primitfbs 
Angloriim cpiio fdes illa^^uaAnglis (i?Ue 
mille annos per S. Augujlinum tradita 
fuit efUit tune temporis ne deinceps per 
univerfam Chrifii Ecclefiam fen/per 
'viguit , (juam nunc protejlantes Papijîi- 
cam vocetnt ^ Orthodoxam ejfe vercejue 
Qkrifiiünam ojferitur & probatur. A. 
7 homa Stnpletono anno 1565. mater- 
na lingua Angltcana compo/ttum , cr 
pro appendice ad Hifloriam Eccle/ït 
Angltcana yener. Beda ab eodem Sta~ 
ppletono tune Anglicè %>erfam annexum, 
Nunc primum Latine editum. Inter- 
prète Gulielmo Rainerio , TheoJogo An- 
gle. Voripml Angloisa été impri- 
.mé à Anvers 1565. in-j^ . & l’Epi- 

tre 
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tre de Stapleton cft datée de cette T. Sta^ 
ville le 17. OA. de la même année, pleton. 

14. Replica ThomA Stapletoni ad 
Rejponfum Horni , Pfeudo Epifcopi 
t^Vintonienfis ^cpio is Feckenhamif^ener. - 
^bbatis Wtjimonafterienfis rationes 
recufandi juramentum de Regio in eau-- 
fis Ecclefiafticis primaiu impugnat, 

Opus nmc primim Latine editiim. 

Voki l’origine de cet Ottvrage. jfean 
de reckenham’ ètmz en prifon , pour 
avoir refufé de prêter le ferment de 
fuprcmacie , compofa un Ouvrage 
Anglois qu’il intitula : Déclaration 
des fcrupiiles touchant le ferment de fù* 
premacie ^contenue dans un écrit adrejfé 
au Doreur Horn , Evèejue de Vl^in- 
chejîer. Londres, in-Ag'. Robert Horn 
répondit à cct écrit par un autre , 
qu’il intitula par allufion à fon nom 
qui lignifie un cor de chajfe fie britifi 
fement du cor. Londres 1^66. in-A^o, 

Feckenham travailla à répliquer , mais 
craignant de fe faire de nouvelles 
adaires , fi Ton fçavoit que la répli- 
qué vînt de lui , il envoya tous fes • 
papiers- à Stapleton , qui mit le tout 
cnordrc,& y ajouta ce qu’il jugea 
à propos. 11 fit allufion au titre du - 

JémeXXXlX, Q,.. 
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T. SrA- livre defon adverfaire ,en intitulant; 
FLETON* le fien : Contrebruijjement, Louvain 
15^7. W-40. Mais le Traduâieut a 
cru devoir fupprimer ce titre peUî; 
naturel. 

IJ. Nota falfitatis in Ivellumre^ 
îorta. OpHS fie inferiptum , <]uia in eo . 
falfa demonfirantur qua Ivellus Pfeu-^- 
do Epifeopus Sarijhwrienfis Refponfo 
Hardingi , Do^oris Catholict , iw?o~ 
fuit , quo if nonnulla Catholica pdei 
dogmata défendit de quibus Jvellus pu-- 
hlice pro conctone Lendini habita - , om- 
nes in toto Oirfiiano Orbe^ Catholicos ,, 
vtagna cwn ofientatione provocaverat , 
ut illavel uno aliquo facra feriptura ^ 
Generalis Concihi , vel alicujus anti- 
t^ui Patris ^ qui intra primos fexcentos 
a Chrifio anms vixit , teflimonioprob aè - 
rent. Olim à Thoma Stapktono , 
pe anno i jé"^. Anglicè conferiptum , „ 
nunc primum Latine verfum opéra 
indufiria S. A. C. A, L’original An- 
glois a été imprimé à Anvers cn> 
1^66. A la préfacé eft datée du 14. 
Juillet de cette année. 

lé. De Proiefl antifmo primis' 
ejufdem Autoribus Adartino Luthero ^ 

^ Philippo Adelanchtone Jstanne CaU 
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vîno ■ dîffermio. Cet ouvrage cft en-^ T. StA'' 
core traduit de rAnglois,mais j’igno- pleton. 
rc la date de l’impreffion de forigi- 
nal> 

Tome 3. pp. 

17. AnAdota Evangelicd în Aîat- 
th^Hfn J Aiarcum, Lucam , Johannem, 

AntuerpU 1595. in-%o. Datés du: 
premier Odobre 1 5 94. C’eft une ex- 
plication des paiTages des Evangiles • 
dont les hérétiques fe fervent pour' 
foutenir leurs erreurs; 

1 8 . Antidot a A^ojlolica contra nofiri ■ 
umporîs hxrefes , in quibus loca illà- 
explicantHT qua Haretici hodie { ma~- 
xime Calvinus Bez.a ) vel ad fua ■ 
fiacita (iabilienda , vel ad Catholic^- 
Ecclejta dogmata infirmanda , callide • 

& impie depravavernnt. In A 5 ia Apof->' ' 
lolomm.TontHs i. Antuerpia' i<95. 
in-%o. In Epiflolam B. Pauli- ad Ro-- 
manOj.Tomus Z, Ihid.' 1595. 

In duas B. Pauli Epiflolai^'i ad Corin- - 
thios ^tomus 3; Ibid. 159g: îV8®i’ 

Tome 4. pp. ioé’5« 

19. Promptuarimn morale in Evan-- 

gelia Dominicalia. Pars Hyemalis & ' 
A/Hvalis, Antuerpu 1 592 go.’. 

Coloma j m g’, <lcux tomes. 
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T. Sta- zo. Promptuarinm Catholicum ad 
rLETON* iujîniÜionem concionatonm contra ha-- 
reticos nofiri temporis fiiper omniA - 
Evan^elia totiiis anni Domwtcalia.j^n^ 
tuerpu 1 yé Z» It. Farif. léog",. 

zi, Prompmarium CatholicHm fuper' 
EViWgelia ferialia totius QiiadrageJÎ- 
m&.Lugà. léoz. w-8“* L’Epîtrc eft 
datée du premier Janvier I594* 

Z Z. PromptuariumCatholicum fuper 
Evangelia in Peflis fanBorum totius: 
nnni. AmuerpiA ij^z. 

Z 3. Très ThomAyféu ResgejÎA S. Tho- 
ma Apofioli , S, TnomA Archiepifcopr 
Cantuarienfis & Màrtyris ,& Tho- 
mA Mori Anglu qitondayn Cancellarit 
Duaci. i,^^i.in Colonia i6iz. 

ï>/-8®. Ce fônt là tous les ouvrages; 
contenus dans le Recueil de Tes œu** 
vres..Il a donné outre cela les fui- 
vans. 

Z4. Il a traduit en A'nglôis rHiftoi«> 
ïc d’^Angleterre du venerable Bede , 
& fa tradudion a été imprimée h. 
Anvers V tan 1 5^5. Elle eft ac- 
compagnée des notes marginales dç ' 
Stapleton, 

45. Il a aulfî traduit en Anglois: 




des Hommes Ifluflret: l'^sf 

le Livre de Federic Staphyle de dijfi' T. Sta^ 
Ms Hàreticorum , & cette tradudionPLETON. 
a'été de même' imprimée z' Anvers en 
r56'5-' ^ • 

Dtdymi Veridici Henfildani 
'Apologia pro Philippo IL Hïjpem'ui- 
rum Rege , contra aceufationes Elîta- 
bethdi^ Regina ^nglia. Co.'ifiamuJ,n 
Henri Holland nous apprend dans la • 
vie de Stapleîon , que cet ouvrage eft" 
de cet Auteur , qui le ht imprimer" 
d’abord dans les Pays-Bas , mais que ’ 
lès exemplaires en ayant été bientôt" 
débites 3 on le réimprima eh Alle- 
magne. 

V . Sa vie écrite par lui-même en vers ^ , 

& celle ^u' Henri Holland a mife à " 
la tête de fes oeuvres. Athéna Oxonien- ■ 
fes. tom. I. p.i^zPJtfeus de iUuJlricrihuS' 

AnglU fcriptoribus. p. J96. Fafli Aca~ 
demici Lovanienfes . p. 
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L Az.ate Bonamico^r\zc\\x\x à Bajfano L. Bon A*? 

dans la Marche Trevifaire l’an mico*^ 
1479. Il étoit fils d’un Laboureur qui 
le delliua à être de la même condi-? 
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BôNA-tion que lui; mais l’inclination qu’il ^ 
Mico,'. témoigna pour lés Letttes , engagea ^ 
fon pcre à changer cette deftination , 
& à l’appliquer a rétiide. C’cft du *- 
moins ce qiic.Toma/tni rapporte; 
mais Salommi dans fes Infcrijuiones • 
P atavind CToix qu’il cft plus vraifêm- 
blablc que ce changement vint de ‘ 
Jean Cauci, Sénateur V enitien , donc ' 
le pere de Bonamico étoit Fermier 
lequel lui trouvant de la difpofition 
& de l’inclination pour l’étude , prit 
foin de fon éducation , le fitinftrui- 
re d’abord par le Curé du lieu , 
l’envoya enfuite à Padoue. 

11 apprit à fond dans cette ville là 
langue latine fous differens Maîtres , 
& la Greque fous Marc Mufurm , . 
& joignit à l’étude des Belles -Lettres • 
celle de la Philofophie , en laquelle ■ 
il eut pour maître Pierre Pomponace,. 
Mais quoiqu’il réulfît fort dans cette 
dernierc fciencc , il fe borna dans ; 
la üiite à la première. 

Il acquit bientôt de là réputation, 
& après avoir enfeigné quelque temps- 
à Rome , il fut appelle à. Boulogne ^ 
pour y diriger les études de quelques 
jeunes gens de la famille Campegge ; » 


Diniti7 Q, 


désHônmesIlttiflres, • 

Ü cnftigna auffi quelque temps dansL, Bonà^ 
le Cpilege de cette ville;-' ' miço». 

Il retourna depuis \Ramcbcy demeu- 
ra chçZiRegnmd Polus qui fut dans U 
fûiteCardinal. Ilctoitdans cette ville , 
lorfqu’elle fût prife^ pillée en i 
par l’armée de l’Empereur Charles- 
Quint , & il perdit en cette fâcheufe 
circonftancc une- bibliothèque qu’il-^p 
a voit amafle avec beaucoup de foins ' 

& de dépenfe. 

Après cette difgrace il fe retira à 
Paaoue , où il fut choifi le 4. No- 
vembre 1530. pour enfeigner les . 
langues Grecque &Latinc dans rU- ' 
niverfité de cette ville. Il eut d’a- 
bord trois- cens florins • de gage.5 - 
mais on augmenta fon honoraire en 
1532. pour l’engager à rcfufer> des - 
conditions fort avantageufes qu’on - 
lui offroit pour l’attirer à Boulogne, 

Le Pape Clement V 4 I. voulut aufli 
le faire venir à Rome , & Ferdinand . 

Roi des Romains , lui fît propofer r 
dqgfbons appointemens pour enfeh 
gnef à F'ienne , mais fon attachement ‘ 
poux i’Ünivcrfité de Padoue lui fitr 
rejetter toutes les propofitions’ qu’on.' 
put lui faire pour l’en retirer. 
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L". Bôna- Il cnfeigna dans cette ville avec 
MI CD. beaucoup de fucccs &: de répucation* 
iüfqu’à la fin de fa vie , c’eft-à-dire 
pendant ai’ans ; & .eut roujouts uiï 
grand' nombre d’Ecoiiers. 

Il y mourut le il. Février 1551. 
âgé de 73 ans , & fut enterré dans 
l’Eçlifc de S. Antoine . où Jerome Ni- 
prononça fbn oraifon funèbre; 
On lui mit alors cette infeription 
fépulchrale. 

Quantum nger’^ Ar'pinas Ciceroni , 
atciue tnclyta, ejuantum 

Palladis urhs debet Socratis ingenio, 

B(^ani & Patavi debent tibi mania 
tantum , * 

- Laz^nre , quando illis mus utrum- 
qm refers. 

Son corps fut depuis tranfporté 
dans l’Eglife de S. Jean in Verdara ; 
où on lui drelfa un tombeau magni- 
fique -, fur lequel on voit fa ftatuc 
en bronze , avec les inferiptions fui- 
va rites. 

Laz.ari Bdnamici , Catharinaque 
uxoris carijfima in fecundum redempto- 
ris adventum quietis Cédés. D. Ai. 
D. A^. A: 

Qhiit 155a. Atatis 73, 
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Ldz.(LŸà Bonamico ^Baffanenjl , in quo L. Bon4Il« 
imo îotim antiquîtâtis memoriam eru~ mico. 
dîtionem ^judicium \ & eloquemiam Ji- 
hi redtûtam putahs.Éuropa per annot 
2.0. & mum Patavii admirata eft. C<*- , 
tarina conjux & Lucretia fenis animuld 
benemerenïi pofuere. P^ixit annis 7 5 , 

Obiit III. Idiis Bebrmrii 15 fi. 

Il avoit cultivé beaucoup l’cio- 
quencc , d£ s’étoit fait par là un 
grand nom. Pluficurs horiimes célé- 
brés font fortis de fon école , & ont 
contribué à lui donner de la réputa- 
tion par Us louanges qu-ils ont ré- 
pandues fur lui avec profufion. Il n’a 
cependant publié aucun ouvrage; non- 
-pas quHi ne fût capable d’en pro- 
duire dUxcelIcns ; mais parce qu’il 
ainâoitfon plaifi.ry &<ju’il cfnployoit 
au jeu ou à k table le tems qu’il 
n’étGÎt point" occupé de l’indruéfion 
de fes Difciples. Le peu que nous 
avons de lui , n’a été public qii’a- 
près fa mort. 

Il avoit une grande idée de fa Pro-^ 
fcfljon , fî ce qu*on’ dit de lui cft 
vrai ^ qu’il avoit coutume d’alfurer , 
qu’il ainleroit mieux parler coinnic" ' 
Cicéron ^ c^ne d'être Papc,'&' qu’il 
Tome yjCXIX. R 
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L. RonA- auroit préfère l’éloquence de cc grand 

Mico. orateur à l’empire è^Angufie. 

Ceft un conte , que ce qu’on rap- 
porte , qu’ayant demandé un jour 
au démon , qui étoit dans une pof- 
fedéc , quel .étoit le meilleur vers 
de ^ il ayoit répondu que c’é- 

toi t celui-ci. 

Difcite jufHtiamponiti ^ & non tem* 
fjere divos. ^ 

Comme le plus méchant étoit. 

FleBere fi nequeo fuperos , Acheron- 
ta moveho. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1°. Dans le i. tome des Carmîna 
illttflmm Poëtarum Italorum ^ Joannis 
Matthdsi Tofcanicura. Parif. 157^. 
in-i 6 .on trouve Feuili. 5S.ÔC fui- 
vans , cinq pièces de vers de Bonaz 
nneo peu importantes. 

2. Carmen de vita Rufiica, Dans 
un Recueil publié par Joachim Ca- 
merarius le fils fovis ce titre . Opufea- 
la de Re Rufiica. Norihergs 1 577. 
1 5 5f. in~%o. Itc Avec Renati Rapim 
Fiortorum libri IV. ^ quelques au- 
tres pièces qui les fiiivent. ZJltra-^ 
fiëH i 6 yi. w-80, Jt. dans le premier 
volume des Delïcut Po'ctartfm fiffhz 
yum àcCrmer, \ ' > 
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des Hmmes JUuflres. 195 
J. Jl.y a quelques Pocfiçs de lui L. Bona-- 
-dans un autre Recueil intitulé ; Pan- mico. 
nonU lu^iis , quo Principum ali^uot 
& mfîgmum virorum mortes aliiqiiefu- 
nefli ca/us deplorantur à diverjïs Auc- 
toribus ^ nempe , Joachîmo Camerarxo^ 

Georgio Logo ^ Johanne Longo ^ Geor~ 
gio F'ernero , Laz.aro Bonamico , ya-r 
lentinc Lekio &c .Cracovia. 1 544. ïVgo* 

4. Il fè trouve aulîî quelques unes 
de fes Poëfies dans le Recueil , qui 
a pour titre ; Carmina Po'étarùm Nohi- , 
liurn /Joannis Pauli Zdlbadini fludio 
conepiijtta. Medioîani. 15^3. in-^o. 

-5. Gruter a inféré fes Pocfics dans 
le premier vo^. de fes Delicta Poé'ta- 
rum Italorum. p. 4 y 2. 

é,~G a/paris XJrjini Velii Epijîola ad 
Lazjirum Bonammm ^ Carminé. La- 
Bonamtcf Refponfim , item car- 
mine- Vienna Pannonia. 1539. in-^o. 

7. On trouve quinze lettres de lui 
dans un Recueil , qui porte ce titre : 

EpifloU Claromm virorum feleSia de 
quam pluripîts , ad indtcandam noflro- 
rtm temporum elot^uemiam. Veneüis ^ - 
Partf. in-i^. 

g. Papadoli dit qu’il y a trente de 
fe^ Letres Italiennes , qui font impri» 
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t. BoNA-mées ; mais je ne fçai ce que c’eB. 

Mi€0. V. tîieronymi Nigrt , Verni , Ca^ 
nomci Patavini , in Laz,ari Eonamid 
funere cratio habita Patavii Idns^ 
Fchruarii 155a. Venetiis 1553. i«'4P. 
Ghilini yTeatro d'Humïm Letterati 
fart. i.f. 144. Joan. Imferialif-Mu^ 
jfititm Hyloricum p. -j 6 . J Acohi Gaddi , 
defcriftoribus non EccleJîaJHcis i tom. 
J, p. 75. EF. de Thoii ^ & les addi- 
tions de Teijfier, Nicolai Comneni P a,’ 
fadoli Piifioria. Gymnajîi Patav^ 
' tem. i.p. 308. L c, 


NICOLAS' DÊ MONTREUX . 

N icolas de Montreux , Gentil- 
homme du Maine , ne nous' 
de Mon- eft connu que pai lé peu que la Croix 
treüx . du Maine nous en apprend. 

Il étoit fils de M. delà Mefneriey 
Maître des Requêtes de la Maifoii 
.de' Monfieur frere du Roy , & na- 
quit vers l’an 15^1. puifquil n’éfoit"' 
âgé que dé 15. ou ans en 1577 * 
lorfqu’il traduifit ou compofa le 16^. 
livre d^-/dinadis de Gaule, 

Il pafla.une bonne partie dé’ fa' vie • 


des* Hordes ^ llhiflns* 7 
à il .s’occupa à cpnipofer N. 

.divers ouvrages^ c’eft parleur iia.oycn^îï Mom- 
feul que fori:nom3’efl: ttanfrais ajaiREox. 
poUcri té. Il a pris dans la plupart ce- 
lui d’ Olknix dn , qui efl: 

rAnagramme pure de Nicolay ,de 
Montreux i quelquefois aulîî il s’ap * 
pelle (Implctncjit iVi//? ^d^oftprewes^ 

Jïéur dit Mont facré. 

Il étoit apparcmmctit Seigneur de 
Barenton , puifque Rojfet ayant fait 
*des vers à la louange de fon Hillo.i- 
re des troubles , de Hongrie , qui por- 
te fon iiouides aadrelTcsd d/. de Ba- 
renton^^ fijsur éi MontSdCrJ fuf fi>n> 
iii(}oire de Hmg^ie, 
îlxommença à compoferdes Tan “ 
15:77. 3 c le dernier Ouvrage que je 
eonnolîTe deiui,.cft de l’an 
Goiunte on ‘n*^a plus rien vû,de fa 
façon depuis cette année ., quoiqu’il 
n’ciût alors guêpes plus.de 47, ans , if; 
eft à croire quHl, mourut peu de temps * 
après. * 

Catalogue dé fesrOuyfagc-s 
I.. JL^e feiT^iertie llvKe d' AmadÀs de ’ 

Gaule , traduit p/ir Nicolas de Mon- 
trèux, P fisriSj Jean Parent 1577. in-i ^ ' 

Z. . Le jeune Cyrus , Tragédie , prife 

R üj 
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^ r98 Mém. pouirfervîr à tHifi, 

N. - du grec de Xenophon^ repre/emée 
B2 Poitiers en 1 Lu Croix du Mai- 

TAEux. ne ^ qui nous fait connoître ccttc 

pièce , ne marque point quand elle 
a été imprimée , non plus que 
fuivantc. 

3 . La T(^eufe , Cpmedie , reprefen- 
téc au même Tieu avec la Tragédie- 
de Cyrus. 

4. Le premier Livre des Bergeries 
de Jttlliette. ^ucjiueL par les amours des 
Bergers & Bergerss , l'on voit les ef- 
fets dtfferens de L' amour ^avec cin^ hif- 
toires comiques racontées en cinq jour- 
nées par cinq Bergeres , Ür plujïeurs 
échos y énigmes , chanfons , fonnetsjl'e-, 
gies , & fiances, Enfemble une Pafio— 
raie en vers françois a l'imitation des 
Italiens ^ de V invention dOlenix du 
Jl 4 ont-Sacré. Paris ^Gilles Beys. 1585»' 
/«-go. Feuiü 191. Sans la Pàftbrale , 
qui a pour titre particulier. Athlete i 
ou Table BoiCagere,Yzyx\\\. 35. Cette 

* Pâftorale cft en vers &. en trois Ac- 
tes. Le Privilège eff du I4. Juin de 
cette année ré'Sy. It. 4e. Edition re- 
vue & corrigée par l'Auteur, PariSy 
Gilles Beys^ 1588* It. ^c.édf 

tiofi. Tours 1592 in-iz. 
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des ’Hmmes îliiSres,' 

Lé fécond livre des Bergeries de Jul- , N. 
iiette s auquel , comme au premier ^font de Mon,*' 
traitez, les divers effets d^ amour ^ avec treuX. 
plujtciirs difcours moraux , non moins 
profitables que plaifans ^ diverfes poê- 
fieSi tant fonnets , échos , énigmes^ chan* 
fions J éîegieS , & fiances. Avec 
cinq hijîoires comiques y dificourues en 
cinq journées par cinq P ajleur s. En- 
fiemble jes œuvres poétiques de la doEle 
Bergere ^ulliette. 2'. édition revue 
corrigée par V Auteur, Paris , Gilles 
Beysi^%%. in-S°. pp. 476. La pre- 
mière édition doit être de l’année 
précédente j puifque TÈpître dédica- 
toire eft du 6 . Juin 1 5 87. & le pri- 
-vilcge du lA. May precedent. Les 
Oeuï'res Poétiques de Julliétte , 'qui 
font delà façon de lCiontreu>; . com- 
me tout le refte,font‘renfermees dafts 
h 4e., Journée. It. 3e. édition Tours ^ 

Carnet Mettayer. 1592. Feuül. 

' ' Le trbifiéme Livre des' Bergeries de 
Julliette ; auquel ^ comme aux deux 
premiers ^fiont traitez, les divers effets 
de l'amour. Avec pareils enrichiffemens 
de diverfes poèfiîes ^ difieours , enfiimz 

R iiij 



loo. Mèm. pour fervir à 
N". yie la D 'une , Fajieurellc , ott fabl? lut-. 

DE MoU’Cagere. Tours ^ ]amet Mettayer^ i j ^4. 

TJiEux. W-12. Feuili. 402. le Privilège eft 
daté de Tours le 30. 0 <îlobre 159,3.- 
,11 y a cinq journées dans ce livre , 
comme dans les précedeps. La D 'iAe 
ne eft en vers , en trois aiftes , fans 
diftindion de fcenes. 

Le qu^tr^tne Livre jles Bergeries de. 
3 ^i^lUette J auquel y comme \aHX trois ' 
premiers ^ fasn traitez, les divers effets 
4 " amour, , 4 ‘uec pareil enr'ichijfiimns 
de diuerfes poefies 0 ^- difcçitrs. Enfem~ 
isle la T rage die d'/Jabelfe, Paris , fjttîl» 
des Ruesl i^^^, inyii..pp ,tf.34,S4PS; 
la Tragédie qui eil en vers &: ,en ^ 
cinq Ades. L’Epîtte. dédKatûke eft- 
_jiu-îy^oûc“r5 94~. 

Cincjuiéme & dernier livre des p.er- 
^eries de Sidte & çoncljdfiett ^ 

de divers amours /les Bergers & Ber-~ 
gérés ^traitez, aux quatr/ préeedens», 
Paris y . Abraham Saugrain s ^ 9 ^.in- 
12. pp. 807. L’Epî-rre d^icatoke eft 
du iji Mars de cette, année. Quoi- 
que ces Bergeries été rqçheï- 
«hées vdckur temps , comme on Ic^ 
tçconnpît par les , diverfes éditions - 
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àei Hàmmci Illn^resl zor 
qui s*en font faites’, on n’çn fait plus 
aucun cas maintenant; en e0ct le de Mok* 
ftyle en eft extrêmement languilïàut tk£ux. 

& la ledlure ennuyeufç à la mort 
de même que des autJ^e$.K.omans du 
même Auteur. 

5. JJ Arcadie Françotfe M la Njan^ 
phe Amariile , ^rée des Berg^rUs Jb 
Juiliette y.dé t’invemion fi’ÔUmpc sh* 

Mont-S acr J par plujkurs kifloireS ‘ 

'& fous noms de Bergers font' 
le;^ amours de plufieurs Séigffgffrj &.J)a~ 
mes 4 e la Çoiir. Paris ^ x^xy in.-%o.pp, ' 

•6 en cinq parties. Ouvrage en pro* - 
fe mêlé de quelques yçrs, &ç auffi en- 
nuyeux que çelui dont U eft tiré. L’E- 
diteur n’a défi gné fou nom à la ên 
de l’Epître dédicatoire.j que p.at Ics 
lettres initiales. A. R. 

6 . Oeuvre de là tpà fe .r«- 

Onar/jHg par lés djverfex fortunes , 
adventures & fideUs amptfrj ,de Orir. 
niton & Lydie^ lâvre premier, Mn~ 
fcmHe ^ la Tragédie ,de . Çbop-atxe , /e 
tout de Jinvenftpn d'Olenix dis Menp' 

Sacré. Paris ^Gj*àl. Des Rues 15^5*' 
in 1 2. pp. 6 1 X.' pour ' le Roman , & 
i,îj5. pour, la Çleopatre , .tragedieeu 
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. . "léi ^ém.pourfervir 
N. cinq A( 5 tes. Le fécond Livre a paru 
î)ï Mon - apparemment en même tcnis quc‘ 
ruEUx. le premiet ^ puifque le privi- 

deux. Le Troiftéme^ 
dédié 4 Madame fœur unique du Roy , 
a été imprimé ^ Paris chez. S an^ram 
^ des Rues i6ox. in-iz, Jen’cn ai 
vu que lé premier feuillet qui coii- 
, tient le titre. 

7. VArimene , P af or ale. Nantes y 
^.Pierre Dorion. I597. in-iz. 

g. Amours de C le andre &deDo^, 
miphile. Parts 1597. 7V ii. Je ne 
connois ce Livre , que par la Biblio-! 
theque des Romans. 

9. L’homme J fes dignitez. yfonfanc 
& liberal arbitre j Au Roy. Par Ole- 
nix du 'Mont-S acre, Paris. 15^9. itt-i 

1 2. pp. 690. 

10. Sophonisbe ^ Tragédie , avec des . 
chœurs. Rouen ^ Raphaël du PetitvaU- 
iéoi./»-i2. 

I . îi ifloire umVerfeÜe des guerres 
'du Turc depuis Pan 15^5. jufqu’k l'a 
treve faite en 1 606. Avec les exploits 
hauts faits d'artnes dé Philippe 
\ Emmanuel de Lorraine , Duc dé Mer- 
cceur , Lieutenant General de l'Empë-- 
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des Hommes Hlufirès. 'lo j' 
feùr contre les mêmes Turcs, Tome N. 
JPar H, de Montreux. Paris , Robert de MoN- 
Touet i6o^.in-Ap, pp. i°54- L’ E pitre t RE ifx. 
dédicatoire eft datée de Paris le 15. 

Juin 1^08. Le premier tome eft de 
Martin Fume'e, 

La Croix du Maine parle encore 
de quelques autres ouvrages de fa 
façon \ mais ils n*bnt pas été impri- 
més, 

Z. Les ÉMiothéejues françoifes de 
la Croix du Maine ■& de du Verdier, 

Recherches fur les Théâtres de Vrarice 
de M, de Beauchamps. tom‘. i, p. 4é'g. 
n y a quelques fautes d’inadvertance 
Sc d’omiflîon dans ce qu’il en dit. 


NICOLAS DE HERBERAY. 

N /cotas' de Herberay\ fieur des jq- 

EJJarts^ Gentilhomme Picard , Hia- 

ne nous eft connu que par fes Ou-jg^^Y, 
vrages. Il y prend les qualités de 
Commiffaire ordinaire de l' Artillerie du 
Roy , ^ Lieutenant en icelle ( ès Pays 
gouvernement de Picardie ) de Mon- 
Jkur de Brijfac^ Grand Matjire/^ Ca-> 
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N. fitam generd d'U^dle Artillerie, 

®E Her- Les occupations que lûi donnoicnt' 
®EitAy. ces Charges ne rcmpêchcrcnt pasde 
cultiver lcsLettr,es& de donner auPu" 
blic plu/îeurs tradù<ftions de Libres' 
Efpagnok , qui furent tort bien re-' 

JlfU Ctoîx dtt ^dne que .c’étoit 
GentiJho/nnjeie.plus eilimé de fon ' 
temps pour parler bien françois ^ & 
pp-Uje 1 art. ora,tpire., Mais 4n Verdier 
nen parle pas ' fi ayantageufenaenje j ' 
„il reporte le jugenïent ^un Aîiteut 
qii’ij ne nomme point , lequel trou- 
ve .de 1 afiè^ation «dans fon fty,le^& le 
r^rpnd de fe/ervird’e^^prellîons ju-’ 
«res &- dcfagréftbles-, & de* meytj: 
-^ïotjycst^x & étrangers «’oruticn '» 
que de ehoqusnf.’ 

Il avoir pris pour fa devifé ces deux • 
.mo.ts EfpagnoJs A^tierdo ^OhUo , .qui. ; 
pçuy.ént fe l'pndre par ces deuxdatins > 
/yifj^û.rpblivi.0. 

Il mourut vers l’an comme 
...Il paroit parune Epître A^Eüemé PaU 
quier q u i eft .à la tête de- la traduc- ■ 
du neuvième Wvtc à^Àmadis par *^ 
.^ImdlÇQlet'itnfxlrnk en 1 55.3, dans ■ 
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des Hmmes Jlhjîres. 

laïjuclleil marque, qu’il étoit mort 'N. 

, depuis peu de temps. Ainfi /(* Croix m HfR- ■ 
du Mitine a eu tort de dire qu’il flo „beray. 
■rilfoit en 1555. 

Nous trouvons parmi lesPoëfits de 
^ 'Mellin de S. G dais l’épitaphe de Ada^. 
rie Compane , fa femme. 

-Catalogue de fes Ouvrages. 

I. Le ^premier livre' de Amadis 
de Gatde^ , traduit nouvellement d'E/-' 
pc^ml en françois par le Jieur des Ef- 
Jarts , JSlicolas de Merberay. Acuerda: 

Olvido. Paris., Denys Janot , 1 540; 

, , Feuilt. 15 O. chapitres ,44. 

C’dï: la première édition de c'e\Li- * 
vre , qui' ert' a eu plufieurs , de même 
que les autres. l't. Revu. Lyàn , Fran* 
pois 1 577. Feuilh 3 5 t. 

ïl y a d’autres éditions j mais je ne 
parle, ici que de cefiesque j’ai' vues 
Le fécond livre de Arnadis , traduit — 
pat ^ même. Faris\Vincem Sertenas, 

.1550, in-fol.f^MÛt chapitres 22. . 

11 doit y avoir eu uneeditibn préèe'- 
" dente de l’an 1 541. It. Xyo» , Fian~ 
fois Didier, s pyy. in-i 6 . Ft\ii\\. 214. 

Le Tiers livr'e^ de Amadîs traduit 
par le même. Paris ^Vincent SeTtenas, 

■1542'. Fcuill; 54, chapitres i8a 
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N# It. Lyon ^ Bemiji Ri^aud. i^-jyin^ 
DE .Her*.i 6'. pp. 472. 

SERA Y. Le quatrième Livre , traduit par 

le meme, Paris ^ Denys Janot 
infol. JFtxxïU, 1 1 1. chapitres 38. It. 
Lyon , fr an fois Didier 1 577. in-\ 6 , 
Fcuill. 225. 

Le cinquième livre , traduit par le 
meme. Paris , Vincent Sertenas. 1550. 

Feuill. 117. chapitres 5^. La 
première édition doit être de Tan 
I 544. It. Lyon J Benoifl Rigaud, 1 575^ 
pp. 517. 

Le Jîxiéme liyre\ traduit par le me- 
^ 7 ne. Paris , 1545. in-fol. Feuill. 128. 
chapitres 6 ^. It. Lyon, Benoifl Rigaud. 

_ 1575. 7«-i6. Feuill. 282. 

Le feptiéme Livre traduit par le mè~ 
me. Paris , Jeanne Marnef ^ 1 5 4^. 
in-fol. Fcuiil. 123. ,chapitrcs ^'3. It. 
Paris J Vincent Sertenas 1 5 57. in-i é. 
Feuill. 2.57. It. Lyon. Benoifl Rigaud^ 
1575. /»- 1,6’. pp. 51.9. • ^ 

. Le huitième livre , traduit par le mê- 
m.e. Paris y Etienne Grouleau. 1548. 
, s in-fol. Feuill. 82. chapitres $ 6 . On 
voit à la tête une pièce de plus de 
deux cens vers , intitulé ; Difeours 
fur les Livres dèAmadispar Michel 
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dfis îïommes lünlîr.es. ;iof 
Sevin d'Orléans ^ qu’on a retranché N. 
<lans les éditions in-i 6. It., Lyon^ Be- de Her^ 
mifi Rigaud, 1575. PP*' 7 -^- 9 * eeray. 

. Ce Pont là les feuls livres à'^ma- 
dis que à'Herhray ait traduits. Il dit 
-dans l’Epîrre dédicatoire de Ja Chror 
nicfue de Dom Florès de Grece au Roy ~ 

Henri II. qu’il avoit entrepris ccttc 
traduction par ordre du Roi Fran- 
fois I. èc qu^il ctoit fur la fin du 
huitième "volume , lorfque ce Prince 
mourut ( en i ^47. ) qu’étant alors 
tombé malade , & n’ctant revenu e;u 
fanté qu'après avoir fpuffert long- 
temps , il avoit dédaigné de conti- 
nuer cettp traduâ:ion,& s'étoit don- 
né à quelque cbofe de plus folide , 
en mettant en françois l’Hiftoire de 
la guerre des Juifs de Jofeph. 

Mais cette tradudion èîAmadis 
a été continuée par d’autres « & il eft 
i propos de marquer ici ceux qui y 
ont nais la main , afin qu’on puilîc 
yoit d’un coup d’œil tout ce qui 
. concerne cet ouvrage. 

Le neuvième livre fut d’abord 
.traduit par Cilles Boileau , natif de 

’dBullioh en Lorraine j,queCr«^et&Co/ei 

mal- à- propos Fj^amandSc dont ^ 
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'N. on a quelques autres traduirions. Les 
DE Hm-Libraires en ayant fait imprimer la 
jberay. première feuille , reconnurent fans 
peine que le langage en ctoit trop 
groffier pour pouvoir être bien reçu 
du Public. Ainfi ils prièrent Claude 
CoUt de revoit l’buvrage & de cor- 
.riger les fautes. U le fit avec allez de 
précipitation j fes affaires , 6e la vU 
' telTe avec laquelle onimprimoit, ne 

lui permettant point d’y donner 
beaucoup de temps. Lorfque l’ouvra- 
ge fut iitiprirhé , Sc qü'il le repalTa 
avec tranquillité , il y trouva tant 
de fautes dans le langage 6c dans le 
fenS , qu’il ne voulut point fe l’attti-, 
"bucr , mais l’abandonna entiere- 
ment'à fôn premier Auteur. Il revit 
depuis cettè tradudion avec beau- 
coup plus de foin qu’il navoit fait 
d’abord,& ta publia tous fon nom,fci* 
ze mois après que la première édition 
, eut été faite. ?Cette première édition 

clt apparemment comme celle 
de tous les livres prcccdens qui n’a- 
vdient pas' été alors imprimés en 
autre forme. La fécondé , qui porte 
le nom' de Cdlet a pour titre ; 

Le^neüviémé Livre dAmadis de 

Gaule 
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des Hommes lllu^es. 209 

BàiiU rezHi, corrigé , & rendu en notre N.' 
vulgaire fr an fois , mieux que far ci de Her-* 
devant far Claude Colet ^ Chamfe-BtKXr» 
nois, Nec -forte , nec morte, Tarif, f^in- 
cent- Sertenas 1553. infol. -Tcmll, 

190. chapitres 7 3. Il tlott y avoir ,eu 
•une édiition précédente. It. Lyon, Be- 
Rigaud 1575. in-i 6 . pp. 9 oz. 

Le dixième Livre traduit nouvel- 
lement, Envie, d’envie^ en vie. Paris ■ ' 

Vincent Sertenas 1555. in- fol, FclÎMI. 

2 27.-chapicres 6 ^ . Il y a une édition 
precedente , puifc|u’on lit au com- 
mencement : jdchevé d'imfrimsr de 
ï J. Août 1552. Cette tradudtion eft 
de Jacques Gohory; 

Ü onzième Livre, guéris , Jean Lon^ 

<Ç» M 54 - Feuill. 15 5. chapi- 

tres 89. Cette tradudUpn eft encore 
de Gohory \ qui a mis à la tête Une 
Préfacé , qu’on a retranchée dans les 
^éditions %n-\(>. It. Lyon , Benoifl Ri- 
gaud ^ in i 6 . pp. 702. 

Le douzième Livre d'AmadiS de 
Gaule, traduit far Guillaume Aubert 
iv de Poitiers. Paris , Etienne Groulieau 
i‘55^. in-fol. FeuiU. 240. chapitres, 

100: It. Lyon, François Didier 1577. 

‘ in-ié. Feuill. 5 5 1, 

Tome XXXIX. . ' S 
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N. Ces douze premiers livres Ibnfrlcs- 
2E Her- feuls qui ayenr été imprimés in foli^ 
Beray. Le treizième livre xLAmadti traduit 
nouvellement d'Efpagnol en François 
far J. G. P. Aiontluel, in~\6* 
pp. 507. chapitres 58^ Gohory^qui ell: 
le traducteur de ce Livre , a mis à la 
tête une Epîrre datée de Paris le pur' 
de 5 . Jean - Baftifle 1571. 

Le cjuatorzieme Livre nouvellement 
'rrm en François far 'Antoine Tyron, 
.Anvers , Jean F^aersherghe, 1 574. in- 
, 1 2. It. Paris , Nicolas Bonfons 1 577. • 
16^, Fcuill, 3 5ri. chapitre S74. ^ 

N ry y qui a publié cette édition , a cch- 

fervé la traduction de Tyron \ èc a 
feukment chan§,é la dédicace & ajoû- - 
té à la tête im traité des Romans arv- 
/ tiques.CeuxquiontattribuéàCo^fl- 

r)» la traduction, de ce Livre , n’ont 
i point lu la dédicace , ni fait attention 

I à ces mots qu’on lit à la fin de l’édi- 

i tion de Paris.: ce Roman traduit nou- 

Ü vellemem de vulgaire Cadillan en fran^ 

. Ç çois far A. T. (• Antoine Tyron ) ît- 

‘ : Lyon , Rigaud, 1 ^jj.in-16. 

Le cfuinzieme Livre mis en François 
far Gabriel Chafpuys.j Tourangeau.. 
Lyon^.^ B enoifi Rigaud, 1578. W'if.'- 

0 
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deslJmmeiïllujhres. iii 
pp. <,£ 6 . chapitres ^ 5. L’Epître de N.' ’ 
Chappuys cft datée de Lyon le i. Fe- de Hër. 
vricr 1577. beraY.- 

Ces quinze premiers Livres ont 
été imprimés à Anvers in-É^. en dif- 
ferentes années i mais les fuivans 
n’ont point été donnes en la même 
; forme. 

Le, quinzjéme livre, nouvellement 
mis en François' par Antoine Tyron. 

Paris , Jean Parant. 1577. in-ié'. 

Feuill. 284* chapitres 3 3. Ce que 23 '" 
w/ nomme ici le quinziéme Livre ; 
n’cft que le commencement du i^c'. 
fuivant la verfion de Chappuys. 

Le feiz-ienie Livre dAmadis. Lyon ", 

François Didier, i ^y^.-in-Té. pp. 845,^ 
chapitres 71 .L’Epître AzGabrielChap-' 
pays , tradinflèur de ce livre , eft da- 
tée de Lyon [ç 25. Janvier 1578. les 
3 5 . premiers chapitres renferment les 
memes chofes, que le prétendu' i5«'. . 
livre donné par Tyron , mais la- tra- 
duction en eft difterentc. 

Ce Livre a été aulTi traduit , quoi-- 
que d’une maniéré fart librc,par JV'i*; 

Qolas de Montreuse: 


Le feizAtme livre d Amadis , trü^ 
uitpar N icolas ds Mentreux. PariS' ^ 
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N. JeanpMram,\^^j.in-iô*‘ 
n Her- Le dix-fe^i^nie Lime. Lyon, -Etien^- 
ïERAY. ne Michel, 1578. in-iô. EcuiU.''44o. 

chapitres^!.. Gabriel Chappuyj eft 
«ncore Ijp tr.adudeurde.ee Lirre. 

Le dix huitième Livre. Lyon t Louis • 
Ùoqtiemin .1 .pp. 999. cha- ' 

pitres 132. L’Epîcre de Gabriel Chap^ - 
' puys , qui en eftJetradudeur,cft da- - 
tée de Lyon ie premier-- Janvier de ^ 
cette année J 5 99. 

Le dix*neuviéme Lèvre traduit par ' 
Gabriel Chapptçys. Lyon , Jean Be^ 
rattd 158J..: in-i 4 . JFeuill; ,447. -clu« 
pitres 1 24.011 A une 4utte tradudiosi 
de ce Lme-fems ce titre. 

Le dix- neuvième Livre ,, uytdm d'Ef~ 
pkgnol .enlaj^ueErttnpoife par Jacejues 
Chariot , Champenois » 't^on , L<ms. 

- Cioquemin 1: in-i 6 i Fcuül. 44f*' 
cliapitres 124. L’Epîtrc,de ce traduc- 
teur eft datée ,d*i^^r«4jy en Cham-> 

' pagne le 8. Novembre iç8o. ’ 

Le vingtième & pénultième Livre 
mis d’Efpagnol.en François pariGabriel J- 
Chappuys. Lyon , Louis LloejU^in , 
1581. in 16 ^. FeuiU. 484.^ 'cbàpkrcs 
36 ^ L’Epître de Chappuys eft datécd e 
Lyon ic aou^Ndvcinbre .i>j8o. On^ - 


■ Ms 

encore' une autre tradudiotTdc ce N* 
XWre.- de Hf.«.- 

Le virigti^e Livre a, ^madis fait. bi&ay» , 

d'Efpa^mlenîrançoii. Lyon&.Anfoine 
Tardif i ^ g 2 ,i« - i,6'»‘'Feuill. 54,0. Çette 
îradu<Stiop faiite par Jean B.oyron ell 
.datée. du 6. Janvier de eette an- 
née^-" - - . ' 

Le v.W£t-miéms Livr^. Lÿm^ .Lotus ' 

' Olo^umm Feuill. 44S, 

Chapitres 1 2 2. \Gabriel CEappuys efi:-' 
encorc Je tradudteur de ce Livre. 

Le vingt -deuxieme Livre d Amadis ‘ 
de. Gaule. Paris , Olivier de'Varennef. 
I^^I.5.ft>;-8^pp. 857; ch. tfï.On igno-^* 
re l’Auteur de ceLiyre,aufn-bien que 
<ïcs 4 èux'fuivansi car quoiqu’il foiiC ' 
dit dans une, longue Préface , qui eft 
à la tête , qu’ils font traduits de l’Ef- ' 
pagnol, il efofacile de voir qu’ils font 
de l’invention de celui qui les a don- 
nés enPrançois.'^ • 

Le vingutreifiéme Livre. Ihid. 1 5.^ 
in-%o, pp.' 920. chapitre 8. 

Le. vingti.qmtri€me Livre , 
in~.%<^, pp. 8 5 }. chapitres y^.Ces trois' ' 

Livres n’ont point été imprimés *cn' 
autre forme qu’i«- go. Tous les autres 
fc trouvent & c’eft en cettC' 
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Ni forme que les curieux onc foin de' 
HeU- les ralTemblcr en y joignant le Rc-; 
BirRAY. cueil fuivanr. 

Trefor de tous les Ihres d'Amadis di 
Gaule , contenant les Harangue jEfU - 
très , Cornions , Lettres mijfives , 
mandes y Réfonfes , Replicfues , Sen^ 
tences , Cartels , Complaintes , & ans 
très chofei plus excellentes. Lyon. Hit-^ 
guetan, 1582. in-\ 6 . Deux vol. It; 
Lyon ^ Pierre Rîgaud^ iS‘o^i in~i 6 .- 
Feuill. 6^4; Dcüx^ tomr Tout 'celar 
cft tiré des it. Livres à'Amadis. Rc- 
. venons aux Oxistigts à* Herberay, 

' 1. U amant maltraite de j a J\dye%- 

lèquel traite de l’honnête & pudique 
amour de A'rnalte & Lucenda , traduit 
de VEfpagnoP par Nicolas de Herbes 
ray. Paris , Sertenas ^ 15 35 *. /«-S®. It; 
fous cet autre titre ’ Petit traité dé . 
Arnalte & Lucenda , autrefois traduit 
de langue Efpagnole en la Françoife, ^ . 
intitulée: P A?nant maltraité de fa Adye, 
Parisit Jeanne de Marnef. in-\ 6 i 
It. Lyon Eufiace' Barricat, 1550.- 
in-\ 6 . 

3. On trouve une Epître de NU 
colas d- Hèrberay h'-A'/tne^ Marguerite,-, 
& J^eame de Seymour , datée du ii,* 


Dm',/./;: , c. 


c 


j 'dès Ffommeî IlÎH^res: ~ itf 

' Fcvrict 1 5 50. à-la tête du Tomhem N* 

I dé' Adaxgueyite de Valois y Reine HER.r 

Navarre^fait premièrement en difîiijHes beraY;.. -, 

I latins par ces trois fœurs. Paris 1 55,1-. 

4. Le premier Livre de la chronie^ne 
du très'vaillant & redouté Dom Florès 
de Grece ^ furmmmé U Chevalier des 
Cignes ^fécond fils d'Efplandlan ^ Emr 
i pereur de Confiantinople. Elijîoire non 

[ encore ouïe , mais belle entre les plus 

'i recommandées v "niifie en François par 

\, le ficur des Ejfarts. Paris , Etienne 

\ Groulleau ï in-fol. EeuiU. 1^,5^ 

, D' fJerberay dit àzns (on Epître.au 

î; Roy Henry IL , datée du premier 

< -May 15 5.1. que ce Livre lui ayant 
été prefentc en urt François fi ancien > 
qu’à peine pouvoir- il l’entendre , il 
1 s’étoit appliqué àleJirej-&: que 

! l’ayant trouvé dic;nc d’être donné au 

Eublicjl s’étoit déterminé à le mettre 
en beau françois. Il promettoit un fe- 
‘ cond livre j mais fa mort arrivée peu- 
i de temps apres ne lui a pas permi? 

de s’acquitter de cette promelTe. It- ; 
Taris ^ Longis , 1555* in-fol.At. Ibid, 

1 - 573 . 

‘ ' ■ Les fept livres. de -Flavius J ofiephhs- . 
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•N. de la guerre & cafüvité des ^uifs -^ - 
“©K H ER- traduits en François far le Seigneur des ■ 
»b«.ay,‘ EJfarts. P arts ^Etienne Groulleauy ly^jV 
in-fol. ■■ 

U Horloge des Princes avec le irh- ' 
renomme livre de Mccrc Aurele ^re- 
cueilli farDdm Antoine de Guevare , 
Eveifue de Cadix ^ traduit en f ortie de ' 
Cajlillan en François far feu Nicolas '■ 
de fierheray en partie revu & cor-' 
rigé nouvellement entre Us preceden- 
. ' tes éditions, Paris^ Guill, le Noir\i 5 j j • 
infoLFçmW, 275). Le privHege e 4 de 
cette année. On marque dans l’Epî- 
tre , qu'il n'y a que le premier Livre 
qui foit de la traduéHon de Herbe- 
' même que les derniers cahiers 
de fon manuferit étoient en lî mau- 
vais état, qu’on a été obligé de fui- 
vre l’ancienne tràdudVibn pour la fin ' 
de ce Livre, &c des deux fui vans , fe" 
contentant de la corriger en quelque 
endroit. 

7. Traité Jf l* on peut apfeller , ou laif- 
fer à celui cfui n'efl point, Lyon^ Benoifii'i 
Rigaiidi'it ne connois cet Ouvrage 
que par laBibliothéque de duT erdier, 
y. Les Bibliothèques Françoifes de 
du Verdier & de la Croix du Maine. 

JEAN 


D' 


’des Ummes Illu het, 




'JEAN DE iciNQUARBRES. 

» 

J Em dt CinqHarhrts , en l«in;.„,CtK. 

Qmnquarboreus , cft mal appcilé quabres, 
par quelques Auteurs Qmnquarbres, 

Il n’a point pris d’autre nom que ce- 
lui de_Cw^«4rW , c^eft ainfi qu'il ' 
a figné un Placcf prefenté au Roy 
en 1585. poui le récablilTement 
^ Henri fàe Monantheidl : & il n’eft ' 
point appellé autrement par tous fes 
contemporains. ^ t 

Il naquit a ^uritla ^ en Auvergne, 

Son goût pour les langues orientales 
fe .déclara de bonne heure , mais 
on penTa l’étouffer dès ù naiffance. 

Quelques perfonnes voulurent per- 
fuader a Ibn pere de le détourner de 
cette forte d’etude,& ils y auroient 
reuili,iî RMmondCabrolj^lu d.\i Pays* 
n’avoit interpofé le crédit qu’il avoit 
fur fc^ e.fprit , pour obtenir au jeu- 
ne Cinquarbres la' liberté de fuivre 
fon inclination. 

Cinquarbres fc rendit habile dans 
lesLangues Hébraïque & Syriaque 
parles inftruélions de Paul Paradis. 

Tome XX XIX, X 
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& *François p^at(ihle , Profefleurs 
J. deCïn Royaux, fous lefqucls il étudia à 

^iVABRES. 

Devenu capable d’enfeigner lui- 
TTicmc les autres, il fut fait Profef- 
' feur Royal en Langue Hébraïque & 

Syriaque , au mois de Novembre de 
l’an 1554. comme il le marque dans 
une édition de fa Grammaire Hébraï- 
que faite en 155^. 

Dès. Tan 1575. il ctoit Doyen fdes 
Profelfeurs Roÿaux. C’eft ce qtû pa- 
roîtpar la foufeription des vers Hé- 
braïques , qu’iia mis à la tête de la 
Cofmogtaphie de Thevet , imprimée 
cette année. 

Il mourut en 1587, & eut pour 
lucceffeur dans fa Chaire François 
Jourdain , de Normandie. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I . O fus de Gramaiica Hebraorum, 
''Accejfit liber de notis fiebrAorum. Pa^ 
rif. 1 546. 1 54p. in-^o. It. 3^. Edi- 

iiû. Parif. 1556. in~jÇ^, It. fous ce ti- 
tre'. InJHtutiones LingUA Hebraiexi 
P(»'if. in-j^°. It. AdjeBis'^ an- 

notationibiis Pétri Vtgnalii, Parif, 

V 1^09. tw-40. & itfii. Il n’y 

a rien de fort fingulier dans cet Ou* 
yrage. 
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'2-. Tabula Nïcolaï Clenardi in 
Grammaticam Hebraam à Roanne 
Quinqmrboreo à mendis ropurgata^ & 
amotationibus illuPrata. Parif. 15^4. 
in in-^\ 

3 . JonathaniiChaldMTargim^feu Pa- 

ra^hrafis Calddica in Hofeam /joelem^ 
ô" Amos 'y nec non altertus autoris in- 
certi Paraphraps in Ruth , dt* Jere~ 
mia Lamentationes , Latine redditaver 
J oannemQmnquarboreum, cum fchotiis, 
Parif.ï^.^C. promet dans 

fon Epître dédicatoire au Cardinal 
de Lorraine une verfion latine de 
toutes les paraphrafesChaldaïquesdc 
l’Ancien Tcftamenc -, mais quoiqu’il 
ait vécu 31 ans depuis cette pro-.- 
mefle , il ne l’a pas tenue. Sa tra-J 
dudion de la paraphrafe fur les La- 
mentations de Jeremie avoit déjà, 
été imprimée féparément à Paris en 
1 549. i«"4o. & celle fur Ofée en 1554* 
en même forme. 

4. Evangelium fecundim Matthaum 
în lingua tiebraica , cumverfione La^ 
Un a atque fuccinüis annotationibus Se^ 
bafliani Munfieri ; cura J oannis Quin- 
guarborei , editwn, Parif. 1551. in-%o, 
Cinepiarbres qui a procure cette édi- 


J. deCin- 

QUABR.BS, 
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tion a mis une Préfacé à la tête.' 

J. îdeCin- ^ ^ Avicenne libri tenu Ven prima ; 

<X.gABRES. quant. ^tnqm feribit de agri- 

' tudinibus capitis & mxa multa illarum 
' in funtlionibm fenfus & m»deraminu , 
five partis re&ricif^exHebrdica inhati- 
nam tranjlaüo. Parif. i S 7 1 • in-%o. 

4 . Àvicenna libri tenii Fenfecunda 
qiu e(i de agritudinibiif Nervorum , ex 
Hehraica in Latinam verjio^ Parif. 
.1570. 

7. Il a mis 14 vers Hebreux a la 
louange dC André Thevet à la tête de 
la Cofmographie de cet Auteur , im- 
primée en 1 57.5. 

V. Colomefii Gallia OrientfiUs.» pi 

. Duval J le College Royal. Cp qu il 
en dit , eft fort fuperficiel & peu 
, exadl. La Bibliothèque Franpoife de la 
(^yoix du Maine, 

3 .S.CHE,- J E AN S CH E FFER. 

FEjR.. T Ean Schejfer naquit à StrajboWg 
J l’an 1621. 

Il s’appliqua beaucoup aux Anti- 
quités Grecques &c Latines, & à l’Hif- 
toire , & s’y rendit fort habile. 

Les guerres qui aftligeoient fon 
pays le déterminèrent à en fortir , ôc 
la xecéption favorable que la Reinp 
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de Suede , ChriJHne ^ faifoir aux gens J. Sôhef-- 
de Lettres, l’engagea à fe retirer dans fer. 
ce Royaume. 

' Il y étoit en 1^43. & rl y fut fait 
Profeffeur en Eloquence & en Po' 
li tique à Z^ffal , cette même année. 

Il y fur depuis ProfelTeur Royal ho- 
noraire du Droit de la nature & des 
Gens , & AlTefleurdu College Royal 
des Antiquités. Enfin il fut chôilî 
pour être Bibliothécaire de l’Acadé- 
mie d’^p/^/. 

G’eft à ceci que fè termine le peU’ 
que nous Içavons de fa vie. . ' 

li moumtlc 2<f. Mars i 6 ~j 9 . âge 
de 58 ans , après avoir profefTé en- 
viron trente an^ 

Catalogue de fes Ouvrages. 

, I . Differtettio de varktate Naviitni 
apudveteres. Argent imt. 

It. inféré dans fes Livres de Aiilitia 
Navalï f^etenem, ZJpfalia 
4®. It. Dans le ir. volume dés 
Antiquités grecques de Gronovius 
p. Il y a beaucoup d’érudition 
dans cet Quvrage,de même que dans 
tous les autres de Scheffer. 

1, Agrippa Liherator ^(ive Diatribade 
»ovis T'amlis. Argentina , 

Tiij; 
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J. ScHEF- It. Dans le 8e. tome des Antiquités 

JER. Romaines de Gronovius p. 5^75. 

3. Epifiola de Triremibus veterim. 
:Cette Lettre que Scheffèr écrivit de 
•Strasbourg à Thomas BarthoUn l’am 

1^4^. fe trouve diaiis k !'=• centurie 
des E^iftoU médicinales de ce fçavaïlt 
Danois, imprimée en 16^3. p. 310. 

4. Æliani varia iiiftori£ y Grâce &■ 

Latine verftone Ji^i Vnlteii , cum 

mtis $oannis Schefferi. j 4 rgemoratu 
it>47. It. Ibid. 1661. in-%0. 

Il y a quelque chofe d’ajoùté à cette 

, nouvelle édition i mais Schejfer s’eft' 

plaint de ce qu’elle étoit peu cor- 
It. Editio novi£hna. curante 
^oh. Kuhnio.Argentorati 1^85- ^*5o. 

, Khitnius 1 z]o\xtk, a cette édition dé - 
nouvelles notes pofthumes’de 
fer ^ avecd^autres de George Matthtafi 
,& de lui-même. 

5. Efiflola conjolatoria adliV, DD^ 

Benedilium & jFacobum Skytte, L. 
Barones in Duderhoff ^ in obim Ilh- 
D, Maria Neaf \ matris ifforum , una 
cum ejuf iem Epitaphio. Vpfalia, i é’ 5 . 

6. Latini Pacati P anegyricus Theq^ 
dofio Augufto diliuf ^ cum mtis Philo - 
Ipgicis Polïticis. H(dmia i 
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8®. It. Ctim notis mCHortifus, Vpja- 
lu. 

7, Oratio funebrîs in obhum lU. D- 
Jacobi PoHtide la. Gardie '; Re^ni Sue- 
cia Arch'tfirateguZJpfalia l ékj 2. in-%°. 

8 . De ftylo ad confuemdiner^ vete- 

rum liber ftngularh. Z^pfalia. 16 
/»-8o. lit. AuSlior. Ibid. i<T5 7. in-%oi. 
Avec’ le Gymnafium ftyli. It. Avec lo 
meme Ouvrage. Ihid. i6é^. in-^o. 
It. AceeJJit Joannis Jrlenrici BofcleH 
dijfertaiio de camp air anda latina ïîngua 
facultate. J^ena. & r6^o.iri‘%o. 

S, De milhia Navali veterum librt 
W. Vpfklu 16 y /Vr-40. Schefèr 
avoit préparé depuis une nouvelle 
édition de cet Ouvrage , & en avoir 
meme envoyé le manuferit en Hol- 
lande ; mais elle n’a- peint paru.- Ni- 
colas l^iifen , qui a eu^communica- 
tion de fon manuferit, en a tiré plu- 
fieurs ebofes qu’il fait entrer dans 
fon ArchüeElure Navale- ^ écrite en 
Flamand , comme Scheper s’ ea eft; 
plaint à Z). G. APorhof,. 

10, Oratio in difeeju Regina Chrif^ 
tina yhabita.. Vpfalia. 

11. De AntiqmrumTorquibus Syn^ 
tagma\ Holmia 16^ b, f«-8o. It. Dans' 

T iiip 


J. SCHEF* 

FER. 
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FER. 


1 14 Mém. poHr fit'virà P Hifl. 
le 12. volume des Antiquités Ro- _ 
maines de Grttnjms p. ^01. . ' 

1 2. Gym)tafium fljli , [eu de varia 
feribendi exercitio ad exemplum vete- 
Twm. Vréimittitwr liber de jlylo au^ior. 
Vpfalia 1^57. /«-go. It. Dans toutes 
les éditions fuivantes du Livre de 
ftylo^ 

i^.Tittdlus fepulchralis in ohitum 
C aroli-Giifiavi ^ Regis. XyJfalitti66o. 
in-fol, 

1 4. Memaria J^acohi Aiigufti ^ CT 
Joannxs Caroli de la Gardie ^Comituw 
in Lekfl ^fratrum. Vpfalia 16^2. in-fol. 

1 5. Epifiolade Torque Erothonis lli. 
Regis Danici , ac Pygmaorum fabula. 
Cette Lettre, qui eft adrefTce a T/?®* 
mas Bartholin , eft de Tan 1^62. & 
fe trouve dans la 4e. Centurie dés 
EpifioU Médicinales de ce Savant 
imprimée en 16^6 j. p. 420. 

1 6 . Pheedri fabularim libri V. cum 
fjoannïs Scheffèri annotationibus , & 
Francifei Guyeti notis. ZJpfalia ié'^3. 
in g®. It. Cum notis aiiSlierihus. Ac- 
eedit verfto G allie a & index. Ibid. 
166 J. /«-g^^It. f.Editio ycum notis- 
auUioribus & emendatiorihus. Ham- 
burgi 1673, /« 8°. Ce font là hs^ 
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trois éditions que Sch^er a données 3 J. SeHEi^r 
il s*cn eft fait après fa mort plu- FER. 
iîeurs autres , qui leur font confor- 
mes , telles font- celles de Pranequer 
16^4. /«-go, dans laquelle on a fait 
entrer la tradudUon Flamande de 
Jean Hilaris ^ & celle d Hambourg, 
de l’an 170^. in %o. 

17. De Natura & Conflitutione Phi- 

lofophtA Italien J feu Pythag.orica liber 
fhguUris, ZJffalU 1664. It. 

ibid. lépi^ i»-go. C’eft la même 
édition dont on a feulement rafrai- 
chi la date , en changeantla première , 
feuille. It, Ediüo cui accedunt' 
uiutea Pythagora carm^na ; cum fra~- 
fatione C. S. Schurz fiefehii pj/itteber- 
gA I701. /»*8o. Cet Ouvrage n’eft 
qu’un elTai d’une hi (foire complettc 
de la Philofophie Pythagoricienne' 
que Schefftr promettoit , mais qu il> 
n’a pas achevée.* 

18. Dijfertatio de Js^epublica felici & 
diurna ex Sallujlü Gatil, cap. p. 'Vpfu^ 

Ha i 6<>4« /♦t-40. 

19.Î Arriani TaBica Mauricii 
'Artîs militaris libri XI h CrAcè & 

Latine , Interprète & Notatore ]oanne 
Schefiro. Vp/alU i-^é'4. H y ^' 


ii6 Afem, pour fervir à rHifl. , 

J» ScHEF- bien des fautes dans cette édition.’- 
1 ER. Nicolas Blank/tart a fait réimprimer 
la verfion à'Arrien p^tSchejfer ^ aufli 
bien que fes notes, dans l’édition- 
qu’il a -donnée de cet Auteur grec à 
Amjîerdam l'an légj’. 

20. Gotriehi & Rolfi JVeflrogothtA' 
Regurn Hifloria, lingi4a anticjua Gothi- • 
ca ab incerto & vetujkjfmo autore 
confcnpta J & verfione nova jitecica ne . 
mtïs ab Olao Ferelio illujirata. Acce- 
dunt Joanriis Schejferi nota Politica,\ 
Vpfalia i66^.,in-^oi 

21. Petronii jragjncntum nuper Tra- 
gurii reperum , cwn Joan,^ Schefi 
feri annotationibus , di(Jertatto~- 
ne de frigmentï Hujus vero autore,> 
'fUpfaÜA i66^. in-%o\ Scheffer Çovtr 
-T'icnr ràurenriclté de ce fragment.' 
:Ir.- Ctm feholiis Thtma Reine jii..Lyp‘ 

.fia 1666. in-%0. Reinefius , qui a in- 
féré dans cette édition les notes de‘ 
Schejfer , & fa dilTcrtatton , s’accorde- 
avec lui fur rautenricitc du^agment, ' 
mais il foutient contre lui , qu’on y 

a inféré pluficurs ebofes qui ne peu- 
vent être de Pétrone , & le critique’ 
en plu/îeurs points. Ce qu’on voit 
ici de Schejfer , a été’.mis encore dans> 
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M«ne édition de Petrone ^ donnée par J. ScHEfr 
Alichel Piadrianides. Petronius «/»2fer. 
fragmenta.^ Cat'aleÛis^ ^ var-ioriim no- 
tis. j 4 mjlelod. i(> 6 ^*m-%o,:Pierre Btif- 
man Ta fait aulli entrer dans rédition' 
de cet Auteur , qu’il a donnée 
. 'Utrecht en 1 7 o 9 . m-40. 

zi. Oratto ad Carolum Regem , cim 
fludiortm' gratta ■primum'üenijfet Vg~ 
faliam, Z 2 pfalu 

ly. Regnum Romanurn jfive' dijfer- 
tatîones Politieæ\/èpiem-, in librftmpri- 
' rnum Livii , qui ejl de Regibus Rortia- 
norum, Ibid, l'éëy. in 40. 

24. Vpfalia antiqua , cujus occajtone 
•phtrima in uintiquitatibus Borealibus 
oentium' vicinarum explicantur^^ 
VfjaliA<M^£ain*:^. 

1^, y^ppendix ’/wtarim in fragment 
tum Petrenii,.'VpfalU. ié'6'8. in %oi 
■ Schejfer compofa pouif ^ 

fourenir fon fentiment fur le frag- 
ment de Petrone ^ & pour répondre 
à ce que Thomas avoit dit 

contre lui dans^fon édition. 

z 6 . Memoria Joannis Canuît Lentdl 
y^tchiepijeopi ZJpfalienfis: Vpfklist 

1^49. *«-40. It. dans la 15e; Deçà- - 
de dts.Jids’Taan*^ Theologorum- ns^ni 


# 
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1 1 8 Afém. pour fervir à VHift. 

J. ScHEF*yir«// J curante tienningo ff^ittert, 
FïR, Francofiinu ié84.i>-8o. p. 1650. 

27. Graphice , 4r/e pingendi 

liber fîngularis,- Norimherg^ i6^9^ 
in go; ^ 

28 hifiitutio Régla , lingua veteri 
Suecica , cum verfiene Latina & notîJo- 
Holmia 166^, in-fot.’ 

2 9'. ^fhtonius , The'on , & alii , 
G racé Latine , <r«?» «ott/ brevibuf 
& indice auBorum ah ipjts citatorum y 
ZJpfalia 1 670. i»-8o'.- 

^o. Index in libres Grotii de 
£elli pacis ^fcriptus in^ufus fiudïo» 
forum , privatim eos audiebam ex-- 
plie art a Cl. É^œclero' anne i^ 57 « 
.Amflalodami i 6 ~j O. i»-40. fans nom' 
d‘ Auteur. ïÿ.* Jenet. in-^s^^. 

31. Epiflola ad Axeiium Oxenf- 
' tternayComiiem in Sodermore^poJh^Ham 
ttaledixijjet Vpfalia.’ Ibid. 1*^71.' 
24-4°. 

3 2. Dere Vehicalari veterum libri 
duo, Accedit Pyrrh't Ligorii de vehi^ 
eulis antit^uïs fragmentwn ex e jus libre 
de familiis Romanis , nunc’ primum 
éditum Italicè , curn Latina 'üerfione 
& notis ejufdem Schejfèri, Franc^urtv 


des Hommes lUuJires. n9 

3 J. Memorahilium Suecica gémis 
exemglorum liber finguUris. j 4 mftœlod_, fer. 
léyj. It. Hamburgi 1687, 

i«-8o. ’ 

3 4. Samedis Bocharti de cjiuflione ; 
Num Æneas itnqiumi fuerit in Italia , 
dîjjertatio Efifiolica , ex pallica ver^ 
fa in Latimim. Hamhurgi 16 jt, in- 
11. It.Avec la Geographia facra de 5 o- 
chart. Francofurti léSi. in-^o. F’, 
rarticle de cet Auteur tom. 16., de 
ces Mémoires , pp; zo8. 209. 

35. Confimtini Opélü de fabrica Tri- 
nmium Epifiola ad Amicum, Eleuthe- 
rsfdi iGjz.in^^o. Schejfer s’cik ca.- 
ché ici fous le nom de Confiantin 
O pelius pour attaquer l’ouvrage de 
JIEeibomius fur les Trirèmes. 

3 6. Oratio ad Carolum Regem “ cum 
primum manus admovijjit gubernaculis 
Jmperii, VpJalU 1675. 

37, Incerti aàthoris Chronicon de 
Archîepîfcopis Saeerdotibus çateris 
Ecclejîa 'Vpfdkrifis ad annum 1448, ' 
nunqiiam ante editum^enm notis,. Vp/kf 
li^. 1673. in %q. 

38. Lapponia ^ feu gentk regionif 
que Lapponum deferiptio aeewrata ; 
(MrnfigHriSt Francofurti ^«-4®» 
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230 Alem. Ÿ»ur fervir à VHiJt. 

J. ScHEF- It. traduite en François fous ce ti- 
FER., tre ; Hijioire de U Laponie, fa def- 
criptien , l*ori^ine , les maitrs , la ma-^ 
niere de vivre de [es hahitans , leur re- 
ligion , leur magie , & les chofes rares 
du pays, yh)(c plufeurs additions & 
augmentatiçns fort curieufes , ^ui juf 
tfiiici n'ont pas été imprimées. Tr adul- 
tes du latin de M, Scheffer , par L, 
J*. A. L. ( le P. Auguflin Litbin ) Pa- 
ris 1^78. w-40. It. traduite en Ari- 
glois. Oxford. 16 in~i^^.\x.. tra- 

duite en Allemand. Nuremberg, 1 674. 
in go. 

39. tîygini opéra, à Jeanne Sehef- 
fero , cum notés dijfertatione de eo^ 
rum vero autore. Accedunt & Thomee 
Munckeri m-Hyginum Annotationes, 
Mamburgî 1^74, in-%o. 

40. Ripojle del fgn. Gio. Schejferok 
tpuefiü intorno alP Ambra , Rodini , 
imbiancamento d'Animali , pefci Jotto 
il ghiaccio , e à dk>erjt effètti del fred- 
do. Dans le Journal de Rome de l’an 
lé'74; p. 88. 

41. Ifraël Erlandus de vita&mi- 
raculis S. Erici Suecia Regis , editus 
(um notis, Jriolmu 1 675, /w-g©. 

' 42. tribus orbibus aureis miper 
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- âes Hommes Illu^res. 2 31 
in Scania- erutis cterra , discjuifitio An- 
ttajuaria. Holmia. 1 675. w-jjo. 

43. Le^iones Academica 3 feu nota 
in Scr/ptores ali(^iiot Latinos & Cra^ 
cos. Hamhurgi i^y^.in~$o, . 

44. Meimria D, Laurenttt Stigz.elU^ 
'Archiejpifcopi> ppfalienfis. Holmia 
lê’yy. in-fol. 

45. De fini & vocàbAo ZJpfalia 
Epifiola defenforia. Holmia 16-jj. 

46. Jïffiinus , cum annotatiombus 
cr-iticis. Hamburgi 1^77. tn-so.. 

47. De excerptis annotationibus ex 
fcripîis- Careli , Epifcopi Arofienjîs ^ 
judicium:. Holmia 1 678. 

48. De infiitiiHone Litteraria IlL 
_ generofi adolefcentis conjilittm. Hol^ 

mia 1 ^ 8 * ^«'8 9 - It. Hamhurgi 
iw-80. It. Dans le fécond tome du 
Recueil de Thomas Creniiis , intitu^ 
lé : Variorum authortm conjtlia drflu^ 
diorum Metkodi, Roterodami 169 1:, 
iw'40. 

49. De antiquis verifque Regni Sue~ 

cia Infîgnihus. Holmia in-/^o. 

50. juin Obfequentis de Prodigiis //- 
bellus cum annotationibus, Amjieloda*. 
mKx 6 ~i 9 . in % 9 * 


J. ScHEF- 
FER. 


13 i 'Mém, four fervtr à VHifi. 
J.ScHEF- Suecia litterata. ^feu de fcriftif 
PER* &fcrifîoribus gémis Suecia. O fus peP- 

thumum. Holmu i6go. /«-go. It. 
Nunc denuo emendatius edmtm , & 
JHypomnematis Hifloricis ilhifhratum k 
- Jeanne Mollero. Hamburgi 16 ^%* 
in-%o. It. Avec le traité à* Albert Bar- 
tholin , de feriptis Danorum , & l’ou- 
vrage de Jean MoHems , intitulé : 
lntrodu 5 iîo ad Hiflorimi Ducatmm 
Shsvicenjîs & Holfatici y fous le titre 
general de Bihlietheca feptpntrionis 
eriiditi. Lipjia \ 6 ^^.in-%o, Schejfer 
s’étant borné aux Ouvrages , dont il 
donne une lifte aflez étendue j Mol- 
lerus 2i ramafte pliificurs chofes fur 
les Auteurs mêmes , & a tait d’ail- 
leurs plufieuTs additions au catalor 
gue des Ouvrages. 

5 2. Breviaritim PoîiticorumArijiote^ 
lis. AcceJJh eju/dem aonJUium de ftudiis 
in Philofophia praPlica (J Hijioria 
rePle inftituenda. Holmia 1^84. 
inS O. 

53. Hugo Grotius de Jure Belli 
P apis J in ufum Guflavii Adolphi , Co- 
mitis de la G or die ^ enucleatus. Stettini 
' in-i 2. On voit ici toute la doélri-* 
ne renfermée dans le livre de Gro^. 

tius 


) 


des Hommes Uluflres, 2,33 
contenue en quelques Thefes J. 5'caef 
affez abrégées. . fer. 

54. Mifcellanea \ quihus continemur 
^JldAtthai Camariotue Rhetoricn enm 
verjîone & notis, Anvmadverfiones in 
Cornelii Nepotis Miltiadem , Plinù 
£piftoUs J Cnrtium , Ciceronis lihros de 
Legibus , Apocolocyntojin feneca , , 

fragmenlum Petronü Tretgunanum, 
PraijfiJJuni eft Antoris elogium ^ cum 
JitccinBa de feriptis à Scheffero editis 
piromijjifqiie commemoratione. Amjîoelor' 
drnni 1^98. in-%^. Cet ouvrage n’cft 
point different de îe.’^LeÜiones Aex- 
demicA , que j’ai marqué ci-delTus 
43. On* a feulenient changé le* 
titre & la date & ajouté l’éloge- 
de l’Auteur & un catalogue de leS’ 
Ouvrages, qui n’cft pas compter. 

5 5. Vijfertatio de Togo. & Saga, Vp^ 
faliA. /»-4o. C’eft une Thefe , dont 
j’ignore la date , aufli-bicn que des 
fuivante^s. 

56. De prAfluntia MonarchU. IbicU 

‘4b . 

57. De Rou formnd Romande ^ ex- 

faUufiii Catilin, c. 10. Ibid, . . 

; De InjHnUa fMrijicmdi inGen*‘: 

tilibus^ Ibid, in-e^, 

Jmc XXX IX.. 
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J. ScHEF- 59. De ylidico J. g Tacui libro • 
PER. j 4 mialium. Ibid. /«-40. 

6 d. Dg Clari^atiombus BèUicih. 
Ibid. w*4o* 

6 ï. De Seriatore i è Cicêronis libre ' 
de Legibus. c, 18. Ibid. in-/^o. 

6 i. De J^iire nattera ^ejufque fun- 
damemo. Ibid. m-40. 

6'3 . 'De orm ftàim Volhici , ^ noir^ 
ma politice t>ivendi. Ibid.in-z^o.-^^ 

V. Joannis Schefferi Suecia Litte- ' 
rata ^ & Mypomnematajoannis Mol- 
leri. H^itenii Diaruem Biographlctm,. 
Bon éloge à la tête de [es Mifcellanea, 
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FR ANC. 01 S LAMBERT. 


F. Lam- 

SERT.. 


F rançois Latrihert naqait Pan- 
1487. a Avignon ^ où fon pere- 
étoit Secretaite dela Legation , & du^ 
Paiats Apoftolic^uc , -d’une 'famille 
originaire d’Or^eiff , pecite ville ‘de 
là ‘Franche-Comté. 


Ayant perdu fon perc dès fa pre-- 
'tnicrc jeuiïcffè , il fc diégouta du-; 
monde , entra i * Pige de quinze 
‘ aiiS' chez les Cordcliefs, où il Et; 


desUcmmes Ulujfref. 155 
profeffion âgé feulement de feize F. L'au« 
ans & quelques mois. bert* . 

Lorfqu’il eut été ordonné Prê- 
tre, il fc donna, avec fuccès àda Pré- 
dication , qui l’occupa pendant plu^- 
iîeurs annces. Le delir d’une vie plus 
auftere lui ayant fait prendre de. def- 
fein de palfer dans l’Ordre des Char- 
treux , il fe mit en devoir de l’exé- 
cuter.; mais les Cordeliers y appor- 
tèrent tant d’obftaclcs , qu’il ne put: 
y réaffir. 

Il prit depuis des réfolutions bien! 
differentes ; car ayant lu les écrits de. 

•Luther , & s’étant laifTé entraîner .h 
fes/entimens , il fongea à abandon «• 
ner fon Ordre , où l’on commen-- 
çoit â lui faire de la peine à ce fùjet; 

Il le quitta effedivement en 1 5 2 2. • 
après y avoir demeuré vingt ans, 

& fc mira d'abord en Suiffe. Il y fut' 
fort bien Sebaftien de Àion^- 

tefalcone , Evêque & Prince Mc Lm* ' 
fanne^dont la protedion lui fut utile 
à Berne à Zurieh^ à Bafie^&c ïFribottrg^ 
où il paffa de prêcha fucceffivemnt. 

Son voyage à Zurich fc rfit dans le 
deffein de conférer avec Zuingle fuc 
la Religion» 



Mèm. pour fervîr à tPUfl. 

F’ Iam- Cetre conférence fe fit puMiqüev- 
mrt^. ment le 17 Juin de cette année 1510^ 
Comme foH nom étoit fort connu- 
‘ dans tout l’Ordre de S. François , li- 

en changea à fa fortie de France , 6c 
.prit celui de J ea» Serr anus ^{ous le- 
quel il fut d’abord connu en Suiife' 
& 'en Allemagne , mais qu’il quitta; 
au(îî tôt qu’il fut en lieu de fureté. - 
' Au moiç; de Novembre de la me- 
me année- 15 zi. il alla i Eifenac danr 
la Thuringe , 8 c y foutint publique- 
ment le rr, Decembre^des Thefes fur' 
le ma^riage des Ecclefiaftiques , Il 
Confedîon , lè Baptême , la Contri-- 
lion , la SatisfadHon , la refer ve deS’ 
cas , conformément aux fentimens 
des Lucherigin 

If quitta cette ville au* mois dc' 
Janvier de l’année fuivante 1523. 6c 
fe rendit à iP'Utemberg pour voir Lat- 
ther\^ qui trouvant en lui un difeipk 
capable de répandre fes erreurs, lui 
témoigna beaucoup d’àffedtion, ÔCv 
‘ prit un foin particulier de lui. 

Lambert pour n’être. point oi/îf dans*- 
cette ville , expliqua à la jeunelTe lô* 
Prophète Ofée 8 c enfuite quelques- 
autres livxcs de rSaiture faintc» IL 
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flfer Hôtnfnis IllUlîreh \ 

tftoyoit trouver pàr là quelque rcf- F. 
fourcc^ . pour' lès bê foins de la’^vié beRT**' 
<l'aiis la libéralité' de feS” Auditeurs *, 
mais il fe trompai Oiv alla l’écou- 
ter , & peu lui donnèrent; C’eft dont 
il fc' plaint dans une de fes Lettres. 

Il avoue luimiême , qu-rl n’avoit 
pas- le don dé continence ', & que 
quoiqu’il eût vécu jufques-là chafte- - 
ment, il ne pouvoir fe palTer d’une 
femme. * Audi en prit-il une la mê- 
me année 1523. & épeufa le 20. 

Juillet la fille d’unBoulanger A*IJertz}- 
berg y çÿüLi kzoit alors en condition 
chez un Médecin de W^ittemherg, , 

L’année fui vante 1524-. il quitta 
VVittemberg-ZQTit 1 [t.\t fentiment de 
Luther , de MeUnchthori , & de fes 
autres amis , & fe rendit’ à Adetz^ ^ 
où il étoit appellé, dans le deffein de 
répandre le Lutheranifhre parmi les 
François du pays; Mais il' ne trou- 
va pas dans cette ville ce qu’il fou- 
haitoit: on y faifoit une fi rude gucr- 
'te à la nouvelle Religion;, que voyant' 
qu’il n’y avoit pas de fureté pour lui , 
il fe hâta d’en Tortii au bou^é huit 
jours , (ans- y avoir prêché ime feule 
fois 5 c fe retira à Sirtubourg, 
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Méfn.ŸOUrfèrviràl'^Hijii 
‘F. Lawc»* Il demeura tranquille- Hans cettè-’ 
SERT.- ville , octupé He la cofnpofition de 
divers ouvrages ,jufqukn l que 
Philippes y Landgrave de HelTe , qui' 
vouloir introduire le Lutheranifnie 
dans fes' Etats , & à- qui on Je re- 
commanda comme un homme capa- 
ble de répondre à fes vues ,1e fit 
. venir z'Hombourg. 

Là pendant un Synode alTemblc au' 
mois d’Odobre , il foûtinttn Latin 
des Théfès , auxquelles iL donna le 
nom de Paradoxes, contre tous ceux 
qui voulurent difpurer, pendant qu*- 
AdamCraton fit la même chofe en' 
Allemand. Ils y remportèrent la- 
-Vitil^oirc , parce que les Catholiques ^ 
qui les contredifoient , ne furent^ 
point écoutés', Nicolas Merbor/t^ Gar- 
dien des Gotdeliers> de Adarpourg , 
&: S^ean Sperber ^ qui croient les 
principaux contradideurs,furent mê- 
me obliges de fortir de la HelTe. La 
ruine des Mbnaftcrcs étoit refolue j- 
toiis ceux qui- les habitoient en fu- 
rent chalTés, & leurs revenus appli- 
qués à rAcadémie de Marpourg ^ & 
à quadl^ Hôpitaux du Paysi 
L’ Academie de futéfa» 



) 


’ dis 1^9 

Blîc Tannée fui vintc 1517. & L.am^ F. Lam 
Hertiy fut faic'prwnier ProfcfTeur en BERîT.- 
Théologie. Comme ilifc trouvoic 
dans ce porte plus au large ,qu il n’a- 
voic été jufques-là, il ne donna plus 
gueres d’ouvrage. C’étoif une rcf- 
fource ,qui lui avoit été; fort utile ’ 
pendant fe^ temps de difette, & dont" 
il n'avoit plus tant de befoin:. 

iLartifta au colloque de Max^ourg^ 
qui fe tint [en 1529. par les ordres' 
du Landgrave Philippe entre leS' 
Théologiens de Saxe , de Suabe , dc' 

Suirtc & quelques autres', non ppitt^^^ 
en qualité de -tenant', mais firmpl®-- 
ment comme auditeur. 

y 4 hraham S culte irsipportc que Lam^- 
bert convaincu par lés raifons des 
Suirtes, abandonna les fentimens de 
Luther fur la Gêne, qü’il avoit fuivis- 
jurques là J pour cmbrafTér les leurs 5 . 

& Ton a cfîeélivement une lettre -de 
lui qui le témoigne pofitivetiient. 
-Quelques-uns doutent delà vérité- 
de cette Lettre parce qu’cUc^a été 
publiée pour des SuifTes ,.'Ceft a- 

•dire par des perfonnes iiifpeirtes for 

■oct article , & refufent de s’ en rappor* 
ter à. SculUt^j,qai -ctoil' Galviiuftc-j 


Ï 40 ’ Mim, pour fervir k tMifi',' 

K Lam- mais ils ■ n’apportent aucune raifort^ 
3 ^£R‘T.' valable pour afFoiblir ce double té- 
moignage , auquel' on peut s’arrêter' 
d’autant' plbs que c’cft uhe chofs qui 
n’eft d’aucune confcquenCe.' 

Lamhert moumt peu après ce col-' 
loque , c’eft-à-dire le i8. Avril 1530'. 
de pefte , on' plutôt de la fueur An- 
gloife , qui faifoit alors de grands' 
ravages dans le pays. Il étoit âgé de 
45 ans. 

Ses' écrits' font voir que c’étoit un 
homme vif & zélé pour les intérêts 
de la fcète qu’il avoir embradée ; U 
y affedte par tout un ait devor, & ii‘ 
y déchire fans pitié l’Eglife qu’il 
avoir abandonnée fuivant l’ufage des 
' profelytes , qui veulent fc faire va^ 
loir par là auprès de ceux dont ilè 
ont embrarte les fentimens^ 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I. Francifei Lamherti yAvenionen^ 
fis Theologi , rationes , propter quaS- 
J\dlnorïlarum converfatimem habitum-- 
que rejeck. m 80. Cette pièce eft de 
l’an ifZ3. Comme elle efteourte &: 
rare , Jean Georges Schelhom Vi. infé- 
rée dans le 4e. tome de fes Amœni- 
tates Litteraa, p. 312. 3 24. 
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■des fJemmes Illujlres. '141 
'2, Propo/îtiones apud Ijenactm ex-P‘ Lam” • 
po/ùa y quarmnplures antea ibidem dif- bert» 
■putandas tradiderat idem Tbeolegus , 
qui expcfuit fequentes , & quomam ml- 
ItiS fiùt.y qui adverfatemr.y propterek 
illas adauxit , ut elariores jîerem pra- 
tedentesscxhis qué fiqueniur. Ces pro- 
pafitibns , qui font au nombre de 
13^. fe trouvent en manuferit dans 
la Bibliothèque de Raymond dé 
Krajfi à Vhn. Schelhorn en a feule- 
ment inféré fix de refervatione cafuim 
dans le même volume de fes Avi<£ni~ 
tates Litterari-a. p. 328. 

3. Le même a auflî fait entrer 3 ans 
;lc même volume p. 3 34. & fuiv.fept 
lettres de Z. , qui font routes 
de l’an 1,5.23.6c écrites , à l’excep- 
tion de la première , à Georges Spa- 
latin. Elles contiennent plufieurs par- 
ticularités qui le regardent. Elles 
ont été tirées de la Bibliothèque de 
Raymond de Krajfi. 

4. Evangelici in Mimrharum Re» 
gulam Comment arii , quibus palam fit , 
quid tam de ilia ^ quàm de aliis Ado^ 
nachorum regulis &' conflitutioniims 
fentiendum fit. 1523. w-8?. It. fous 
cet autre titre : In regularum Aiino» 

Jome XXXIX. ' X 
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P. luAU-ritarHin & contra miverfas perdition^ 

BiRT. ferlai F, Lamherti cômmmtdrii vere 
Evangdià , deniio per if/ltm recogniti 
dr locMfletatî. SeSlaritm regni filii per- 
diti caîalogum in prologo habes, 
gentorati in-go. pp. iz^. non 

chiffrées. On trouve à ..la tête de 
cer ouvrage -une Epître de JlFar-!: 
^tin 'Luther ^ mit autre à*Annemun- 
Àus Coüus^ Eques Gallus , & une troi- 
Mîeme de Lambert ^ toutes de Tan 
1528. On en a une tradudion Fran- 
^oife , que les Bibliothèques de du 
F'erdier &: de la Croix du Maine 
,mar*qucnrfaus ce titre: Déclaration 
de la Réglé . & état des Cordeliers , 
mais elles n’en indiquent point la 
date, elle a dû cependant paroître au 
plus tard, en 1525. puifque Lambert 
en parle à la fin de fon livre de $a-= 
cro conjugio publié ^ cette année ^ oii 
ilfe plaint de ce qû’elje avoit été 
faite & imprimée fi à la hâte,^u’on 
en, avoit retranché plufieurs chofes 
pour avoir plutôt fini. Lambert a 
compofé ce prétendu commentaire 
en homme , qui croyoit ne pouvoir 
mieux juftifier fon apoftafic , qu’en 
décriant l’Ordre qu’il a,yoit quitté. 


' ■ Cjt 


des Hommes Illujlres, 24 5 
5. Commemnrius in Evangelium Lu 
C£:Wineberg€ 1 ç 23. It. No- 

rimberga. 1525. It. Argento- 

rati 1525. ««"8°. It« Erancofmtt, 
1653.iw-go.il dédia cet ouvrage à 
George S-palatin , fon protcdlcur. 

^ 6. On trouve une de fes Lettres à 
--^Frédéric Eledeur de Saxe ^ datée du 
2. Novembre 1525. dans le Mani- 
pulusprimus Epijîolarum fingularium 
■ à Jeanne Friderico Hekelio publicatus. 
Plavia F'arifàorum 77. 

7. De facro conjugio commentarius 
Franc^ Lamberti , inpojîtiones 6^. par- 
titus. Ejufdem. Antithejis F'erbi Dei d' 
inventorum hominum , prima pofkione. 
Ejufdem Pfalmi ^five cantïca feptem. 
Norimberga 1525. On voit à 

la tête une longue Epître au Roi Fran^ 
fois /. où il parle de fon changement , 
& exhorte la ville à' Avignon & le 
Comtat Yenailïin à fuivre fon exem- 
ple. Il compofa cet Ouvrage à l’oc- 
cafion de fon mariage. 

7. In Cantic a C antiforum Salomonis^ 
libellum eptidem fenjibus alttjfimis , in 
qm fiiblimia facri conjugii Myjieria , 
qiia i?f Chrijio & Ecelefia Junt ^per- 
raHantur , Fr. Lamberti Commenta-^ 

Xij 


F. Lam-“ 

BERT, 
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F. LAU~riiJ[^P^iitemherg£ pralc^i. Argentoraii 
SERT. 1524. î»*8o. Feuill. 11*9. L’Auteur 
a mis encore à la tccc une Epîrre dé- 
dicatoire au Roy François I, dans 
laquelle il parle de l’ouvrage prece- 
dent , qui par confequent a dû pa- 
roître avant celui-ci. Ainfi il doit y 
avoir faute dans la date de l*un ou 
de Tautrç. 

9, De fidelhim vocation e in regmmi 
Chrijîi , id efi , Ecelefiam. De voca- 
tionc ad Minifiena ejus , maxime ad 
•Epifcopatum, Item de vocatkne Mat- 
thia per fortem ac JîmÜibm , & 
ibi multa de fortibus. .Fr. Lamberto 

• Autore.in %o. Feuill. 23. fans date 
& nom de lieu.Mais comme il y mar- 
que qu’il avoir été appellé à Meta 
l’année precedente , l’imprelTîondoit 
être de 1525* D’ailleurs les caraéte- 
res font connoître qu’elle a été faite 
à Sirashowrg* 

10. Farrago omnium fere rerum 
Theologicarum. in-%o, Feuill. 52. On 
n’y voit point de date *, mais l’Au- 
teur marque en un endroit que l’ou- 
vrage eftde -Fan i5' 2 5. Ce font 385. 
Paradoxes , comme il les appelle , ou 
propolitions contenues €013. cha- 
pitres , dèns lefqucUes eft renferme 
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îbut fon fyftéme théologique. Oa F. Lam- . 
voit à la tête une longu* Epîrre dé-BEiiT.- 
«îicatoire, où il témoigne qu’il avoit 
eu HelTcin de répondre aux centum 
paradoxa Conradi Tregarii ^ 
niani ^ de Ecclefitz ConciliorHin/^ue an~ 
tarit ate ^ mih qu*ayant été prévenu 
par olfg. Capiton ^ 5 c Martin Bu- 
cer J il fc contenta de* leur oppofer 
d’autres paradoxes. 

11. Commentarii in Ofeam. Argen^ 
tàrati 1525;/» 8'’* Après le commen- 
taire fur le 4e. chapitre l’Auteur a 
ihferé une longue digreifion de ar- 
Htrio hominii in folo Chrijîo vere libé- 
ra , in fe autem^ mHltis n&minibus_ ma- 
sèime fervo. 

1 1: Commentarii d& catifis exeaca- 
tionir mtltorwn faailorunt ^ ac verita- 
ti$ denuo & noviffime Del miferîcordia 
revclatà , deciue imagine Déi , aliififue 
nanmdlis injtgmjfmis lacis , (Quorum in- 
tëlligentia’ ad cognitionem veritatis per- 
plexis ac piis menübits non p arum lu- 
minis afftrt,^ m-gov Feuili. 96. fans 
date , ni nom de lieu. Cet'oüvrage , 
qui eft divile en fix' traités, précé- 
dés d’un long prologue , a paru avant 
îè commentaire fur Joël , dans lequel ■ 
il en eft parlé, X ii} 
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F* Lam- 13. /» Joiodem Prophetam , t^ui 
bert . duodcc'm fectindits efi , commenunu in~ 
So‘ Feuill. 60 fans date ni nom de 
lieu. Mais les caradlcres font con* 
noîtrc que ce Commentaire a été im- 
primé à Strasbourg ^ aufïl-bien que 
l’ouvrage precedent *, & il eft facile de 
juger par l’Epître dédicatoire que l’é- 
dition s’en eft faite en 1525. 

14,. Comme» tarii in jimos , Abdiam- 
& Jonam , & Allegoria in Jonam, 
Argentorati 1525. in-^o. 

1 5. Coirmentarn in MicheAm ,Naum^^ 
& Abacuc, Ibid. 1 5 1 

1 6 . Commentariï in Sophoniam i , 
^Aggeum J Zachariam Malachiam . . 
Ib^. i^i6.in-%°. 

I7. Comment arii . de Prophetia 
ditione & linguis , decfue littera & fpi^ 
ritii. Ejufdem libellus de dijferentia fii' 

' muli carnis fatana nmeù & ufionis. 
Argenter ati. 1526. in-îo. Feuill. 138.. 
On a mis dans le titre l’année 151^. 
mais c’eft une faute d’imprelîîon. Le, 
traire de Prophetia. ^ d^c, a*été réim- 
primé à Helmfiadt en lôjS. in~^o,. 
Le petit ouvrage de dijferentia fiimuli 
carnis , &c. eft fort court e H ne tiépt-: 
q ue fîx pages. 
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ï8. Thefes lheologic<& in’ SynodoV, Lam 
Homburgenji difpnt^ta. Erfurti 1 5 2 7 . berx. 

C’efl: ajnfi que Schelhorn mar- 
que cet ouvrage ; je ne conhois point 
eétre édition j mais j’en ai vu une qui 
a pour titre, Franc, Lambertus^ 
■Axyemonenfîs apud fanSlam Hefforitm- 
Synodum Momhergi congregàtam pr<r- 
Eccle/iarum reformktione , Dei verho ' 
difpHtanda & defervienda propofuit, 

Ejufdem ' Epîfiola ad Colonienfes de ' 
ipfa vexer abili Synodo , adverfus Ni- 
colaum Hérborn , Mmoritam , ■ ajjer- 
torem Ô" confareïnatorem mendaciorum^ 
ErphordU i in-%o. Feuill. 54 en 
caraderes gothiques. Les thefes qu’on ' 
voitici J & aufquelies l’Auteur don- 
n'e le nom^ d«' paradoxes", font'^ au' 
nombre de 158. & Lambert les 3. xc~ 

* compagnées de courtes preuves. 
uibrahamScuUet les a inférées dans fes - 
Annales Evangeiü iwt l’année i5ié‘. 

La Icxtrè comte Herborn eO: datée de 
JHdrpowrg le ijî Février- 1527. Elle 
tend a réfuter un ouvrage qiie ce ‘ 
Cordelier ' publia auflî-tôc après le 
synode èiHombourg ,^{o\xs ce titre: 

AJJèriiones trécenta ac viginii fex Fr,' 

Nicolai ' Herbornenjis Guardani Mar- • 

Z iiij 


I 



^ ^4? Mêm. jroitr Jervlr k - 

î. \.kUr "^wrgenfis ^ ver a ^ orthodoxe , aiverfus 
BERT* Fr, Lamberti , exiticii Monàchi , 

radoxa impia & erroris pîena^ in Hom- 
hergiana, Fiefforxm congregatione pro- 
pofitA , acplufqusm hAteticiJfime deduc- 
ta & expe/tta. AJfertiones alu ^ quibuT 
excujatwr Gxardiamts Marpurgen^um^ 
cfuodin Hombergiana Hejforum congre “ 
gatione , pofl proteflationem eo^loci publia 
cefa^am , & jam tandem cûvam No- 
tario légitimé repetitam inli^erlen fi oppi-‘ 
do dijfpHtare nolaerit , neepte refpondere- 
Franc. Lamberto haretico. Colonia 15 
in go. Herborn revint depuis à la 
charge contre lui , dans un Livre 
qu’il intituTa : Monas facrofanÜA 
ÈzungelicA doBritA-^ ab orthodoxis Pa^- 
tribus in hac ufqite facula veluti per 
manus tradita. ^tttorc' F. Ntcoïao 
Herhomenft Minorita: Abflerft funt 
feculentiores F, Lamberti Apofiata afi 
pergines ^ c^uthus immaculatam Chrifii 
fponfam impudentius foedare admolitus 
efl. Ad Jb. Hink , J. D; Item Epifie» 
la Nicolaï Hèrbornenfis ad Aïinoritafy 
, ^ qmd Apologia optima fit vit a veteris 
emendatio. Colonu i^i^. in-%o, U lui 
porta aiilH quelques coups dans un 
autre Livre public dans le même. 
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'temps fous le dcre A’ Enchiridio» loco- F. LaivI- ^ 
ntm cûmmHnmm. Cohniét 1529. w-40. sert.' 

19. Exegefiosin ^pocalyfpm libri 
Vil, in Academia, Marfurgenfifr<gf 
lelii. Aïarpurgi 

fileA. in~%o. 

20. De Jymholo' faderi s num^uam' 

Yumpendi ^ quam commumonem vacant j. 

Fr,. Lambern confejflo, Videhis , léblor y _ , 

utra partium in Marpurgenfi colloquta 
veritatis prAfidio-potentiorfuerit. 1 5 
i« S”. It. en Alicmand. 1 
à- la fuite d’un difcours en cette lan- ^ 

«ue A' Adam Chrétien fur la Cênci 
C’cft la Lettre dans laquelle il te* 
moigne avoir abandonné les fentit 
mens de Luther ùiï l'Eucharillie. 

zi. Commentariüs in quatuor lthros_^ 

Regum dt in<Acla Apajîolmtm. Af- 
gentorati 1 5 iS. It. Francofurti. T 5 39. 

Je ne rapporte eet ouvrage que fur' 
là foi du P. le Long Sc des Abbrevia-- 
teurs de Gefner. 

zzi De régno , civitate & domo Del 
ac Dotnini noftri ]efu Chrifti libri. très , . 
ex vetufiiffimis creatura&firiphtralibris- 
■per D. Francijeum Lamhertum collcIH 
& per G erh,. G eldenhaurium^ Noiko- 
recogniti , in . erdinemeyae- 
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F. 'Lx'M.^digefluU^ormatU. 1538. w-S®* 
ïfiRT.' V. Ses Ouvrages. C'cfk delà <^uë ‘ 
Ton -peut apprendre plus fûrement 
les particularités de fa sic.^oh. Geor- 
gii Schelhornii u 4 mœmtat€s. Litteraria. 
tom. 4.p. 307. d* tom. 10. p. 1255.' 
Cet Auteur a ralTemblé avec beau- 
coup de foin tout ce qu’il a pii trou- 
ver fur Lambert. Wù Ludovic! à Sec- 
Ken do rf Commentarius de Lutkeranif- 
mo i lib. 11 . SeSi. 8. P. Freheri Thea~- 
trum virorum DoEiorum tem. i; p. i 
* Kay le , DiElionnaïre. jEoannis Tile^ 
mannïvitA ProfeJforUmTheologh. Aiar» 
purgenfium. C^eft ce qu^il y a de plus'^ 
cxaét-fur lui.- 


J'EAN MICHEL DELA;:^ 

/ 

R GCHEM A IL'LET* 

’j! M. de -^FîchH de la Rôchsmailïetg . 

xàRoche-*^ à le 19. Oélobre 

maillet. dit ’ René Kfrcloel de la Roche^^- 

maillet , qui après avoir fulvi le parti ' 
des Armes , devint Avocat au Prelî- 
dial de cette ville', S>c. de Charlotte - 
Chalumeau,. 
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On prétend que fa famille ctoit ori- J. M. de 
ginaire àtVenife ^ & fortoit de celle i-aRgche- 
dc AïichieU qui a donné des DogcsMAïLLEX. 
& des Procurateurs de S, Marc à cet- 
te Republique. M. Ménard qui a 
écrit fa vie ,, dit qu’un de fes An- 
cêtres, s’étant attaché à Loms II. Duc 
d’Anjou , le fuivit en France & s*y _ 
établit', & que fa famille acheta en ' 
îq.53. la Terre de la Rochemaillet^àonv 
elle porta depuis le nom. 

Le jeune de la Rochemaillet fut ame- 
né à Paris par fon pere à l’âge d’onze ' 
ans , &: mis au College des - Jefui- 
-les , où il fit des progrès fi rapides 
dans fes études , qu’au- bout de deux - 
ans il faifoit déjà de très- bons vers • 
latins,.. 

Ces progrès faifant craindre à fbn = 
pcïc , que les jefuites ne tâchafTenc 
de l’attirer dans leur Société , il fe 
hâta dê l’orcr de leur College pour- 
le mettre dans -celui de LiKleux^ où •- 
il acheva de fe perfeétionner dans les 
Humanités' & fit fon cours de Philo* 
fophic. * 

De retour à .Angers , if s’appliqua 
à la Jurifprudencc pendant cinq- an- - 
nçes j au bout; defquelles il revint 



içz Aîêm.foHrCervïrkVHifl,. 

X Mi DI à Paris &c s’y fit recevoir Avocat atx^ 
i.aRoche- Parlement. 

MAILLET; Il-dcmcura toujours depuis dans 
cette ville , où^ il fréquenta pendant 
quelque temps le Barreau ornais la ja- 
loufic de quelques- perfonnes , & en- 
core plus une furdité qui lui vint de 
borfne heure, l’obiigerent à fe retirer'* 
des^ffaires 6 c à ne vivre que pour lai-' 

Il fc confina donc dans fon cabinet,'; 
où il fc donna tout entier à’ i’ étude 
& au travail , 5 c c’eft à fon loifir que 
nous fom mes redevables de tous les ^ 
ouvrages dè>nt il a enrichi le Publie. 

Après avoir toujours jôui d’une 
bonnctfantc-, ibmourut à P^is le «?. 
May dans fâ So année 

enterré dans-l’Eglifé de St Severh, 

Il avoir époufé Denife Riviere 
dont il eut plufieurs enfans. 

Catalogue de fes Ouvrages.- 
I . Les Coutiimes generaUs & ^ar^- 
tîcidieres de Prnnve & des Gaules y re^ 
cueillies annotées far’ Charles du ‘ 

Aloulin & autres -, augmentées re- 
vîtes fai Gabriel Aiichd delà Roche- 
maillet. Paris ^veut>e Guillaume de îa< 
JSIoue 160^. in fol. Deux voiu^nes.-. 
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Ocfl: la lie. édition du Coutumier J. M. de 
general It. Pavis i6i$. i6'3 5. 

deux vol. -MAlLIiiT. 

1 . Recueil des Arrêts fris des Mé- 
moires de GeorgerLonet. Paris 1609. 

Julien Brodeau en a. donné en ' 
une "édition beaucoup plus 

ample. 

3 . conférence des Ordonnances 

Royaux diflribuée en 1 1. livres à l'imi- 
tation du Code dejvftinien far 1 ^ terre 
Guenois^ augmentée fîiccefjniement far 
^JSIicolas Frérot , Gabriel Michel * 

Matt. de la Paye. Paris , Chaudière. 
i6io. in fol. It. Augmentée far divers 
Auteurs. Paris ^Bohin. .1675. in foL 
.deux tomes. 

4. Les Edits & Ordonnances des 
Rois de France de fui s Louis le Gros t 
jusqu'à Henri IV. recueillis far An- 
toine Fontanon , augmenter., far Ga- 
, Itriel Michel de la Rochemaillet. Paris 

1^X1. in fol, trois volumes. La Ro- 
chemaïllet^ augmenté ce Recueil d’un 
volume. 

5. 11 a revu l’ouvrage intitulé. Les 
BafUiques ou Ordonnances des Rois de 
France , félon les Mémoires du Prefi- 
dent Brijfon far Nicolas Frerot. PariSf 
Rouet i^iJ. îp-fol. 
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J. M. de 6 . Le Code du Roy Henri lîL ré^ 
iaKocvi^- digé far Meffire Barnahé Briffon ^ 
MAILLET, itugmentè des Edits d'Henri IV, & 
^ Louis Xlll. Avec les obfervations & 
Annotations de Louis Charondas le Ca^ 
ron. Augmenté far Gabriel Aiichel 
de la Rochemaillet. Paris ^ Jtiuby 1 6 2 z. 

' ■ in fol. 

7. Les Coutumes du Pays & Duché 
d'Anjou conférées avec celles duAday- 
,ne f & des pays circonvoifins , ou fè 
voyent les diverfités des deux Coutumes^ 
&e. Plus un bref commentaire ^ Ob- 
firvàtions ^Arrêts & Sommaires fur cha” 
cun article. Enfemble Us notes de AI. 
■Charles du Adolin. Par G. Adichel de . 
la Rochemaillet. P arts 16^33. in-ii. 

g. Paraphrafe de Aî, Gilles Bour^ 
din J Procureur General en la Cour du 
Parlement de Paris fur V Ordonnance 
de 1535». traduite en François par A. 
Fentanon^ ^ illujirée par le traduSleur 
de nouvelles additions fur chacun arti- 
cle. En cette rfuatriéme édition efi ajou- 
té le commentaire fur V Article des Etats 
tenus a Afoulins contenant ejue la preu^ 
ve par témoins ne Jera plus reçue en 
chofe ^ £jui n'excede cent livres. Par 
Jean BoiJJeau ^ fleur de la Borderie , . 
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if. C Poitevin y traduit par Gabriel- 
Michel Angevin. Paris, ]ean Hoia.e. 
, ié'o6.i»-8o. On s’eft trompé dans le 
Catalogne de fes Ouvrages joint à fa 
^vie pat Ménard ^ lorfqu’on a dit qu’il 
avoit traduit en François rpuvragc 
de .Bourdin , il n’y a que çclui de 
Boijfeau ^ qui foit de lui. 

Il a revu & augmenté \cflilege~ 
.fierai .de pratique avec Praticien 
François y comme: il cft marqué dans 
■ le même Catalogue ., mais j’ignore 
quand cçla a paru. 

10. Il aauflî traduit & augmenté 
■le livre de Duarm de Benejîeiis Ec- 
clejïajlicis 8>c Ta donné fous le titre 

. à* Inflitution des matières Bencjîciales, 
Je n’en ai pû trouver la date. 

1 1 ; Eloges des Hommes Jîlujîres cjui 
.ont fleuri en France depuis /’<?» ! 502. 
jufquen idpé. Avec leurs portraits» 

‘ Paris in-fol. Ce n’dl apparemment 
qu’une feuille volante. 

1 1. La vie de Pierre fiharen. Dans 
d’édition de fa Sagejfe , qui s’eft faite 
à Piaris en 160^ in-^o.M dont la 
Rochemaillet a eu foin. 

i^.La vie de Scevole de Sainte Mar-^. 
the» Paris 1625. /«-40. It. Dans le Ret 


J. M. DH 
xaRoche-: 
;MAU.LET,J 
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J^ _M. DECueildes œuvres dt Scevole & Abél 
L aRoche- de Sainte Marthe. Paris 1633-. /w-40. 
MAIXLET. i/^.Theatre geegraphicjue du Roy au- 

me de France ,contenant les cartes gra- 
vées de Jean le Clerc , & les deferip- 
iiens de Gabriel Michel de la Roche 
- madlet. Paris in-fûl. 

15. Il a revu & augmenté la cliroi 
nologie ou fommairc des temp5 de 
P. D. Gaillard y & fa chronologie 
Ecclefialli^que furvant le catalogue 
cité ci'deUus. Je ne connois qu’u- 
ne édition de cet ouvrage ,>où il n’eft 
pas Fait la moindre mpation de lui. 
Elleeft intitulée : Brieve chronologie ^ 
^ ou fommaire des temps, contenant la fui~ 
le des anciens P très , Aionarcpies^ Em- 
pereurs^ Rois ^Hommes Hluftres , leurs, 
faits & geftes plus infîgnes : enjèinble 
les chofes plus remarquables , advenues 
au monde depuis la créationjufju a pre- 
fent. Plus la chronique Ecclefiajl'ique , 
ou brief état de l*Eglife , avec P ordre 
dr argtmens des principaux Iriifloriens. 
Le tout tiré des meilleurs Hiftoriogra- 
phjes fdelement quotez. , par P. L ^G ail- 
lard ^ ./Avocat en la Cour, Paris ^ Jean 
Hoitze t(>%^.in-\è. 

i 6 . Lettre écrite à Mgr. le Prince 

de 


deî 'Hormmî llluftres. 257 
'dé PcYlugal DotnChrifiophe ^demeurant J . M. di 
a Paris , contenant un hrief dijcours (5/<?laRoche« 
fa vie & d' aucuns points plus notables maillet. 
d'icelle. Paris 1623. pp. 3 2. On 

voit ici Jes avantures de ce Prince. 

V. Son éloge compofé en latin par A/, 

'Jlïenard de Tours , dans la Bibliothè- 
que des Coutumes de AîM. Berroyer 
& de Lauriere, p. 55. 


JACQ^UES HOWEL.. 

J .^cques Hovtfel naquit vers l’an j; Ho» 
‘ 15 94. dans le Comté de Caermar- vvel. 
en- Angleterre , & eft apparem- - \ 
ment à bernant , où fon Pere ctoit 
Miniftrc.- 

Après avoir fait fes premières ' 
études dans Vï.co\ç à’ Hereford ^ il 
entra à Oxford dans le College de 3 ^e- 
fus l’an T(Çio. âgé de 16. ans. 

Mais iln'y demeura paslong'temps; 
à peine y eut-il pris le degré de Ba-. 

-chclier es Arts, qu’il abandonna tout 
pour voyager. Il employa^ trois an- 
nées à vifiter les pays étrangers , & 

L’uriiité qu’il en retira , fut,d’appreii- 
udre diverfes Langues, 

Terne XXXIX. Y 
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• Quelques années apres fon retouï 
c’cft-à-dire en lé"!!. le Roy J^acqites - 
J. l’envoya en Efpagne pour rede-' 
mander un vailfeau* Anglois riche- ' 
ment chargé., que le Viceroy, de Sar- - 
daigne avoit confifqué au profit du : 
Roi d’Efpagne , fous prétexte^ qu’ils 
y avoit des marchandifes de contre? 
bande. 

Eu fon abfcncc , c'eft- à-dire en- 
1 6 2 3 , *il fut élu Membre du College 
de j^efus, . 

Trois ans après fon retour d’Efpagne,' , 
Emmanuel Scrop , Comte de Sunder- - 
land ^ ŸrtCiàtnt des Provinces du ^ 
Nord \ le prit pour fon Secrétaire. Il 
demeuroit à York en cette qualité 
lorfque le Maire & les Aldermans 
de Richemond le nommèrent Député- 
au ' Parlement , qui fe tint ^‘ Wejî- 
minfier en \ 6 irj. 

Robert Comte de Leicefîer allant en i 
1^31.' en AmbalTadc à la Cour dc" 
Danem^rc , le prit pour fon Secré- 
taire , éç il eut occafion d’y faire coii- 
noîcrefon éloquence par plufieurs 
difeours latins qu’il y prononça. 

Il palTa: depuis par divers emplois,’ . 

; fut-^enfin au commencement des : 
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Guerres civiles Secrétaire du Coni- J. Ho- 

fcil. ^ VVEL, 

Comme il aimoit la dépenfe , il 
^ contraria beaucoup de dettes , pour 
lefquclles il fut arrêté par ordre de 
quelques Membres du Parlement , 
éc demeura plufieurs années en pri- 
fon. Il s’occupa alors à compofer di- 
vers ouvrages pour fiibfiiler, ôc quoi- 
que la plupart ne fiilfent que des ba- 
gatelles ^ il ne laiiTa pas d’en retirer 
dequoi vivre aflTez commodément. 

Après le rétabliiTement du Roy 
Charles II. en i<5’é'o. on ne lui rendit” 
point fa place de Secrétaire du Con- 
feil ; parce qu’il avoit paru trop Ré- 
publicain pendant le Gouvernement " 
dé Cromvyel , on fe contenta de lui- 
donner la qualité d’Hiftoriograpbc - 
du Roy 5 qu’il a porte le premier en • 
Angleterre ; mais comme cela ne fuf- . 
üfoit pas pour le faire vivre , il con- 
tinua^à publier des Livres^ qu’on i 
fent bien avoir été compofés dans ' 
cette vue. Au refte il avoit beaucoup ■ 
de faciUcé'pour écrite , foit en vers • 
foit en proie *• il étoit fort verfé dah ' 
THiftoire moderne, 'principalemen 
dans^ celle des Pays , où il avoi- 
voyagé:,.. Yai,; 
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2^0 po?fr fervir h H 

J. Ho- Il mourut à Londres m comment 
y.VEL. cernent du; mois de Novembre dè- 
]’an i6'-<j^. âgé d'environ 72 ans, &' 
fut- enterré dans rEgiiic du Temple • 
avec cette Epitaplie , (jul.a.été ôtée- 
depuis.. 

ÿaeebm Jrioiyv<eLCambro‘ Britannus ^ 
Regïus mfloriographus , .( in ^nglla. f 
prmus ) ^ui po/l varias peregrinationes^ , 
tandem nature curfim - feregit ^ fatür • 
annorim & fama , domi forift^ue huç ■ 
ufijue ^rraiicHi ^hicfixHS i(>66^. 

Catalooue' de fes Ouvrages.- 

n tj 

I. La For-êt de Dodone , ou les Ai> - 
bres parlam.- ( en Anglais) Londres.., 
1 ^40. & ï ^44. w-40. le. partie. Ibid. . 
16^0. in-So. Cet ouvrage fur exrre-- 
niement- recherché* lorfqu’il parut. 
On en a une tradnidlioiv Françoife * 
imprimée à Paris in-é^o, Ja première • 
partie- en i6^4§. êila^ae. en 1^52,- 

Z, Les Vœux. Poème pref enté au Roy * 
four ta nouvelle année , en- forme d’ea- 
tretien entre le Poète & fa Afiijè. ( en ; 
Anglois ) ïf42./«-40, 

3., Jn/lruèiion pour les voyages- étrars^ 
'gers. ( en- Aivglois ) Londres -1^4. z, 
in-s.it . It.-Avec des addiùonse Jbidd. 

Ja-ySi.. 
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âes Hsmmes ItfùfîPer^ z^i 
4}, Difcours ^'entretiens cnfueis en- 'X 
tre Patrice & Peregrin^ fur les troubles \y%L- 
dit temps ^ fur leurr catifiSi ( en Atï- 
^lois) 1 64 J i' Il compofa: cet ouvrage 
en prifon jxlé mênie que k plupart 
des fuivans. C’eft le premier écrit-, 
qui ait été publié en faveur du Roy 
Charles L 

5. Mercwrim Iriibernicur *, m Dif^ 
cours fur le maffacre horrible fait depuis " 
peu en Irlande. ( en Anglôis.') Brifid < 

fi. Réflexions /impies fur le tems pre'^^ - 
Jent. (:en Anglois ) Londres ié'44./«- 
4 A la fin de la* zc. édition' de la 
■Fcrêt de Dodona . 

"P : Les pleurs de V Angleterre fwr la 
guerre prefente. ( en Anglois ) Londres 
11^44. in-ef* .\x:lhid'. 1^:50. îViz. 

It.‘ traduit en latin- fous ce titre ; 
glu fufpiria & Laojma. .Londini, . 

'I646. in-iii. 

prééminences çér origine des. Par* 
lemvns. ( en^ Anglois ) Londres 1644. . 

•in-iz. It. Ibid. 1677. m-4°, 

Défenfe contre (juelque s endroits 
<jui le regardent- dans un' Livre de Ai, 

•ÙPrynn. intitulé le Papifte ' favori du . , ^ 

•Roy,. (ta' Anglois ) Londres 


lé i pour fervïr k ttiifl,' 

- w-i i. Avec l'Ouvrage pfêcédcnf ^ • 

I a. EclàirciJJèmem de (Quelques éve^ 
nemens arrivés en Efpagne , pendant ' 
^ue le Roy y était , que M. Prynn a ti- 
rés de la Forer deDodj>ne. (^n Aiiglois ) 
A la fuite de la défenfe precedente. 

11. La conduite recenie de S, Paul 
fur la terre par rapport au divorce eni- 
tre JefuS‘ChriJi & l'Eglife de Rome , , 
à raifon de fes diljolutions & de ^fes ex~ 
cts, ( en Anglois ) Londres, 1644. 
/w-80. Ccft.une traduâiion de l’Ou- 
vrage Italien intitule : Il divortio ce- 
lefle , & attribué par quelques-uns à ■ 
Ferran te Palavicim, 

12. '- Epiflold Hovvelliana, Ou Let-, 

très Familières , Hifioriques , Politi-^ 
ques & Philofophiques. ( en Anglois ) '■ 
Londres. 1^45. <^1647. w-40. it. 
Ibid. léjo. 1^55* 1673. /«-So. Les ' 
éditions font en deux volumes , à 
l’exception des dernières qui en ont 
quatre, ünillaume Sevvel a traduit ces 
Lettres , ou du moins une partie en ; 
Flamand ^ & le premier volume de 
fatradilélion a été imprimé à y^mfler- 
dam en in-îo. U ne faut pas- 

croire que ces Lettres ayent été écri- 
tes dans le temps dé leur date , Hov- 


der Hommes Hli^res^ . l é ÿ 
vel lés a prefque toutes écrites dans * ■ j. Ho--: 
li prifon", 8c les a datées comme il vvel. 
a voulu i on ne laèffe pas d’y trouver 
une hiftoirc aflez raifohnabie de ces - 
temps là. 

1^. Le voyage noBurne ou yromenadé ' 
faite en une nuit yar la force de l* imagi- 
nation dans la plupart des Pays delà 
( en Angloi.s) i^4Ç. 

1 4. Lujîra Ludovici, Ou Itt vie de 
Louis XIII, Roi de France & du Car- 
dinal de Richelieu. ( en Anglois ) Lon- 
dres in-fol. 

I p. Récit de l’état déploraMe où fe^ 
trouve ViAngleterre en -contenu - 

dans me Lettre au Cardinal Fr an fois. < 
^arberin. ( en Anglois ) 

lé. Lettre au Comte de Pembràke ^ , 
fur les malheurs des temps , & fur le ’ , 
mjle' état dw Roy & dn Peuple. [ en î 
A nglois ) 

ly. Bella Scot-Jlnglica j ou récit ' ' , 

^ ah'egé de toutes les Batailles dr Ren^ 
contres entre les Anglois (fr: les Ecof- 
fois ^jhfju’au- temps prefent. en- Arir 
glois ) r<’48. ■ 

1 S . Addition fur les caufes pour le/- - 
quelles la dernîere guerre A f fort enflé à • ^ 

h jCQurage des Ecojfois. 1^48. in~âf% ■ 
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r?'4 ' fervîr a Pf/ijï. 

3 . H b- I i?.~ £es 'injlnmem de- U RoyditttM ■ 
^EL; Du difionrs^hregé'de PBpe'e , dif Sceft-' 
tre &' dé la Cour^ne[ en. Anglois) ’ 
Londres \ in-^ 

20. Le Adireïr l^enitien- ^ oh Let- 
tre écrite depuis peu de Londres auC/tr- 
dînai Barberîn- à 'Rome , par un illtef- 
tre Vénitien fur tes troubles prefens 

Angleterre y traduite de l' Italien > en 
Anglois. 16^6. in-/[ 9 . 

11. Rêve cëHyver en' Anglois ) 
1454^* i«-4P. . Cette pièce cft en 
pïôfe. 

ixyExtaft^ou Nouvelles apportées de 
V Enfer à la Ville par Mercure Ache- 
' ronticus, ( en Anglais ) Londres i ^49. 

/«- 40 . 

2 3 . Recherche de Sang , au Parlement 
pr^feni & à V Armée régnante ( en Ah- 
,glois) 1^49. /«-40. 

24. Hiftoire exaÜe de la dernière 
révolution de Naples , oh P on fait voir 
<jue [es évehemens extraordinaires fur- ^ 
pajfent tout ce cjui efl rapporté dans les ' 
Hijioires anciennes & modernes , tra- 
duite de P Italien en Anglois. Londres 
1650. i«-8 0. L’Original . Italien efl: - 
àt Alexandre Giraff, 

.) Vifion ‘ , OH dialogue “ entre P A~ 

mec 


Di 


def Hommes Ilhijîres. 2^5 
'me tîr U corps. ( en Anglois ^ Londres J. Ho 
16^1 An 80. • vvEL. 

x 6 . Dèfcripüon de la République de 
Venife , de fon admirable politique , 
de fon Gouvernement. ( en Anglois ) 

Londres \ €^\.in^fol. 

. 27. Difcours des intérêts de là Ré- 
publique de Venife ^ par rapport aus: 
autres Etats d'Italie, (en Anglois ) 
avec l’Ouvrage pjéccclcnt. 

28, Réflexions modefiesfurla condtn- 
te & les délibérations du long Parle- 
ment. ( en Anglois ) Londres 1653- 
,in-îo. Cet Ouvrage eft dédié zÔli~ 
vier Cromvvel , que l’Auteur flatte 
iDeaucoup. Il s’en cil fait en 1660, 
aine quatrième édition , augmentée 
de reflexions fur le Gouvernement en 
general, ( 5 c de quelques autres chofes. 

z 9 . Abrégé de l'Hiftoire de la guerre 
dcjemfalem ( «n Anglois } 1 6 5 3 .i«-8^. 

io.-Ahj fia'. Tumulus fTloa- 
lamus. Ou deux poèmes eCun genre op- 
pofé y dont le premier efi une Elegie jur 
la mort d* Edouard Comte de Dorjfet, & 
le fécond un Epifhalame'à la Aiarquife 
de Dorcejler, ( en Anglois ) Londrep , 

j^ 53 .z> 4 ®. 

3 1, Dialogue. Public fous le nom 
J orne XXXIX* Z 


2<T6’ Aïém. pour fervir à l'Hifi» 

J. Ho- de Peyander, Il cft du temps que 
vviL, Cromwel comjrnença à être Protec'- 
leur. 

3 2. />4 diete d’Allemagne ; ou la ba^ 
lance de l’Europe , dans laquelle la pu 'if- 
fance , & la foihlefje^ leslavantages & 
les defauts de tous les K(yaurnes & les 
' Etats de la chrétienté font pefés avec 
- impartialité, ( jtn Anglois } Londres 
i6$i.in^fol^ 

3 3. Les Noces de Pelée & de The» 
tis i Ballet traduit de prançois en An» 
glois, Londres 1^54. 

3 4, Parthenopaia s oh VHijloire du 
Royaume de Naples , avec une lifte de 
fes Rois ( en Anglow Londres ) 1^54. 

I in fol, La première partie de ce vo- 
lume a etc traduite de l’Italien de 

» 

Scipion Maz,ella par Samfon Lennard ^ 
Hérault d’ Armes. La deuxieme a étp 
tirée par Hovvell de différons Aiaeurs 
Italiens. 

3 ç. Londinopoiis , ou difeours hifto- 
riques fur la ville de Londres & Veft» 
minfter ^fes Cours de Juftice , fes An» 
tiquîtez. y & fes nouveaux hdtimens ( eu 
Anglois. ) Londres ié’57. tnfoLLz 
plus grande partie de cet ouvrage 
cH; prife de la defeription de Loq«. 
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- des Hommes lllitjlres. léj 
'dres de Jean Stovv , & de fcs Conti- 
xmateurs. 

36, Difcours de l* Empire & de /’#- 
lésion du Roy des Romains. ( en An- 
glois, J Londres 165g. i»-g o. 

37, Lexicon Tetraglouon. Ou Die- 
tlonnaire Anglais , François , Italien , 
Efpagnol, Londres 1660* 

in-fei. , 

3 8. DiÜtonnaire particulier des ter~ 
mes de chaejue fcience & de cha<jue 
Art en Anglais , François , Italien , & 
Efpagnol. Avec l’ouvrage précèdent. 

3 9. Recueil de proverbes Anglais ^ 
François , Italiens & Efpagnols. Dans 
le meme Ouvrage. 

40. Cordial pour les Royalties. ( en 
Anglois^/Lo»^m Roger Lef- 

trange , ayant attaqué cet ouvrage , 
Hovvel lui répondit par le fuivant. 

/pi. Ex amen mode fie des ingrédients ^ 
çjui entrent dans la compofition du Cor- 
dial pour .les Royalifies.l^ en Anglois) 
Londres 1661, 

4a, Grammaire Françoife , ou Dia- 
logue contenant toutes les maniérés de 
parler Françoifes , avec un recueil des 
meilleurs Proverbes, Imprimé deux 
fois à Londres, ^ & pour la deuxième 

ZÜ 

' . . 

♦ 


J. Ho- 

VVEl. 
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z’6 8 Mém. four fervir à l'HiJ}, 
fois en 1673, in-fol. On l’a jointe auf- 
fi au Didionnairc François & An- 
glois de Randal Cotgrkve, Londres 
i6'5o. in-foî, 

43. Entretiens des animaux^ ou Mor^ 
fhnndra Reine de V IJle enchantée (en 
Anglois ‘Tome 1. Londres 1660. 
in-fd, 

44. La fécondé partie des d'feours 
(è‘ entretiens cafuels entre Patrice & 
Peregrin, { en Anglois) Londres i6gi, 
i«*8o. Dans un recueil Anglois inti- 
tulé : Difeours hiflori^ues fur les Guer- 
res civiles de la Grande Bretagne & 
de P friande. 

45. Lettre efuivis envoyée par le pre- 
/niter foliti^ue de Florence ^fur la ma- 
niere dont l'Angleterre peut Avenir à 
elle-même ( en Anglois ) A la fuite de 
l’ouvrage pecedenr. 

4^.' Apologie four les fahles de la 
'Mythologie ( en A.nglois ) Dans le 
même Recueil. 

47. Doiiz,e traitez, fur les dernier es 
révolutions, ( en Anglois ) Londres 
i66i.in-%o. 

48. Nouvelle Grammaire Angloife 
four apprendre aux Etrangers a ,par* 
1 er Anglois. Avec une Grammaire 


* 
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dei Mommef Illuflres, ' 

ÉfpagnoU J & quelques remarques fur J. Ho-* 
la. langue portiigaije. Londres ré'é'î.vvEL. 
in-Zo, 

49. Dîfcours fur la préfèance des ' 

( en Anglois ) Londres 166^.' 

in fol. 

50. Traité des Amb'aJfadeUrs ( en' 

Anglois ) Londres I66^. in fol. Cet 
ouvrage & le precedent ont été tra- 
duits en Latin de publiés fous ce titre; 
y acobi hiovvel dijfertatio de pracedentia 
Regum , in qud praeipue Régis magnée 
Rritannia Jura ^ prarogatiiia & prae- 
minemia vindicantur , ex ^nglico Laû* 
fie 'verfa per R. Harris. Accejftt ejuf 
dem J acobi Hovvell traElatus de Lcga^ 
tis^ ex Anglico Latine Jnterprete Joan-- 
fie Harmero. Londini ih- go. 

5* I . Poèmes fur diffîeréHs fujets corn- 
pofes en diverfs occafons,[,cn Anglois )/ 

Londres in- %si, ‘ ^ 

5'2. Z)e l'a reddition de Dunquerquè y 
eu P on montré qa^elle s'ef faite pour de 
bonnes raifons, en Anglois ). Londres 
in-^cy., 

'5 3 . Procedure faite en Éfpagne a Poc' 
cafion de la mort d Antoine Ajeham ,, 

Re/tdent pour le Parlenient d 'Angleterre ‘ 
fa cette C our^ épp de Jean Baptifle Riva 

Ziij, 


Digitized by Googit- 



* lyo 'Mém. f$ur fervir k VHiJf. 

J. Ho-yô» Ifîterprite , traduite de l'Ejfagn^ 
TEL» tn Anglois, Londres 1551-. in-fol. Cf 
Refident fut aflaffiné au mois de 
Juin itfçOi par quelques Anglois 
Royaliftes , qui étoicnt alors en Ef- 
pagne. ^ ^ ' 

5,4. Roberti Cotlonî pojfhuma. Ou di~ 
verfes pièces choi/ks de Robert Cotton, 
( en Anglois ) Londres 165I. 

Ces pièces ont été publiées par 
üovvel, 

55. Déclaration du Roy d* Angleterre 
en latin , en franfots , & en Angloif^ 
Londres 1^49. 

Athéna Oxonienfis ,' tom. 2. 

581. 


JULES P A C I U S. 


J.Pa. 

ClüS. 


J vies Pacius de Beriga naquit l’an 
1 55» à Ficence , ville de l’Etat de 
Venife ^ de Paul Pacius & de Lticrect 
AngiolelUytous deux de familles no- 
bles & illuftres. Celle de fon pere^ 
avoit pris depuis long temps le (iir- 
nom de Beriga d’un coteau voifin de 
Vicence duquel elle avoit une 
maifon , 6 c Jules Pacius le con- 
ferva. 
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des Hommes Illttflres, 271 
Ses parens ne négligèrent rien pour J 
lui donner une bonne éducation ,cius 
aulÏÏ bien qu’à Fabio ^ fon frère aîné. 

Il commença fes études dans fa pa- 
trie avec tant de fuccès , que dès l’â- 
ge de treize ans, rl compofa un Traité 
d’ Arithmétique. 

On l’envoya enfuite k Padoue avec 
£>n frerCj qui fc tourna du côté delà 
Médecine. Pout hit après avoir fait fa 
Logique fous Jacques Z abarella ^ 8 >C 
les autres parties de la Philofophic 
fjus divers autres ProfclTeurs, il s’ap- 
pliqua à la Jurifprudcnce , qu’il ap- 
prit fous Aïarc Àiafitua ^ Ttèere Dé-- 
ci anus , Matthieu Gr 4 bakii, Sc Gui 
Pancirole , & en laquelle il fe fit re- 
cevoir Dodeur. 

De retour dans fa patrie, il fe don- 
na à la ledure de toutes fortes de 
I^ivrcs , &: ménre de ceux qu’on ré- 
pandoic alors dans ITtalie en faveur 
de la nouvelle Religion. Il fe fit pir 
là des affaires , & fçaehant qu’il étoit 
menacé d’etre arrêté par ordre de 
l’inquifïtion , il abandonna le pays , 

& fe retira à Geneve , où il efperoit 
trouver un refuge d’autant plus af- 
lïiré, qu’il s’étoit laiffc féduire aux 
nouvelles opinions. Z iiij 


v-fr Aîém.pourfervIràrHill', ,] 

'' J. P A- Comme il fe trou voit là fans biens';, 
cius. il employa fes talens à fe procurer î 
dequoi fubfifter, & fe donna àTinf- | 
tniâiion de la jeune (Te. Sa capacité' f 
iyant été connue par là , on le char- 
- gea d’enfeigner le Droit , ce qu’il fit 
pendant dix ans avec beaucoup de • 
réputation. Ilfe marin même en cet- ; 

te ville s ôc y'époufa une noble Lu- ; 
quoife , qui y étoit réfugiée comme 
lui pourcaufede religion, ôc dont ] 

il eut dix enfans. < 

Il quitta (jeweve en 15 85. pour air 
1er à fieJdelherg remplit unt chaire 
de Droit, dont il prit polTeffion ^le 
30 Août di cette année par un dif- | 
cours de J-Hris civilis di^ciiltate ac 
eendi methodo. Il nous apprend lui-- i 
même qu’il Jn conferva près de dix. ,| 
ans , & nous fait entendre que la ja- ; 
loufie qu’on avoit conçue contre lui 
fut la caufe qui l’obligea à la quit- . 
tcr,au{Iî bien que lé Palatinat.. 

La- plupart des Auteurs difent' 
qu’il alla enfuite en Hongrie & J 

y enfeigna le Droit civil pen- | 

dant plufieurs , années vmais il cft. I 
certain qu’ils fc trompent. Le mot de v 
Fanmnia que Paciits employé dans/ î 


des Hommes Illuffres^' 275; 
Îc5 vers , où U nous âonne un dé- 
tail de fa vie , les a fait txMuber dans 
l'erreur. La fuite du difeours fait 
voir clairement que par ce nom il a- 
entendu le Palatinat , quoique fort 
improprement , non pas la Hon,-- 
grie. Deux chofes ne permettent 
point d’ailleurs d’en douter^^’une 
efl que s’il L’av-oic entendu- autre- 
ment , il n’y auroit point parlé du- 
Palatinat , où il a cependant demeu-' 
r« plus de neuf ans , comme il le dit 
ailleurs i l’autre eftj qu’il eft certain. 
quÙl n’a quitté le Palatinat qu’au' 
commencement de l’an 1 595. & qu’il-- 
a publié la meme année,à Sedan fes" 
Infiunûonts Logica & qu’ainfi fom 
adage à* Heidelberg à Sedan n’a pur 
ctre interrompu par un féjour eni 
Hongrie- ' 

, Il quitta donc Heidelberg ppur' 
aller à Sedan ^o\x Duc de 

Boiiillon^ voulant illuftrer P Acade- 
mie qu’il y avoit établie , l’avoit aj^ 
pelle, & il y enfeigna quelque temps- 
la Logique. On a quelques-uns de- 
fes Ouvrages datés de cette ville au- 
naôis de Mars, 1596’. 

Le bruit de la Guerre dont on ctoit^ 


J. Pa- 

CIUS. 
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174 M'jh. fçj^ fervW à fiHft, 

Pa- menacé le dégoûta bientôt de cfr 
fejour y & il le quitta pour fe retirer i 
de nouveau à Geneve. 

Il paffa de !à à Nifmef ^ &: fut fait 
» Principal du College de cette Ville.- 
-Après y avoir demeuré quelque 
temps , il eut une chaire de Prôfe^ 
leur Royal en Droit à Montpellier» 
Il crut avoir trouvé une demeure ftâ- 
ble en cette ville , &: refoluc d’ÿ tef- 
mincr fcs courfes. ' 

C’eft ce qu’il témoigne d'ans les vers- 
qu’il a faits fur les divers évenemens 
de fa vie jufqa’au temps de fon éta- 
bliflcment à Montpellier, Iteft à pro- 
pos de les rapporter icii 

Zfrbf ^ertuit , Venetis eondens quanp 
Gallus xn oris , 

Hoflihut k viEliS mmen habere dédit, 
Paeis ubi & RerigA noflrA cognor. 
mina gémis 

Clara, per innumeros invententur avos,. 
Cuft^ fratre a teneris ^ juffu patris , 
excolor annis 

Hellados & Latiiferipta diferta 
gens, 

MiJJus in illujhrem pofi hoc ‘Amenoris^ 
'Urbem y 
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f des Hommes Illnfires. ^ 

EtSophi£ju0isi?nbuor&Themidis. J. P'a-: 

Tum fatum injuflifugUntem tdafuroris g i us. 

Detulit ad fines, terra Lemanna^tiios. ' 

. ' vtu fociam prima fiorente juventa 

^unxifii ^decies me faeit ilia Pa- 
trern, 

Evocat hinc lufiris tradentem jftraf 
i duobus 

Panmnia , & reûnet tempore pene 
pari, 

"jibfirahor à caris , celui quos femper, ' 
amicis , 

Aforibus averfis , thnda turhay tuis, 

Pacepeto Afcfam, tmx linquo bella^ 
gerentem ; 

Anûquo Allobrogim reddof & hoj-^ 
pitio, 

Sed fi hinc pertraxit Resorts Uta Ne» 
maufits 

hnponens htemeris munera junBa: 
mets , 

Cur revocas } prtfiare vêtant , en opti- 
meprtneeps^ 

' ( Parce pia menti J ]ujfa fitperba fi^ 

, " dem. 

jNon t amen invitus retinebor tempore 
longo', 

’Auro Ubertsa gratior effe fileu 

Excipit hinc igitur vicifut. Accadémia 
tandem. 


[ 


.î'. Pa- 

■ÜIUS. 


1 •, 

'Mém.pourfervirarHifi, 

Sedc Placentini-, Rege jubente ;> 
locans. 

Haciems adverfam expenm foriemque 
feamdam 

£vaji inviBus ,fcire futi^ a ne fas, 

Pacius fè fît bientôt à Adompellier 
line réputation qui lui attira des Eco-' 
liers de tous les côtés. Peirefc , qui' 
avoit étudié en Droit en Italie*, vou- 
lant achever de fc rendre habile en’ 
Cette fciencc , crut ne pouvoir mieux 
faire que d’aller’prcndrc des leçons’ 
de ce fçavant Profefleur , & fe rendit 
à' Montpellier , vers le commence-- 
ment^du’mois deJuillct dePan 
Ib fo mit" meme cp penfioh chez Pa-' 
dus , pourêtre plus à portée de pro^. 
fiter' de fes irtftriidions , &. l’cmmc-' 
n‘a avec- Im ^ Aix au nlois de No-' 
vembre fiiivant.' 

Ils retournèrent e'nfemble \ Mont^ 
ÿellier\- à' oh Peirefc le menade nou-' 
veau à à la'fin de l’année fiti- 
vante ié'03. dans le defTem de lui 
faire donner dans cette ville', dont' 
on vouloit relever l’Univerfité , la' 
première Chaire de Droit avec de' 
bons appointemens', cfperânt' pâr la? 




des Hojmnes jHufiref, i-jrj 
acquérir un nouveau luftre à cecce J. p^.- 
Univorfité , 5c , engager Pachts à rc- ci us. 
nonccr aux erreurs des Proteftans 
, qu’il avoir embralTces , & à ren- 
trer dans le fein de l’Eglile. Mais Pa- 
r/w/ apres quelque fçjour à ^ix , 
la reprendre Ibn pofte. 

L’année fuivantc Petrefe fit encor 
te un four 1. Jldontpellier pour tâcher 
.de déterminer Paeïus à qiiirter cette 
ville , 5c à venir profefier à Aïx , où 
H lui avoit fait afljgner deux mille 
.quatre cens livtcs d’appointemens ^ 

.mais Pacins s'exeufa -fur ce qu’il ne 
youloit pas moins de trois mille li- 
vres fans Ic^ émolumens caluels. Ce 
n’étoit I cependant qu'un prétexte j 
la véritable caufe de fon -refus itoit 
que fa femme avoit une répugnance' 

.extrême à demeurer dans une ville 
.catholique , & aimoit mieux qu’il 
allât fe fixer dans une ville Ptotef- 
tante. 

Pacius ne quitta néanmoins Aiont-r 
fellier, que pour pafler â ^ alence , 5c 
y remplir un pofte femblable à ce- 
lui qu’il avoit dans cette première 
ville , avec fix cens ccus dé gages. 

,On voit par ce détail ^ que t:eux .qui 


\ 

Diû»îiZ:rd ‘r / GoO^lt 


27 8 Mem, four Jèrvir à 

PA-i’ont fait profeffer à ^ix après qu’il 
xut quitté Montf.ellier ^ {ç, font trom- 
pes. 

Il ne fe fit pas moins d’honneur k 
Valence , qu’il s’en étoit fa^t à A<fonh 
fellier -, on y jfiit même fi content 
de lui , qu’on lui accorda le droit 
.de Bourgeoifie de cette ville , & que 
•le Roy rhonora de la qualité de Con* 
feiller du Parlement de 
Ce fut vers ce temps là que le 
grand Duc lui offrit une Chaire de 
Droit à Pife , (8c qu’on voulut l’a t- 
tirer à Leyde , en lui promettant une 
penfion de mille écusf pour refider 
feulement dans cette Académie fans 
aucune obligation de profefler , du 
moins fi ©n s'en rapporte, à TomaJi“ , 
ni. Mais tout cela ne put le retirer de 
V'alence^ 

Cependant i’üniverfité de Paâeue 
lui ayant offert la Chaire de Premier / 
Profeffeur en Droit , vacante par la 
mon de Jjtc^uesGalli^&c lui ayant affi- 
gné pour cela douze cens écus d’ap- 
pointemens & quatre cens pour fon 
voyage , il fe rendit dans cette ville 
en i6i8. âgé alors de 6 S ans. In- y 
certain cependant s’il fe fixeroit â^' 

l 
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des Hommes ttlnfires, 

Padoue^W lgXÇÇaiÇz famille à Valence , J, Pa^S 
^ n emmena avec lui <^u’un defes ciuf* 
fils nommé JacefHes Padiis. La Ré- 
publique de Venife, à laquelle il avoic 
envoyé , avant que de partir pour l’I-^ 
talic fon Traité flfe anticim jure Adria^ 
tici Maris ^ îxiZ lî contente de fba 
Ouvrage , qu’elle ordonna qu’à foa 
arrivée :on lui donnerdit l’Ordre dp 
Chevalier , & un collier d’or de la ' 

yaleur de trois cens écus. 

Pacitts fut reçu à Padone avec tou- 
tes fortes d’honneurs, & ce que le 
Sénat avoit décerné en fa faveur fut 
.exécuté fdçmnellcment à Venife où 
il s’étoit rendu d’abord. 

Mais à peine cut-il profelTé un an 
qu’il fc dégoûta de Padoue , &: qu’il 
demanda à être déchargé de fon em- 
ploi,fous prétexte que l’air & la nour- 
riture du pays ctoienc préjudiciables 
à fa fanté. 

Il retourna alors à Valence ^ . où l’oti 
fut charmé de le revoir , & on lui 
rendit auflî-tôt la Chaire qu’il avoit 
eue auparavant avec mille écus d’ap- 
pointemens ,.dont il jouit julqu’àla 
dn de fa .vie. 

H mourut dans cette ville en 1635; * 
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^8o A^ém. pour fervir aPHifi. 

J. Pa- âgé -de 85 ans. Il étoit alors rentre j 
civ$» .dans ie fein de TEglife catholique , | 

jnais on ignore de temps de fon ce- ) 
tour. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I . /« Legem Frater h Fratre 
■de condiPîime indehiti commentarim. ^ 

CenevA , Enfl. Vigmn 1578. Ir. 
■Curk PrAjatione JÜan^mrdi Freheri, 
HariovÎA \ ' 

1. Corpus J urii Civtlis , cum | 

giimentiSjfHmmis & notulis Juin Pacn. j 
GenevA ^ Eufl,V\gnon. lySo.in-fifL 
It. Ibid. 1 5^0^ /»-8o. lîx volumes. 

3 . Confuetudines Fendorum , partim 
editione vulgata , partim & Cuja^ 
iiana vulgata appofita, Conjhtutiones 
^ Friderici IL Imperatoris. Extrava^ 
gantés. Liber de pa-ce conflamtA. Fiac ■ 
^ omnia no tu iUuJiratA ^ diligenter re- 
x:ognitA , opéra Juiii Pacn, Geneva 
15S0 in-fol, 

Jufiimani Imperatoris wJHtutio- 
mtm éjuris Lihri IV. compofiti per 7 >i* 
bonianum & Theophilim &Dorotheum^ 
auüi & illuflrati annotationibus Ju- •• 

la Pacii. Colle Plane a Legum\ XII. ‘ j 
Tabularum ex collePlaneis Joan- ! 

' ws Crifpmi. Julii Pacii Tabula de ! 

ratione 


des Hommes Illuflre!, iSf 
ratione ordinis in PandeBis , Codice Ji PÂ.i ' 
&InfthHtionib'usfeirvati.Genev(& 1530. cius. ' 
in-fol. 

5. Ari^otelis Orgmum , hoc eft libr-i- 
cmnes ad Logicam pertinentes ^ Grâce 
Latine, Julius Pacius recènfuit at- 
^ue ex îibris tum AfJJ. cum editis emen~ 
davit J è Graca in Latin am linguam 
convertit^ traBatum , capitum , & par^ 
iicularum diJiinBionibus perpetuis 
notis illuftravit, A/orgiis 1584. in-îo,' 

It. ibid. 1 592. /«-80. Ir. Francofurti '' 

1598. in-%o, pp. 9p. Cette derniere 
cdition eft meilleure que les précé- 
dentes *, l’Auteur ne s’érant d’a- 
bord fervi que d’un feul .manuf- 
cric 3^ mais cn_ ayant depuis con- ‘ 
fuite cinq autres , y a changé beau- 
coup de chofes dans fa verfion, & 
l’a rendu plus parfaite. ' 

Val Ta confervée dans les éditions 
grecques & latines qu’il a données 
des œuvres à'uirijiote, M. Huet par- 
le avantageufement des tradueftions ' 
que Pacius a faites du grec , dans fon 
traite eie Claris Interpretibus. » Il a pra- 
>j tiqué , dit- il , là véritable manière 
de traduire •, il réglé fbn ftile fur^ 

«« celui de fon Auteur , fes mots&ntt 
TomeXJCXlX,. A-a* 
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i8i Mèm. pour firvîr à VHifl. 

T. Pa- » prefquc tous mcfurés , & il n’a- 
ciüs, » bandonne jamais fon guide » s*il cft 
« obligé d’en agir autrement ^ foie à 
»caufê de la différence des langues 
» foit à câufe de robfcuricé de la ma- 
» tîere, il a eu foin de marquer eii' 
« caraâiere different ce qu’il a cru de^^ 
« voir ajouter à fon texte pour l’é- 
« claircir , afin de ne point tromper 
«fon LcÂcur. Ceft ce qui lui a fair 
^ « mériter le premier rang parmi les;- 

» meilleurs Traducteurs. 

^»DeJuni Ovilifdr§icultate,ac do— 
cendi Methodo Oratio ^ m Heidelher- 
genfi Academia k yulio Pacio habita adî 
diem lII.Kal, Sept. 1 5 8 5. Apudjoan- 
tient AdàrefehalUm ZjtgdunenfemjL 58^.- 
‘ i»-8o. C’eft le dîfcours qu’il pronon- 

ça à fon infiallation dans la chaire de 
Profclfcur en Droit à Heidelberg &. 
qui a été imprimé dans cette Ville 
& non point à Lyon^ comme quel- 
ques-uns l’ont cru. It. Avec les deux 
difeours dt Honore , dont je parlerai^ 
plus bas. Spiror 1 557. /« 80. 

7.. Pacii C. Ad novam 
bnperatoris Friderùd' eonJHtutionem 
ejua eft de jludiofonm privilegiis , liber 
Jtngularif,. Elufdem emmentarius tip 




des Hommes Illuflresl iS'j 
Pafinianum de fru^ibus inter virum J. ‘ 
& mulierem ^folttto matrimonio, divi-ctvs 
dendis, Spira 1 587. i«-go. pp. 138, 
L’Epîtrc eft datée à*Heidelberg le i. 
FcLvricr de cctrc année. Itr Francs» 
fur ti 160^. in-^o. 

8. Sapientiffimi Curopalata de Offi» 
cialibus Palatii Confiaminopolitani , (fr 
Officiis magna Ecclefia libellus , Gracè 
& Latine mine primum in Imem edi» 
tus , ex Bibliotheca Julii Paeîi. ( Hei- 
delberga ) jdpud Joannem AFarefchal^ 
lum. 1588. /»-8 O. Cet ouvrage eft 
de George Codin. C’eft François lu» 
mus , qui l’a publié & en a fait la 
Iraduétion , Pacius n’y a eu d’autre 
part que d^avoir fourni le Manuf- 
crit. 

9. Argumenta in Leges XII. Tabu^ 
larum, nec non in Zflpiani ac Caii tu 
tulos t^%9.in-%o. 

10. I>e Honore Oratîones dua^ in 
fblemni Heidelbergenjis Academu cetur 
ventH habita. Spira, 1591, P<t- 
cîHS a prononcé ces deux difeours^ 
à Fi eidelberg , le premier le i $. 
Od: obre 1585^. & le (ècond le 
Février r59i»It. Sp/><f 1597*. iw-go*' 
Av cc Fouvrage marqué au no. C. 

.Aaij, 


284 ^èrn, four fervîr a iTHijf: 

J. Pa- i.i . Injlitutiones LopcaSedani 1595? ' 
cius- i» %o. Fcuill. 61 , 

12* y^rifiotelis naturalis aufcuUaîio— 
vis lihri oEio, Pacius cum Gr&cis 
tam exeufis quant' Jcriptis codicibus> 
accurate contulit, Latina interpretatione / 
auxit J & commentariis Analyticis iU- 
lujh'axnt. Trancofurtii 1^96, in-^o.. 
pp. 992. L’Epitre de Pacius eft da-' 
xcz^t-Sedan-At i. Mars 159^. -Dw-- 
fait entrer cette traduction,’, 
aufli-bien que celle de Touvrage fui- * 
vant dans fes éditions à'Ar'iJlote. 

13. Arijioulis de Anima lihri très y f 

Grâce Latine. J. Pacio interprète ^ , 
Accejferunt eji^dem Pacii in eofdem U- > 
bros commentarius analyseur ^ triplex: 
Index. Francofurti' 159^. r;r*8o. pp.^- 
441. UEpître eft datée AtSedanAc- 
2» Mars de cette année, 7 . 

14. Arifiotelis de Cdo lihri IV'.Dc'i 
Or tu & intérim II. Jldeteorologicorum': 
IP.. De: mundo I. Parva naturalia' 

: Grâce &. Latine. Pacius. uirumque- 

contehîum recenfult , , dr perpetuis nous ; 
ilhijiravii, Francofurti ' î6oi. in-îo... 
pp. 777*- fans^de longues tables. 

- 1 '-Epitemer Juris .fecundum Or-^ 
dinem InfimtiortHm; S pira 1 3 . . * 


) 


dés Tîmmes Ittujtresl ' zSj " 
tif.lt, Lugdimi 1^12. /W'8a. ■ 'J» 

i ^. CommfntAnus ad efuartum U- ci us 
hmm Codicis de rebus creditis, ^ feu de- 
ebligationibus. Spira in fol.' 

1 7 ; EnamiophanottfeuLegum concilia- 
tarum CénmrU feptemi Hano^/ia i é o j. • 
in-%o: It. Lugd. i 6 ols, /«-Ro-. H y a . 
quelques éditions' précédentes-. It;- 
CenturiA decem.’ Lugdimi- 
1643. in- g O ) Itr Colon idt. i : i«- 8 ^ 

Grégoire Majans dit dans -fa bibliothc- • 
quc,à l’occafion de cet’Düvragc , que ’• 

« aiTezfubtil dansfes rcchcti' 

ches,qu’il s’exprime affez clairement , , 
mais- que le jugement^ lui man»^ 

; 

' ■ 1 DoÜrina Pêripatetîca tomi très ’ , 

primas- Logicits ^fecundus Phyftcus 
tertitts-' Poluicus.' EjuJdcm Logiea dif- ' 
jpitationes oüo\ AuretU Allobrogwn. • 

1 I606. î«-4p. pp. -pdi L’Epîcre de ’ 

Pacius eft datée de Aiônfpellier ^ le ’ 

I l Juin Il dit dans un Aver- 

tiflement, que cet ouvrage eft ori-- 
i ginairement de Daniel, Venturimts ,, 

[ fon parcnt& fondifci pie, qui rayant' 
î* ' compofé fuivant fa metliodc , le lui ^ 
f avoit remis entre les’ mains, pour y 
^ûter & y changer ce qu’il jugeroie ^ 


tZé 'JSihft, four/ervir à tHifi: ' 

X PiV- à proposa cc qu’il avoit fait avec' 
eivS) une entière liberté. 

* Ifagogiarrum in InfiUuthnes 
f erides litri 4, Dieejia feu PandeHas ^ 
libri j'Oi CàdiccmMbri iz. Deciytdeg 
lïhri 5- Lugdmi i€o6. irt- fol éc 
It. Editio nova brevibus nous auÜior ^ 
accHTante Gerardo à iP^aJfenaer . Zdlitaj, 
I66i*- in-%Oi It. Bafilea in-%o, 

10. Andyfii Conflitmionum Imperia'^ 
lüitm. Lagdani i6o^*& 1658. i/î-8o. 
It. Opéra Remigii Fefchi. Bafilea 
1641. in-%o^MJCurnfcholïisBern.Scho- 
tani.^ena 1661. t« -8o.lt. Bemardi 
Schotani feholis illufirata , & nune de-. 
rmm perpetuis mtis & brevibus addu- 
Mmentis auÜa yfiudio & opéra Gerar- 
di k IVajfenaer, Accedunt ejufderrt 
Pacii feleUa Titt. D'ig. & Decr. De 
verborum/tgnifeatione ô' Regulis 
ris dta, Vltraje^i ié6j i«-8oi 
Lugdum i^jo. in‘Z^> 

II. Commentarius in L. Tranfigere 
€, deTranfdlionibtts, Lugduni 1604.’ 
iw-iz. 

iiijulii Pacii Artis Lulliana emetf: 
data libri ir. Neapoli 1641. w-40. 
pp, 43.' L’Epître àtPacius eft datée de 
Valence le 15. Août 1^17. Ainfii*ou« 


\ 

J&s Hommes Itlitjîres, tiy 1 
▼rage a dû paroître dans ce tems là J. Ta^ 
pour la première foiSi II a été traduit citfS. 
en François par Ithier tiobier. V Art 
de Raymond Lullms\. éclairci par Ju- j 
lius RacÎHS, Paris i6iy. in-ii, \ 
Feuill. 54. ■ \ 

23. De Dmùnio maris Adriatici \ 

difeeptatîo inter Regem Jtii/panU ob 
Eegnam Heapolitanum y 6^ Remfn- ,1 

blicam V metam. LugdUni iSty, in-ü°, 

24. T^hefes ex prioribus PandeUa- \ 

>•«7» Juris civilis lihris conféra, Sfira' 

Nemetum 1 5 9 g • W' i 

25. Afeihodicorum ad JujHnianettm^ 

Codicem libri très \ & de centraéHbus 
tibri fex. Lugduni itfo6, in-foU 

xÇ. Definitiomtm J mis Civilis 
Canonici libri decem. Parif. 

w-go.. , . 

27. Sympjîs ^feu Oèconmia Juris 
Htrinfyue Tabulis & annotationibus il'- ~ 
lufirata.. Lugd. \6\€. in-fol. It. Ar>‘ 
gentorati 1 6x0. in-fol. 

x%,.Seleüa eu Infiitutionibus Impe* 
rialibus . currt AnacevhaUofi. Lmdl 

1$. Poft humus PactanuS yfeu defi^ 
miionis Suris utriufepte poflhuma auBa d‘ 

Joan. Arn, Corvino, Amftdod, ' 


zîS*' Mm-, pour ferutr a CHtJl 
J* Pa- V, Les Préfacés de fis Ouvrages,*' 
eSivSi' Elles ferrent à red relier cous les Au- 
teurs qui ont parlé de hù.- facol^è' 
PhÜip^fn Tcmajini Elogta tom. i. p, 
lé 9. ll'y a bien des fautes dans ce' 
qu’il en dit , cependant il a- été co-- 
pié par’ ceux qui ont pàrlé depuis- 
de Pactus. Nicoiai Comneni Papado^' 
li mfloria Gyrmajii Patavini. Il 
faivi entièrement 7 owr<jyî»i. Freher,- 
T^eairum' virorum DoElonmi 'tom. z. 
p«- 1 ojoi Lorenz.0 Crajfo^ Elogii ^Hho-- 
mini Letternti tom. i. p, Sé. Ce que 
cet Auteur en dit n’eft prefque qu’^u- 
ne fuite.de fautes.' 


NICOLAS DE N ANCEL;- 

N. N AN- /colas de Nanceî, naquit à Natt-^ 
ciüs. ce/ , village fîtuè entre Noyorr- 

& Solfions , d’où il a pris fon nom ^ 
l’an 1 5 3 9^. puifque dans iç catalogue 
de fes ouvrages daté du premier Jan- 
vier 1^00. il dit qu’il paflqit fa 6oeî 
année -, fexagefimim annum ^0 , vel 
etiam fupergrhdior-. 

I Comme fes parens étdient: pau* 

* vres.^ & qu’on vouloir l’appliquera 

i’érude. 


r . 


des HcfTtjnes Illiiflres, z85> 

I*étudc , on l’envoya à Paris , pourJ N. ni 
profiter d’une bourfe qu’on lui avoir Nancel. 
donnée dans le College de Prejle. Il 
y.entra vers l’an 1548.4^7 gagna 
l-’afTccSlion de Pierre Ramus , qui en 
croit Principal. Après fix années d’é- 
tude , il y reçut le degré de Maître- 
ès Arts^ , quile trouva alors 

alTez avancé pour inftruire les autres , 
l’employa en qualité de Précepteur 
jufqu’à la dixhuitiéme année de fon 
âge 3 qu’il lui. donna une Chaire , &c 
le chargea d’enfeigner publiquement 
ks Langues Latine & Greque. 

Après avoir rempli ce pofte pen- 
dant quelques années , Nancel /qui 
avoir toujours eu en vite de s’appli- 
quer à la Medeeine , commença à s’y 
donner tout de bon -, mais à peine ' 

jcOmmcnçoit-il à y faire quelques 
progrès, que les Guerres & les trou- 
bles vinrent le retirer de cette étude • 

& l’obligefent de fe retirer ailleurs. 

Il fe retira en Flandre en 15^2. & 
accepta une Chaire de ProfefTeur en 
'Langue Latine & Grecque, qui lui 
fut offerte dans l’Univerfité dcDeuay^ , 
que le Roy d’Efpagne établit vers ce 
tcmps-là. Il yprononçalc 5. Janvier 

Tome XX XIX* . B b 
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iÿo Mem, four fervîr a l* Hifl, 

N. DE un difcours de prdjlanna& necejfaria 
Nancel. Gracarum Litterarum Cognitione s & le 
5 . Odlobrc de Tannée fuiy ante 1 5 ^4. 
il .cn recita un autre de Ungud Latina. 

Comme fes amis le , rappclloient 
en France , il répondit à leurs dc- 
lîrs , & prit publiquement congé de 
l’Univcrfité atDouay par un difcours, 
qu’il prononça le premier Janvier 

De retour a Paris après deux an- 
nées d’abfence , il fc vit obligé parla 
ncceflîtéoù il fe trouva , de protelTcr 
, de nouveau *, ce qu’il fit encore dans 
leCollege de Prejle , où il demeura 
en tout 20 ans avec Ramus. 

' Il reprit pendant ce temps Tétude 
de la Médecine , en laquelle il fe fit 
recevoir Doreur à Paris. Orné de 
ce titre, il alla Rétablir à Joi^^rdans 
le deifein, d’y gagner quelque choie 
par la pratique. Mais les effets ne 
répondirent point ^ fes cfperances } 
il dit lui memc que Tair y cft Ci fain , 

■ & q .e les Habitans.y font en fipe- 
, tit nombre , qu’un Médecin ne peut 
' , y trouver dequoi s’occuper utilement. 

Il fe hâta d’en fortir , & partit en 
.15^9. pour aller à Angers trouver 
Masdle , premier Médecin du Roy , 
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des Hommes lîlujîres, 29 ï 

qui étoit fon ami^& voir s’il ne pour- N. db 
T oit point par fbn moyen trouver N an CEt. 
quelque place à la Cour. 

En pariant À Tours , il fut follicité 
’ iî fortement de s’arrêter dans cette 
T ville , qu’il y confentit, & il n’eut 
. pas lieu de s’en repentir. Car dès l’an- 
née fuivantc 1570. OH lui 'procura 
un mariage avantageux, en lui faifant 
- epoufer Catherine Loiac ^ Agée d’en- 
viron 17 ans , qui ctoit veuve de Paul 
Cay Médecin âC Arras , & qui lui ap- 
porta deux mille écus , avec l’cfpc* 

.rance d’une pareille fomme , qu’elle 
devoit avoir après la mort de les pe- 
.re , & mcrc. 

Le Médecin de la PrincelTe Eleo^ 

> tjor de Bourbon , Abbeffe de Fonte* 
vrault , étant mort en 1587. il folü- 
cita fa place , qu’il obtint aifément. 

Il quitta alors la ville deTours , où il 
avoit demeuré dix huit ans , & alla 
s’établir à Fontevrault , où il palTa le 
refte de fa vie. 

Il y mourut l’an itfio. fuivant M. 
de Sainte Aîarthe qui quoi qu’il ne 
marque pas prccifémcnt cette année , 
fait affez entendre que c’eft la date 
de fa mort > lorfqu’il dit , que Pierre 

: B b i j 


i Âfcm. four fervïr à 

N. db de Nancel , fon fils , publia aufli-tot 
N ANCEL, après fon Analogia Microcofmi ad 
^acroçcfmiim \ livre qui parut en 
léii. Mais cet Auteur s’eft trompée 
en lui donnant alors 8o ans , il ne 
ilevoit en avoir qu’environ 7i.fui- 
yant ce que fen ai dit ci-dclTus. 

,De Nancel avoit compofe un grand 
nombre d’ouvrages j & il en auroit 
inondé le Public , fi les Libraires 
avoient été aufii ardens à les impri- 
mer , qu’il l’étoità les publier. Mais 
il fe plaint en mille endroits de leur 
froideur pour fes produdions , & les 
aceufe de mauvais goût , parce qu’ils 
n*en pçnfoient pas comme lui. Il faut 
avouer cependant que ce que nous 
avons de fa façon juftific aflezleur peu 
d’emprclTement. 

\ :Catalogue de fes Ouvrages. 

I . Stîchologia Graca Latinaque in- 
formanda & reformanda, Parif. Dionym 
fius Du V'al 1 579. /»-go. Cet Auteur 
youloit aflujettir la Poefie Françoife 
à des réglés femblables à celles de la 
Grecque ^ de la Latine pour la .ren-, 
dre plus difficile & moins commune,’ 
mais fes idées n’ont pas fait fortune, 
ïl ignoroitlc génie ac. notre langue^ 
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dans laquelle il avoue qu’il étoir N. di ;| 
moins verfé que dans la Latine & la Nances. 
Grecque. 

2. DifeourS très- ample de U Pejfe^ 
divije en trois livres. Paris , Denys Du 
J^ali^^v. fw-S**. pp. 3^7. Il d'onne à 
la fin une grande lifte des Ouvra- 
ges qu’il avoit compofés , mais dont 
peu ont vil le jour, Il traduifit dans la 
fuite en latin cet ouvrage de la pefte , 
cependant cctré trad-uftion- n’a point' 
été imprimée. 

3. Le miroir des Rois& des Princes y- 
écrit en Grec -par Agafetus , & envoyé 
à P Empereur Juftinien. Tours 1582V 
^«'12. Il fit cette traduétion' pour le 

[ lioy de Portugal D. Antoine qui 
étoit' alors à Tours. On n’en air^ 
ra pas une grande idée , quand 
on fçaura qu|elle ne lui a coûté que 
trois jours de travail , comme il le 
marque dans fes Lettres- 

4. Nicolai Nancelii TrachyeniNo^ 
viodunenfis , de Immortalitate Amm<t 
velitatio adverfus Galentm \ dejwnvta 
ex ejufdem Nancelii opéré , cui tituîum 
fécit ; Analogia Micrdcofmi ad ’Afà^ 

; crocofmum. P^rif. Joannes Richer 

if 1587^ i»-8o. Fcuill. 158. fui vis pour- 
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N. DE cet ouvrage & les trois fuivans qui 
Nancel. raccompagnent. 

Problema an jedes Anhna in corde ? 
an in cerehro ? aut uhi dcnique ejî ? ex 
eodemfHo opéré defum^itm. Avec une 
Epître datée dii derniet Décembre ' 
1582. 

De Rtfu Uhellus ex eodent opéré. Da- 
té du i. Janvier 15^3. 

De légitima partus tempore 7, 8. - 

10, II. Menfmm Problema ^feu .liber 
mus. Vbi& de Anni Gregonani per ■ 
Aloijîim <Ér Antonium Litium Fratres > 
earfeblione ac reJHtutiene per longam ' 
dâgrefflonem mnlta difeeptantur. L’Epî- 
tre eft du i. Août 1584. &c l’ouvra- - 
gc eft précédé d’un titre qui porte 
l’an 1 58^. 

yPareebafis demiraèili Nafivitate - 
D, N. J^efpt Chrijîi ex .: B, Maria 
éüpartheno , Theotoco , defttmpta ex : 
tommentariii Nie. Nancelli in Stra^ ^ 
bwn Gallum. Zibi rara quadajn & pra- 
clara referuntur. AndegaviiyAnt. lier- - 
nault. 1593.W-80. pp. 135. Date du ■ 
1. Oiftobre 1592. 

6 , Libellas Precum varia carmints v 
genere. Il marque dans le catalogue > 
de fes ouvrages qu’il publia celui-ci ^ 
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hTeurs peu de temps après le prcce- N. di 
dent, & le dédia au Roy Henri IV. N Ancel. 

. 7. Il dedans le même temps im* 

primer chez lui par ^amet Adettaier 
une traduction Françoife de fes trois 
livres latins. i,DeDeo. x,De imnior^ 
tiilitdte Ammà. De Sede anima in 
forpore, 

8.' Declamationum liber , tas corn- 
fïeSlens wationes , quas vel ipfe jiive^ 
ni s habuit ad populwn , vel fer difei- 
pMos recitavit , tum Lutetia' olim de 
cens , Utm in Academia Duacenfi Ré- 
gins Profejfor inflitutus. In ejuibus fra- 
cipua ejl AiedicinA ampltjfima Apo- 
hgia-ç JurifprudentiA encomium , - 
fejiivaque ambarum inter fe concertatio, 

Addita efl P .Ramivita ab eodem Nan- 
celio ejus difeipulo conferipta. Parif, 

Claud. Morel \ 600. i«-8o. pp. 143. ■ 

Æôur la première feCtion , qui con* ^ 
tient ^ept difeours prononcés par 
lui-même, à l’exception du pre- 
mier. pp. 449. pour la fccondc 
feCtion qui renferme les difeours qu’il 
avoit fait reciter par fes Ecoliers , & 
aufquels il a donné le nom de The- 
fes , parce qu’il y en a deux fur cha.- 
que fujet , dans lefquels il foudent 
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N. DE les deux propofitions contradidoircs* 
Nancel. Aïorhof affart que dans tous fes dif' 
cours il cft purement dçclamateur , 

& que fon ftile eft même quelque? 
fois barbare. 

9. Pétri Ranti , Veramandui , Elo— 
^uentia & PhilofophU apud Panjîos 
Profejjbns Regii^ vita h Nicolao Nati’» 
celio Trachieno deferipta* Parif. Claud, 
Morel IJ99. /» 80. pp. 85. Cette 
vie. , qui cft imprimée à la fin de l’ou- 
vrage precedent , quoiqu’elle^ porte 
une date anterieure , renferme plu» 
fieiirs faits curieux & finguliers , & 
doit être regardée comme la meil- 
leure 8 c la plus utile de fes producr 
tîons. Au refte j’ignore l’ongine du 
furnom de IrAchyetms , qu’il a pris à 
la tête de tous les Livres ^u’il a don-» 
nés au Public. 

^ lo. Nie. Nancelii EpifloUrum da^ 
pluribui relu^uarnm tomus priori Ejuf~>. 
dem Prafationes in D^vidis Pfalteriitm 
& in Novum Teflamentum \ .iitrumqtie 
opus ab eodem Nmeelio , cum Gracia 
Archetypu jùieliter ^'dccurate ad La-’ 
tinam vulgatam verjîonem collatum ; 
cum Epifiolis ad SS. P P. & DD. Le- 
gamm & Cardinales pro impetranda. 
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des Hùmmes Illi^es. 1 9^ 
pYtviîe^io, Paris, Claud. Morel 1 ^ 03 . N. d * 
i«-8o. pp. pourles Lettfes quiNANCili.- 
font le premier tome & 15 5 . pour lès 
antres pièces qui font le fécond. U 
avoir fort à cœur de donner au Püblic 
le Pfeautier & le Nouveau Teftamcnt 
revus fur lô grec , écrivit deux ou 
trois fois au Pape, & à quclques Car- • 
dinaiix pour avoir leur approbation , . 
mais n’en ayant pO'int ' reçü> dé ré- 
ponfe , fort travail ’eft demeuré dâns> 
î’obfcurité , & il s’eft contenté d’en“ 
faire imprimer ici les Préfacés. ElIeS’ 
font fuivies dr!un catalogue dé fes- 
ouvrages , dans lequel il parle fort- 
au long tant de ceux qu’il avoir pu- 
bliés, que de ceux, qu’il gardoit dans^ 
fon cabinet. 

II. y^nalogia Microcofmi ad' Ma^ 
crocofinum efl , relatio & fropofi^ 
tio 'Univerfi-ad Hsmïnem ^ in ^ua quid 
. in utroque difpici queat , Theologicè . 

Phyjïcè^ Medicè % Hifloricè & Mathe- ■ 
matieè difceptatHr\umim ad aliitd refera ■' 
sur , confèrtHr ^ &figiÜatim & univer^ 
fs expHcatur. Rurftes problematicè & 
démon jîrativè adjfruitur , ut vix quid 
quam quod ad alterutrum fpeEiet , pr*é-' ' 

îeritim- arguatur , fie jam ut^ Promptuofz * 
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N. i>E univeffi non indecote appelleUtr ^ 
Namcei. ornnigcnïs hominibus cum primis appo- 
fitum ad omnes litterartam fuppeU 
leEHlem accommodum, Parif. Claud. 
Morel téii. in fdl.Col. ii^i. fans 
la Tablé i qUi eft fort ample. Cet ou- 
vrage a été publié par Pierre Nancel, 
fon fils, auiïitôt après fa rnort, 
y. Ses Onvrages. C’eft de là que 
f ai tiré toutes les particularités de fa 
vie.' Santmarthana Elogia , lib, 5. 


BENJAMIKP RlOtO.' 

B.*- Priolo niqüït ÀS.yean 

PiuoLo.- A 3 d'Ângely , ville de Saintonge , le 
I. Janvier 1602. de Julien Priolo , 
originaire de Vefiife , & forti de l’il- 
luttrc famille de ce nom , qui a don- 
né ^quelques Doges à cette Répu- 
blique. 

Antoine^ Prioli , on Priuli neveu de 
Laurent ôC'de Jerome , freres , 
& fucceffivement Doges de f^enife , 
étoit venu fort jeune en France fous 
le' Régné dtÜenri IL avec un Am- 
bàffadeur de la famille Lauredano , 
fflîïi oncle maternel: il y devint amou- 
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reux de la fille d’un Gentilhomme • N. 
de Saintonge , qui ctoit à Paris pour Priolo, 
un procès , ôcPépoufa. Etant depuis 
' retourné à F' tnife , ils furent tous 
deux fi mal reçus de la République 
& de leur parenté , qu’on longea à 
faire caffer leur mariage. On l’eut” 
fait caffer cffcdivcmcnr , conformé- 
ment aux loix du pays , fi PAmbaf- 
fadeur de Fenife , qui reprefentoit ' 
en France le corps de la République - 
n’eût pas figné le contrat! dequoi 
il fut cenfurépar un Decret de l’an 
1554. ôd l’on prononça qu’Antoinc - 
& fa^ pofterité feroient exclus de tou- 
tes les charges du Sénat. Cette dif- - 
grâce le porta à quitter Venife &' à ' 
retourner en Fifance. Il s’établit dans - 
lo pays de fa femme à S. Jean d’An- ' 
gely , & y eut beaucoup d’enfans ^ . 
dont l’aîné , noipiné Marc , fut pere 
de Julien , de'^qui fortit notre Au- 
teur. Julien (c ruina par les dépenfes • 
qu’il fit à la guerre , étant premier ■ 

Officier du Régiment de la Force , , 

& par quatre mariages^ A'uflî Benja- 
min , qui étoit forti'du quatrième , , 
eut-il toute fa vie à lutter contre la - 
pauvreté... 
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B. . Il n’étoit âgé que de quinze ans 
pRiOLO. lorfqu’il perdit fon pere & fa merc > 

& Cette facheufe circonftance augr 
Jtienta les diffîcultcs qu’il eut à ef- 
Tuycr dans le cours de fes études’, 
fans rienraUentir de l’ardente paflîoiï 
qu’il avoit de devenir fçavant. 

Il commença fes études à. 
dans leBearn -, & fe livra dès lors au 
travail avec une 'avidité'fi excéflîvc , ! 

qu’il pafloit fouvenc les joùrs & lés , 
nuits fans interruption à lire les Au- 
teurs grées & latins. 

Il alla enfuite à Afontatéan , où 
regnoit le Cal vinifme qu’il profèlToiti ’ { 

car fon pere s’étoit laifle féduire aux 
nouvelles opinions , &il avoit fuccc 
l’erreur avec le- lait*' ^ ^ 

La réputation de l’Üniverfitc de 
Zleyde l’engagea dep,uis à s’y rendre 
de il y profita des leçons de Daniel 
Heinfius Sc de Gérard Jean Vôjfim, > 

Üne application de trois années l’y 
remplit de la connoiflance de tous les 
Hiftoriens & de tous les Poètes 
Grecs & Latins* 

L’envie de voir &: de confultér 
Grotius fut caufe qu’il fit un voyage 
à-/Wr«,oiice grand homme étoit- 
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àlors j & il s’cn alla de là à Virdme , B. 
attire par la grande réputation de Ce-PRiOLO* 
far Cremonin ^ & de Fortunio Liceti, 

11 lut fous leur diredion les écrits 
à'Ariflote ^ & ceux des autres ,Phir 
lofophes de l’Antiquité. 

Etant revenu en France , il alla 
faire un tour dans fa patrie , pour y 
ramalTer quelque argcnt,&rcpalTa en- 
fuite en Italie , pour s’y faire rccon- 
noître parent légitirnè de la .famille 
des Priolî. Lc Sénat de le traita 
fort bien , 8c le fit Chevalier /mais 
il ne put pbtenir d’être rétabli dans 
les prérogatives de fa'Famillc. 

Priolo s’attacha au Duc de Rohan , 
qui étoit . alors au fçrviçc des Veni- 
- tiens J 8c il fe mit fi bien dans fes 
bonnes graces,que ce Duc n’eut point 
de. confident plus intime de fes fe- 
, prêts que lui pendant tout le refte de 
fa vie. U l’envoya deux fois en ,Ef* 
pagne pour des négotiations impor- 
tantes , 8c il lui laifTa le foin de tou- 
tes fortes de détails , pendant qu’il 
^commandoit les troupes de France 
dans la Valteline , 8c dans le pays des 
■Grifons. Priolo fe trouva dans tousles 
' corilbats , 8c y paya de fa perfonne 
tant à pied qu’à cheval. 
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B. Après la mort du Duc de Rohan 
pAioLO. arrivée au mois de Mai de l’an i<> 5 8* 

/'rio/o, qui s’etoit marié trois mois 
auparavant , & avoir époufe EUzm^ 1 
beth Michaéli d’une famille noble de 
Lucque , incertain de fa deftinéc , fe I 
fetira à Geneve , ou plutôt a Sacott' ^ 
net dans le voifinage , où il avoic I 
acheté une petite Terre, pour s’y re- 1 
pofer des fatigues & des agitations ^ i 
de fa vie precedente. . < 

Le Doc de Longueville le tira de ce 1 
lieu de repos en 1648. iorfqu’il fut < 

nommé Plénipotentiaire de France j -, 
pour la paix de Aîurtjîer . Car il vou- •? 
lut le mener avec lui , comme un î 1 
homme dont l’efprit & le. confeU 
pourroient lui être d’un grand ufage. ^ 
Priolo demeura un an à Adunfter , & 
ayant fait enfuitc un tour zGeneve 
pour mettre ordre à fes affaires , il re- 

paffa en France dans le deffein de s’é- 
tablir à Paris. 

Il s’arrêta fîx mois à Lyon^ 6 c y con- 
• fera fouvent fur la controverfe avec 
• le Cardinal François Barberin , qui 
s’y trouvoit alors. L’effet de ces con- 
férences fut que lui , fa femme , fes 
enfans , & fes donicftiqucs abjurer 
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. rent U Religion Protcftante pour em- B. 

brafler la Catholique , $c communie- P rio^ 
renc de la main de ce Cardinal ,cn mê- 
me temps. 

.'Arrivé à Paris , il relTentit des ef- 
fets de la libéralité du Duc de Ac«- 
gueville^c^m content des fer vices. qu!il 
lui avoir rendus à Munfler^luï afligna 
une penfion de douze cens livres fur 
. la Principauté-de Neufjchâtel , & lui 
donna même peu de temps avant, fa 
. mort une Ordonnance de douze cens 
. écus , comme le dernier gage de fon 
affeélion. 

- Il ne jouit pas à P^md’une jonguc 
.-tranquillité', car les Guerres Civiles 
, ayant commencé quelque temps 
après , il s’engage^ dans la fatSlion des 
Mécontens , & ce fut là la ruine de • 

, fa fortune. >Ebloui par les grandes 
aétions dc. M.fc Prince,dont il avoit 
pris le parti , il ne voulut point ré- 
pondre aux bontés dont, la Reine 
’ Mçrc le combloit , ni tenir compte 
des grandes promtlTes du Cardinal 
Adaz^arin. Il fe vit par là obligé de 
fortir de France ; fon bien fut conr 
ffquélk fa famille exilée. 

Rentré depuis dans les bonnes gra- 
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B. CCS de .fon Souverain , il ne fongei 
V.RïOLO, pltis qu’à vivre en homme privé'des 
^débris de ce qu’il avoie fauvé. Ce fut 
dans ce genre de vie & pour diflîpec 
-fes chagrins , qu*il compofa fon Hif- 
totre , qui • cft le fcul ouvrage qui 
nous refte de^lui. 

On rengagea encore dans la fuite 
dans les négociations -.car il fut char- 
gé en 1 fi'ô'y. d’aller à ?»^rpour une 
affaire fccrete. C’eft ce qu’on a fçu 
par la Lettre de créance qui fut trou- 
c vée parmi fes papiers , que M. 

de Ltonne\\x\ avoit expediée. Il n’a- 
cheva pas ce voyage , il étoit à Lyon 
logé dans 1* Archevêché, lorfqu’il fut 
furpris d’une apoplexie , qui l’enleva 
ia même année 166J âgé de 6^ 
^ ans. Bayle avoir avancé dans les 
, premières éditions de fon Diéfion- 

naire qu’il étoit mort à V Hôpital , 
parce qu’on le lui avoit alTurc ainfl à 
Geneve ^ mais il a reconnu depuis la 
fauffeté de ce prétendu fait , & s’eft 
retradé. 

Friolo laiflfa feptenfans qui perdi- 
rent par fa mort les penfions dont il 
jouifToitjà fçavoir une de quinze cens 
livres que le Cardinal Maz^ann lui 

avoic 
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a^bic lailTée & qüi étbk affcdcc fur B. 
ÏC'lcgs univérfel Duc MazArin , Priolo 
& une de deux mille francs , que le 
Roy lui avoir donnée en 166 1 , en lui 
accordant le privilège de fon hiftoire. 

Si fa famille fut privée de celte ref- 
fource 5 elle en trouva d’autres.^ La 
Gour en prit foin j Taîiié dès deux fils 
fut placé par M. Colbert dans les Fi- 
nances J & s*y enrichit ; le cadet qui ■ 
fut reçu à l’âge de 20 ans dans les 
Gardes du Corps , devint dans la 
fuite Exempt de la première Com- ‘ 
pagnic. 

Ce qu’on lit àzns lt Sorheriana fur. 

Trioîo n*eft qu’nne fuite de fauffetez 
» Benjamin PrauleaUyùïs d’un Miniftrc ' 
î>-de S. Jean cHAngely ( qui avoit été- 
« Moine & étoit bâtard d’un nobl& 

« Vénitien ) étudiant en Mcdecine à 
» Vaàone , il fut rencontré par M. 

» Rohan qui le prit à fon- fervicc en 
» qualité de Médecin , puis de Se^ 

» cretaire ; il fe mêla dans f intriguc 
» & fit valoir fon latin , menaçant 
« les Miniftres d’une hiftoire fatyri- 
que , dont il recitoit des fragmen» 

3, dans les Compagnies. Il accompa-- 
,,gna M. de Longueville à Mimjier ^ ^ 
lomtXXXlX' G. 
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B. ,, & tranfporta fa Famille à^^GenevOy ■ 
Paiolo „ où il ivoit époufé la fille de Mi- 
„ chàilt ^Paris èc changea de religion* 

5, Il fit à Paris bien des chofes pour 
,, excroquer de l’argent à Tallemand, 

J, au Comte de Tonnerre , au Prince ' 
,, de Marjillac &c. “ Ce que i’ai die ■ 
fufqu’ici fuffic pour détruire tout ce 
récit. 

Son goût par rapport aux Ecri- 
vains célébrés de TAntiquité étoit : 
fingulier. Il n’étoit pas grand admi- •' 
ratcur de Ckeron . mais U étoit char- 

• «r 

me de Tite-Live^ qu’il trouvoit fi ini- 
mitable', que defcfperant de pouvoir / 
fe conformer à ce modèle , il prit le 
parti d’imiter Tacite^, Il -étoit extrê- • 
mement paflîonné pour Senetjue , éc ' 
préferoit Lmain a Virgile , & les tea- - 
dreffes de Catulc à la-majcftc 
race. 

Il difok ordinairement que l’hom- 
xne ne pofledoit que trois chofes , 
l’ame , le corps , & les biens , qui ■ 
étoient cxpolees aux embûches de 
trois fortes de perfonnes , des Théo- 
logiens , .des Médecins & des Avo- 
cats. Voici la maniéré dont Phodius, 

$ 'exprime fiir ce fuj et. Om tribus tan." 
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ttttn homo conflei ^ anima ^ corpore , B, 
bonis J très- injidiatoiçes tllis P^/'^/«^Priolo* 
wminere \ adulterinos Theologos ani-^ 
mà per la<fueos confêientU inje£ios , nihil 
ad boms mores & folidam pietatem ; 

Medicos corpori per Pharmaca noxîa , 
eum rHjiicatio ^ dieta ^ &^mens hilaris 
fola morb’is opitulentur j bonis Rabulas 
forenfes , per litium articules & formu- 
las eum per arbitres idoneos ataput an- 
da fim radices crefeentibus fine fine fa- 
mtliarum malis, 

Il avoir une telle horreur pour le- 
menfonge , qu’il ne pouvoit en en- • 
tendre faire mention , fans fe mettre 
jen colere , qu’il ne recommandoic 
rien à fes enfans avec plus de foin ■ 
que la fuite de ce défaut & la^ > 
pieté. 

Il a fait quelques ouvrages qui > 
n’ont point été imprimés^ le fcul qui = 
ait paru eft fon Hiftoire. 

Benjamini Prioli abexcejjit Ludoviei ' 

XIII, de rebus Gallicis Hiftoriarum 
libri quinijue. Parif. Cramoijy iC6z.: 
f»-40. C’eft un çffai de l’Ouvrage - 
qui parut depuis ’en entier. It. Li^ri 
XII. C arolopoli ( c’eft-à-dirc à Paris ) ■ 

1^65. i»4o. It. Lipfia 1669. in Z°- • 

Cci). 
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H. \t, ZJltrajeEït ^ Elz.evir ig'é’^. 

PxuoLO.. It. Antfielod. 1^77. Jn- i 6 . It. Cvim^ 
mtis & indice Clarijiophori Friderici- 
Franckenii , Proférons ti'tfloru Lip^ 
fienfîs. LipJi(Z i«-So, C’eft' 

la meilleure édition ; car on y 
trouve quelques Lettres , que l’Au-. 
tcur avoit fupprimées dans l’édition . 
de & des notes curieiifes & 

inftrudives. It. Trainit en Anglois par^ 
Chrijîophe H^a/e.Londres i 6 jo. ifî 8 °* 
Voici la maniéré dont M. Gallois^. 
s’exprime fur cet ouvrage dans le 
Journal des Sçavtms. du 22. Février 
1666. „ Cet Auteur , dit -il , déclare 
,5 dans l’argument de Ton Ouvrage j 
,,.cc que ion en doit attendre. Il dit 
„ qu’on n’y trouvera rien de partie 
^ ,,culier , rien qui ne foit commun ' 
& que tout le monde nefçache. 

- ,, L’c!ocution cft la feule chofe à la- 
3, quelle il s’eft attaché , & dont iJL 
y prétend tirer ' de la gloire j encore 
33 n’en donne t-il pas trop bonne 
„ opinion dans l’Epîtrc qu’il adrcÉfc 
,3 au Ltdeur. Gar que peut-on efpe- 
3, rer d’une hiftoire , que l’Auteur a 
tellement négligée , qu’il l’a didlée 
fc promenant , & fans y aveisr • 
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:>i-pmais rien changé > mais ce qui B'. - 
>xen pourroit encore faûre concevoir- PiUoiOr 
>, une plus mauvaife opinion , c’eft- , 
jr.quedansla même Epître au Lec- 
,^teur , il reconnoîc qu’il n’a jamais 
« appris ce quc-c’eil que la pureté 
^deia Langue Latine. Il prétend. 

J, meme que -la latinité A&.CicervK 
n n’eft plus à la mode , & que le ftilc 
J, enflé, qu’il dit être maintenant en- 
„• vogue , doit être préféré -à tous les , 

autres , quoiqu’il Toit le plus im- 
J, parfait.Danscettc penféc. ilfecom- 
J, parc à -ce Lacedemonien , qui ne. ^ 

3.. vouloir pas que fa femme regardât 
„ de beaux tableaux , de peur que 
J, fes enfans ne fuflent plus beaux. 

J, que lui. Car , difoit-il,-mongrand- 
,, pere étoit camus^mpn pere l’étoit, 
„jelefuis', & je veux que mes en- 

" fans le foient.Mais quoiqu’on doi- 
ve croire les Auteurs , quand ils^ 
jy en ulênt avec autant de bonne foi y, 

5, -que fait M. Prioli ^ néanmoins fon 
,, (tile n’eft pas tout-à-fait fl mauvais , 

„ qu’il penfe.. Car fon hiftoire n’eft , 

3, prcfqiie qu’un tiftu dc.phrafcs ti- 

3., fées de Tacite , de Seneejue , & d’au- 
Je ttes anciens Auteurs , ôc on y tiou-r* 

t 
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316 ' ’Mêm.foUrfei^iràVH'tlf. 

,, vc quelquefois des cxpTeffions in- ’ 

„ génicufcs , dont cet Auteur n’eft 
,, redevable qu’à lui-même. De ma- 
,, niere quefî je ne m’étois propofé de 
,, m’abftenir de dire mon fentiment 
,, des Livres , le ftile de cette hiftoire ’ 

,, feroit peut-être la chofe à laquelle ’ 

3, je trouverois le- moins à redire. 

a donne de grandes loüan-^ 
ges à cette hiftoire ,• qu’il ’ prétend ■ 
avoir été compoféc 4vec une liber- 
té'fort éloignée de la flatterie, mais il ! 

n’en a parlé ainfî que ■ fur les Me* 
moires de fes enfans , à qui il étoit ’ 
fort naturel de relever le mérite de '• ^ 

l’ouvrage dc'leur perei Guy Patin ^ ^ 

qui avant qu’il parût , avoir dit qu’il ^ 
y aurait bien de U flatterie , ne s’eft 
pas trompé dans fa conjeélurc. C’eft ’ 
pourquoi Boeder ayant eu d’abord ‘ j 
deflein de le faire réimprimer à Stras» 
^(>«r^,quclques fçavans François qu’il ‘ { 

confulta là deftiis , lui répondirent ^ 
qu’ils ne le lui confeilloient pas, par-' 
ce que cette réimpreflion ne feroit ' 
point d’honneur à fon goût ; com- • • * 
me Chrétien Gryphtus le témoigne 
dan* fon ^pparatns de ftriptmbus 

» 


I 


deS’Hmrnes niiiflris:- jri - 
hifioriam feculi XP^/ J, illnfirantibus. B- ‘ 
p." Z2g. En efFetfon hiftoirc n’a rien iPjirot<yi '^ 
faivant plaire aux 

S^vans- foit pour le ftile, fpit pour la > 
matière. 

V. JoAYines 'RhodhiS de vita Béhja- 
mini Prioli , E<jmh Veneti. léyt,. in^ - 
fol. £^le ^ DiÈiionnaire. ■ ■ 


FRANÇOIS fEU-ARDENT O . 

I J Rançois Feu- ardent t\sc[mt à Cou- ' p - 
fl tance ville de la Baffe Norman- . * 
die , au mois de Décembre de l’an 
1^39. comme il paroît par une Lét- ' 
tre- qu’il écrivit le' 2 8, Novembre - 
lÉoii à Antoine Poffevin ; dans la- 
quelle il marque • qu’au mois de Dé- * 
cembrefuivantil acheveroit ù 
années Ainfi ceux qui l’ont fait nai-- 
tre en 1541. -/0 font trompes; ■ 

Il fit à Bayeux fes premières étu-’ 
des , apres lefquelles il renonça aux ^ 
cfpcrances d’une greffe fucceflîon ; , 
qu’il pouvoir efperer , j oiir entrer 
cher les Cordeliers de la même - , 
ville. 

Après fa profeffion on l’envoya à * 
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^ i £ Mèrri, fiur ferolr k VHlji. 

F: F'eü pour y achever fes études, 5 è' 

^Arbent.' il prit le degré de Dodcur en Théo-: 
logic le 5. May 157^. 

Ilfc donna depuis avec 'beaucoup’, 
d^ardcur à la prédication & à la con- 
troverfe. Comme il avoitun tempc- 
ramment tout de feu, conformément 
à fon nom' ', il combattit les -hereti-' 
qücs à toute outrance , & devint ün j 

de leurs' plus furieux adverfaireS. 

Un 2clc mal entendu- l’engagea dans 
les interets de la Ligue , qu’il fou- ' 
tint tant qu’il put par fes prédica- 
rions violentes & féditicufcs. 

Il fe lalTa cependant dans la fuite- j 
de fes emportemenS , & fut fur la fin j 
de fa vie auflî ardent à la concorde ,, 
qu’il l’avoit été auparavant à la dif- ' 
corde, comme il eft dit dans les Mé- 
moires de l’EtoUle^ 

Il mourut à le i. Tanviet 
i<7 10. âgé de 70 ans. 

On voit par fes ouvrages qu’il étoit 
Gardien- du Couvent de Bayeux ca 

^ 579 * . . 

Catalogue de fés Ouvrages. ~ 

I.’ B. tlidelphon/t , Archiep. T^oUta- 
ni , de P^irginitate S, Avaria liber ^ . 
cHpuf^myeieris codicii collatio- 

ne 1 

s 
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des Hommes lîlujïres. 315 
ne- 4 iiUm & emendatus. Ejufdem auto- F. Feü- 
ris liber contra eos <jui difputant de Akd^üt. 
perpétua virginitate S. Maria j& de 
ejus parturitîone. Itemfermones duode- 
dm in pracipuis ejufdem B. Maria 
feriis , ab j^utore ante nongentos annos 
eonfcripti , nunc autem primum in lu^- 
cem emijfi, Accedit Prafatio ad III. 

D, Bernardinum à B. Frandfco , Baio- 
cenfem Epifcopum. Studio & Opéra 
Franc. Feu-Ardentii , Ordînis Mino- 
rum, Parif, Seb, Nivellius. 1 576^. in- 
80. La longue Préfacé de F eu- Ardent 
cft contre les hérétiques de fon temps. 

> 1. S. Irenai , Lugdunenjîs Epifcopi , 
adverfus f^alentini & /imlium Gnof. 
ticoriim harefes libri V. Opéra & ftu- 
dio Fr. Feu-Ardentii. Parif Nivellius 
1 in-fol. F eu- Ardent a revû l’ou- 
vrage de 5 . Jrenée fur un ancien ma- 
nufcrit ,& l’a augmenté de cinq cha- 
pitres entiers , qu’il a trouvé dans ce 
manufcrit à la" fin du 5'. Livre. Il a 
ajoûté à la fin de chaque chapitre les 
annotations qu’il a cru neceflfaires 
pour l’intelligence de fon Auteur : 
elles font pour la plupart utiles & 
fçavantes , mais il y en a qui excé- 
dent les bornes que doit fe prefetire 
Tome XXXIX. D d 


3 14 four fervhr à l'Htfl. 

F. Feu- un Commentateur , & où il fe livre 
Ardent, trop à la controverfc. It. Colonie 
1596’. in^fol. Cette féconde édition 
eft meilleure que la première , parce 
qu^elle . contient les palîagcs grecs 
. de S. Irenée ^ qui fe font trouvés dans 
S. Epiphane , *& dans d’autres an- 
ciens Auteurs. Elle a été rcnouvelléç. 

, Coloma, 1 é" 1 5 . Paris 1 6" 5 9 . ^ 
.1^75. in-fol. Jean Ernefl Grabe a fait 
entrer pluficurs des annotations ..tle 
•Feu Ardent dans la belle édition de S. 
Irenée , qu’il a donnée à Oxford en 
.1702. infoU'Lt P. , Bénédic- 

tin , en a inféré au (Il quelques-unes 
dans celle qu’il a publiée à Paris en 
1710. in^fol. 

. FeU'u4rdent a fait une lourde faute 
dans fes notes fut le chapitre 3 3. du 
3 e. Livre , où voulant prouver la 
Conception immaculée de la Vierge , 
il cite avec un air triomphant un paf- 
fage du 6c. livre du commentaire de 
S. Cyrille d* yJlexandrie fur S. Jean y 
fans faire reflexion que ce Livre avoit 
été fait par JoJ[e Clichthoue yiv ce trois 
autres du même ouvrage , qui man« 
quoient alors. Le Jefuite SuarésVz- 
vettit de cette faute , mais fon avçr- 
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des Hommes IllHlîres, 515 
tifTemcnt ne plût pas ï Feu- Ardent ^ F. Fev- 
qui , pour fe venger , ramafla dans la Ardent. 
fécondé édition de S. Irenée toutes 
les fautes de chiffres quM put trou- 
ver dans les œuvres àc Siiarét , com- 
me fl des fautes qu’on peut fort bien 
attribuer aux Imprimeurs , avoient 


quelque reffcmblancc avec celles qui 
viennent de l’Auteur même. 


3. Aiiahaelis PJelli Dialogus de 
.Energie , feu o-peratione Damomm é 
■ Cr£co tranjlatus a P. Aîorello -, cum 
Prafatione Fr. Feu-Ardentii. Parif. 

1 577. Feu-Ardent iût dans cet- . 
te Préface une comparaifon des hé- 
rétiques de fon temps avec les dé- 
mons & les magiciens. 

4, Appendix ad libres Alphonjt àCaf 
tro cmira piarefes , in très libres dijiri- 
buta J quibus quadraginta ab eodem 
auiere vel pratermijja , vel ab ejuf 
obitu nau & deprehenjk refelluntur. 
Autere Franctfee Feu-Ardentie, A la 
fuite à'Alphon/t àCqftro,Ordinis Aft- 
nerum epera omnia.P artf.APichdélSen- 
nitts. 1578. in-fel. depuis la p. 1031. 
du premier volume jufqu’à la 1305. 
On- voit à la tête de cet Appendix 
une longue Epître de Feu- Ardent ^ 

;D d ij 
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j i "Mém. pour fervir a THifi. 

F. Feu- datée du 15. Odobre 1577. 

Ardent. 5* Divins opitfcules & exercices fpi- 
rituels de S. Epfjrem, Archidiacre dE- 
dejfe en Mefopotamie , mis en François, 
Avec un excellent Sermon de S. Cyrille 
Alexandrin de Vijfue & [ortie de ïame 
■hors le corps humain. Plus une re'pon- 
fe aux Lettres & qtieJHons dun Calvi^ 
nifte touchant V innocence , virginité ^ex- 
■cellence & invocation de la glorieujè 
Vierge Marie , Mere de Dieu. Par 
Fr. Feu-Ardent. Parif. Seb. Nivelle 
1579. i«-8o. Fetiill. 36^7. Il érdit 
alors Gardien du Couvent dcBayeux. 

6 . Liber Ruth , Franc. Feu Ardt niii 
commentariis explicatus , e^piibus ea co- 
piofe tradiintur qua ad hiPeriam ,fidéi-~ 
que ChriJHana ac morum raiiommper* 
tinent. Parif. i«-so.Feuill. 31a. 
It. AntuerpU 1585. in So. 

7. Conjura Orientalis Eccle/ïa, de 
pracipuif noflri faculi Fiareticorim 
’Eogmatibus Hier emia , Conjîantinopo- 
îitani Patriarche , judicii & mutiie 
communicationis caufa , qb Orthodoxe 
DcSlrine adtrerjariis non ita prîdem 
oblatis ; ab eodem Patriarcha C. P» ad 
Cermanos Gracè conferipta^ k Stanijlao 
uutem Socolovio , Ser. Stephani Polonia 


dfi Hommes niufires, 

Ardent . 

. fr;>F'‘>sGr^c<,rumofMon,srefpo». 

demihm tllH/lrata. Accefit ejMfdemAc. 

«ris Conçu de^ E.uchnriflU Sacromemo 
PdonU hohitc.. OmnU 
ff edmonem prmam dilùemcr tecor- 
mu & a. mendis pur^ata , otiam no- 
us margtmm tllujlrnta per Fr. Fm-Ar^ 
dmmm, Francifconum. PariJ. 

S. Semaine première des dialofues 
anf^uels font examinées & con futé es 
cent Jotxantè & cjuatorz,e erreurs des 
Cahtndhs , ps^rtle contre la très-fainte. 

Trtnue ^ unue de Dieu en commun 
partie contre ehacme des trois PerCon^ 
nés en particulier. Paris , Nivelle 
1585. /«-8o. I,. ,e. édition. Ibid. 

1589. tn %t>. Feuill. 5^8. L’Epîrre de- 
1 Auteur au Roj Henri III. cft datéc- 
du Couvent des Cordeliers de Paris 
le ao Janvier 1 ^%^. feu- Ardent 
duit lut-meme cet Ouvrage en latin 
? y a encore nmiriplié les erreurs 
des Calviniftcs. Cettç traduction a 
paru fous ce titre. Dialogi fevtem 
ejm us ducenti Calviniamrum errores 
perfpicue refelluntur & folide confutan-- 

^diij 



Mém, pour fèruir a tlîijî. 

' F. Vï.v-tur-Coloma Agripp. p. T594. i«-8o. pp. 

Arden-i. 714* On lit à la fin ces mots : Finis 
priméi Hehdomadis dialogorum de /knc' 
tiffhna Trinitate autor opus abfolvitCo- 
Uni A T 5 94. Nonis Augufii. Cette pre- 
mière fcmainc a été fnivie d’une Te- 
conde , dont je parlerai plus bas. 

9. CommentiVrius in Epijiolam D,. 
Pmtîi ad Philemonem. Parif. 1587. 
in-îo. 

10. De facrornm Bihlîorum autorî- 
tate , veritate , utilitate , obfcuritate , 
.ac tnterpretandi ratione F. Francifci' 
Feu-Ardmtii inGloJfarnOrdinariatn nu^ 
pèr cditapi Prafatio. Parif. Seb, Ni- 
velle 1589. /;7-4o. pp. 22. datée de 
cette ville le dernier Juillet de cette. . 
année. 

1 1. Biblia facra , enm Glofa Ordl- 
naria , primum ejiiidem a Strabo Fui- 
■ denji collera nunc vero nôvîs Patrum ^ 

. cum Gracortm , tum Latmoriim ex- 

plicatiombus locupletata annotatis etinm 
iis quA confufe antea. citabantur^ locis j 
& PojHlla Nicolài Lyrani , Addhîe- 
nibus Pauli Burg 
Thoringi Replicis , 
purgatis , in commodioremc^m ordinem 
digeJHs. Per F, Franc. Fm-Ardemium y 


'nfîs , ac MatthiÀ 
ab infinitfs mendis 
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^ dés Hommes Itluflréi^ 31^ 
Ordinis Mvnorum^ Joannem Dadraum^ 
^ J^Acobum de CuiUy , Theologos Doc- 
tùres Parijienjes. Par if, 1590. in-foLJi.x 
vol. La Préfacé dont j’ai parlé au no.- 
precedent, ne fe trouve point dans 
cette édition de la G lofe , qui eft pro- 
prement de Tan 1589. quoique le ri- 
te porte 1590. 

1 i. Il ’a ‘eu part avec fean Dadré 
& Gilbert Genebrard à la nouvelle 
édition de la Bibliothèque des Peres 
de Marguerin de la lîigne , qui a été 
donnée à Paris en 1589.^11 neuf vo- 
lumes tnfol. 

13. In librum Ejîer commentarii f 
concionibus ChriJHanis accommodait. ■ 
Colonu Ag rip. 1 5 9 5 . iw-g o. pp. 
L’Epîire de Feu Ardent eft datée de 
cette ville le i; Octobre 1594. On- 
en cite une édition de cette année 
1594. faite audi à Cologne i«-8o. qui 
n^eft pas apparemment differente de 
celle que j’ai vue. 

J 4. In Jonam Prophetam comment 
tarit , ex veterim Patrirm Hebraorum , 
Gr&corum & Laùnoriim feriptis collée- 
ttj& Chriflianis Myfierm ac concio- 
nibus accomodaù. CôlonU. 1595. /«-go» - 
Pp. 43 s* 

D d iiij 


F. Feu- 
Ardent. 
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jzP Afénh.poHr firvir a VHifl. 

F. Feü“ I fi In B, Juda Epifiolam Catholi- 
Arosnt. , (jhâ citm veterwn ^ tum novwrum 
Marefiiurcharim mores ^fraudes y.fce^ 
1er a , blafphemia ^graphice defcribm- 
tstr & refellunmr , commentarii , Chrif- 
tianis eomionibus açcommodatLColonia 
Ï.595 w-go. pp. 3 ^ 2 . 

1 6. Armbii catholici ^dr Serapionii 
Ægyptii conflillus deD ;o Trino& itno, 
de dmbtis in. Chrifio naturis. Feur 
ArdeîU a publié le premiec cet our 
vrage à la fuite des œuvres dc^. Ire- 
née , dans la fécondé édition qu’il en 
donna à Cologne en 1 5 '■)6. in-fol. & il 
fe trouve dans les fuiyantes , qui ont 
été faites fur celle-ci. 

ij. Réponfes aux doutes d'un hére^^ 
tienne converti. Paris i Ç97. in-^o. 

18. Seconde femaine de dialogues.*. 
■ auf^uels entre un Doreur, catholique 
dr un Miniflre Calvinifte font paifir 
blement examinez^ & confutez. quatre 
cens feixante dr cinq erreurs des here-r 
tiques y contre autant d'articles & points 
de la foi chrétienne, touchant Paradis, y 
Purgatoire & Enfer. Paris Guill. de 
la Noue 1 598. m So. Deux toip.^ pp. 
^75>, pour les quatre premiers dialo^ 
gués ôc 66B. pour les trois autres.. 


des' Hommes Illnfires, 311 
i' 9 . D. Jacohi Efifiola Chrifitano- F. Ffu- ‘ 
rum jujiof ac intégras mores exprimens Ardent.^ 
oTruione , commentariis ac vartorum lo^ 
corum commmum diligenii traBationc 
explicata^ & Chrijîianis concionihus ac^ 
commodata. Parif,. iy^^.,in>So. pp*. 

5B4. 

20; Brtef examen des prieras ecclefia* 
ftiijues^adminiftration des Sacremens/ÎT- 
CMechiJme des Calvinijies 5 par lequel- 
font charitablement avertis de deux\ 
cens tant contradiElions , erreurs , que. 
idafphêmes des- Minières ^ contenus en^ 
icenx. Parif. 1599. i«-gh« FeuilL 89^^ 

Ix. Poitiers i 6 \\\in-%o. 

2l. Avsmfment aux Minifres fur> 
les erreurs de leur confejfion de foy. . 

Paris 1599.W-80. 

2:2. Epiftola primai D. Pétri ,fum~ 
ma Chrifiiana RéUgionis Myfleria bre~- 
v.iter & abffllute comple 5 lens , commcn» 
tarils ac variorum locoriim ccmmunium 
traPlationo explicatui Parif. Seb, Ni- 
veîlus i (>oot in 80. pp. çé’4. 

23. Epiflola fecunda Di Pétri , pra* 
cipua f iei chrifliana fâcramenta pra^. 
fertim novijftmi feculi periculofa tem^ 
para defcribens , commentariis mul- 
torum locoriun communiurn difquijidone 
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jiz Mem, pour fervh" à PHiJÎJ "• 
F. Vivexpofia. Parif.- Nivellus 1 601, in^ 
[Ardent. 8<>. pp. 406. 

24* Examen àes confefftons , Prières 
Sacremens & Catechifme deî Catvinif- 
tes y. Avec réfutation de là réponfe d*un 
Miniflre *, ou ils font convaincus de fix 
cent foixante &' fix J ant contradOHons, 
erreurs , que blafphêmes contenus en 
iceuxt Sicondé édition revue amplis- 
fée par V Auteur. Paris 1601. in-Z^, 
La première édition de cet Ouvrage 
{ a parû en 1599. fous ie titre de Brief 

éxamen^&ic. & je l’ai rapportée ci-def- 
Tus au n<». 2®. Mais Feu- Ardent Ta; 
bien augmentée dans là fécondé. Ou 
J trouve par- tout l’emportement or- 
dinaire à cet Auteur , qui y débite 
outre cela d’unc' manière fort indé- 
cente , bien dés hiftorietes furies- 
•femmes & les fervantes desMiniftres, 
qui n’ont d’autre fondement que fon 
imagination. 

. Entremangeries miniflralèsi Fefi- 
it dire , contradÆons ^ injures , con-’ 
damnations & exécrations mutuelles 
des Aùnijîres & Prédicans de ce fié^ , 
de. Réponfes tnodeflès & chrétiennes 
aux Aphorifmes de f. Brouault , dit 
Sainte-Barbe ^ & prétendues falffcar 
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des “Hommes Ilhtflres, 525" 
iîons de Aftnîfires anonymes, Caén. 
itfoi. w-go. pp. 3 14. If. Paris 1601, 
iji-ii. pp. 425. It. édition aug^ 
, fneniée plus que de moitié, Paris ié'04. 
îfj 80. pp. 389. 

16. Antidata adverfus impias cri- 
minationes quibus antiquijftmos & fa- 
pientijfmos Africana Fcclefia DoElores 
Tertullianum é^ S. Cyprianum vexant^ 
lacerantque Lutherani & Calvimani,. 
Cet ouvrage de Feu- Ardent (i trouve 
à là tête d’un Livre de Théodore Pe<- ' 
ireius , Chartreux , intitulé : Confejfto ■ 
Tertiillianiana & Cyprianica. Parifi 
11^03. in-%o. qu’il prit foin de, pu- 
blier , & auquel il ajouta encore une. 
pièce de 5^* vers latins dé fa façon i. 
ïâ louange du Livre dè Petreiw., 

27. Theomachia Calviniflica ^fede-- 
cm abris profiigatJt , quibus mille 
quadringenti hujus feila novijjïma er* 
rores^ quorum magna pars nuneprimum • 
è fuis latebris eruitur , diligenter excu* 
tiuntur & refelluntitr. In iis confejjio ■ 
fidei Fiugonojlica , &'Catechifmm Cal- 
viniamis , qua hallenus intaPlagloriari 
folent Haretici J divinis^ Ecclejîafticis ^ 
ac ipforum & Harejtarcharum feriptis 
re^rehenduntur & confutantur, Parif; 


F. Feu* 
Ardent* 


0 


3'H- Mêm.pur fervira Mtj}. 

' F. ^ï.\j'Nivellins 1^04. m-40. On voie par c& 
Ardent* nombre prodigieux d’erreurs, cjue 
Feu- .Ardent attribue aux Calviniftes , 

. q.u’il prenoit plaifir à lës màltiplier. 
Mais cela ne doit pas- furprendre , 
puifquc fur l'article fcul de la Tri- 
nité , fur lequel Us font d’accord- a- 
vcc nous , il leur en trouve jufqu’à 
-174 & même jufqifà deux cens,com- 
me il paroît par fa première femaino- 
de dialogues. 

i^.HiJîoire de la fondation d.eFË~ 
gli/e & Abbaye du Mont S, Michel 
-au péril de la mer ^ des miracles , Re^ 
liques , & Indulgences données en icel- 
le, Confiance 1^04. in-ii. It. Ibid» 
1616. in-i^’. Cet Ouvrage a été tra- 
duit en Italien. Hifieria délia Fonda-^ 
xjone délia Chiefa e Radia del -Monte 
di S, Michèle, in Jrancia , detto m 
tomba ^ 6 vero in psricolo del mare , e dé 
Miracoli racccltt dagli Arc hiv i di 
detto luogho per Fr a Franeefeo' Focoar- 
dente , nuovnmente tradotta dalla lin- 
gua Francefe neU' Italiana, Ih Na- 
poli. i6io. in S°. 

19. Homilia 27. in Conceptionem ne 
■N ativitatem C^rijii 5 . Johannis- 
Rracurforis ejus. Farif, 1^05. in-SP. 


} 


des "Hommes Illiijîres. 3 i-j 
30. HomilU 15. in libitum Job , am F. Feu- 
noiis in cenfiiras S. Efhr<tm de prxci- Ardent*^ 
puis capitibus chrijiiana fidei. Parif. 

\6o6. îH‘%o. 

V. U^ading ^fcrrptores Ordinis Afi- 
mntm : ce qu’en dit cet Auteur eft 
fort imparfait , il faut y fuppiéer 
par les Préfacés des Ouvrages de 
Feu-yirdent. Ætonii Pojfevini Apfn- 
ratus fticer,' tom, i. p. 496. Bayle \ 
DibHonnaire. 


ANDRE’ ARGOLI. 

A N^é ^r^li naquit l'an i s^S. a. ArÏ 
a Tagltacoz.zo , ville du Royau- qq^i, 
me de Naples dans l’Abru7ze ulte- 
,rieure , d'Oblave Argoli]\\nîcovS\x\zz 
,de cette ville , forti d’une famille 
noble , originaire d’Arles en Pro- 
vence 3 & de Catherine Mathi. 

Il fit de bonne heure de grands 
progrès dans l’ctude de la Médecine 
& des Mathématiques , & fur tout 
dans celle de l’Aftrologic , quül cul- 
tiva toujours avec beaucoup de 
foin. 

Cette dernicre fcience lui attira 
plufieurs fois des affaires fâche ufes , 
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A. An- qui lui furent fufeitées par les igno- 
«oLi, rans de forf pays -, & il fut oblige 
»d’en fortir pour.fc fouljtraire à leurs 
pcrfecutions. 

' Il fe retira à F^’entfe , où il ne de- 
meura pas longtemps fans emploi j 
•^car la Republique, inftruite de fa ca- 
'pacité, lui donna une Chaire de Pro- 
tefleur en Mathématiques à Padeue , 
dont il prit pofTcfliGn le 23 Avril 
:i 6 31. avec cinq cens florins d’ap- 
pointemens. On y fut.fi content de 
lui , qu’avant que.la fixicme année 
• de fon emploi fût révolue,, le Sénat 
de Venife rhonora du titre de Che- 
valier de S. Marc, lui fit prefent d’u- 
.ne chaîne, d’or , & augmenta conû- 
. derablemcnt fes appointemens. 

Ils furent encore augmentés en 
'1^51. jufqu'à onze cens florins, qui 
lui furent payés jufqu’à la fin de fa 
vie. 

Il jouit toujours d’une fanre par- 
faitejattaqué feulement dans fa vieil- 
leflc d’une maladie fâchcufc,il en 
guérit moins par les rcmedes que par 
i’abftinence , à laquelle il attribua fa 
convalefcence 3 aufli-bien qu’au vœu 
qu’il a voit fait à. S, Antom de Pa^ 
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/doue. Pour fatisfaire à ce vœu , il ne A. Ajr.-* 
porta plus le relie He fa vie ,.que dcsGOi,i. 
habits de couleur grife , comme le 
'font ceux de l’Ordre de S. François 

dont ce Saint éfoit. 

• 

Il mourut à Padoue Vm âgé 

de 89 ans , comme le marque la chro- 
nique àe Monterojji J Auteur de ce 
temps-là. A’infi.George Jerome Welf^ 
chius ^ Sc Pmi Freher. , qui l*a fuivi., 

‘ fe font trompés , en mettant fa mort 
en 1^54. ^acijues S alomoni 3. £i\t une 
■faute encore plus grande dans fes /«/- 
criptioHes Patavim^tn lefaifant mou- 
rir en 1^48. fondé fur une inferip- 
tion , qui fe trouve dans une Cha- 
pelle de TEglife de 5 . Antoine y 
quelle cependant le fuppofe vivant., 
puifqu’elle marque qu’on lui accorde 
- cette année le droit de fepulrure dans 
cette Chapelle. Il n’a pas fait atten- 
tion à ce que rapporte dans 

fon Gymnafùm P^tavinum , qu’on 
augmenta les appointemens d'Ar^oli 
.en i 6 ji. &c qu’il vivoit encore, 

• lorfque cet Auteur publia cet ouvra- 
ge , c’ell-à-dire en 1^54. Il a igno- 
ré au(îî ce fameux prognollic,qu’.^r- 
goîi Rt cette année 1^54. fur uric 
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■A. An- Eclipfe de folcil , qu’il avoic pre- 
GOLi, tendu devoir être fi grande^qu’on au- 
Toit befoin de bougies pour lire en 
•plein jour j ce qui obligea le Sénat de 
■Venife d*en faire apporter dans fon 
aficmblée le jour marqué, pour les 
allumer , lorsqu’il en fcroit befoin j 
précaution qui cependant fut inutile , 
parce que la chofe n'arriva pas. 

y^rgoli laîfla plufieurs enfans , en- 
tr’autres yeitw , dont je parlerai plus 
Eas, Profper & Sixte , qui furent tous 
deux Jurifconfultes , dont on vois 
des vers latins à la tête de fes Ephe- 
,merides. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1 , Problemata jdflronormca , tri an- ■ 
^ttlorum ope demonjîrata , per finit ! , 
tangentes & fecantes , ^ fia multipli- 
catione , abfejue divifîone. Remit 1(^04. 
in-Af, 

1. Tabula primi mobilis, ofuibus vé^ 
terum rejeSHs prolixitatibus , direc- 
tiones facillime componuntur. Roma 
1 6^1 o. in/f.pp. 1 429. A la fuite font 
Tabula poftiomm. pp. 245. It. Pata- 
vii itfé’7. i»'4”. Deux tomes. 

3. Ephemerides ad Longitudinem 
Alma Vrbis Rama ab anno 16 xi, ad 

1^40. 


Di..;:;. 


dss Hommes lllHjîres, 32^ 
ex Pnttenicis Tabulis fupputa- A. Ar- 
tà Accedimt If agoge & Canones ab- coli. 
loliitijfmi , pucepîa ormU AflrolofiA 
comphEiemes, RomA 1^21. w-4. 

^ 4. Nova cAleJiium motuitm Epheme- 
rides ad longitudinem Alma Vrbis 
RomA ab anno 16x0. ad 1640 ex Pru- 
tenais TabulilfupputatA. Addtti funt 
’Aftrommicontm libri très in epiibus plu- 
rima Jcitu necejfaria & perjucunda . 
traclantur. Rom . a i 6z^, in~^o, 

5. JabuU fecundonm mobilium 
juxta Tychonis Brahe & novas ecalù 
deduElas ebfervationes. Patavii 16 z a 
If- Ibid. 1 JO. in'^o. 

^Ephemerides Annm‘um quïn^uagîma. 
id anno \6 30. ad i^rSo. P'atavii 16 38. 

•««-40. It. P' metiis 1^58. in-ap. 

• Df diebiis criticis & de Agrorirm'^ 
decmitutibriduo. P'atavii i6^^.in-.i^.o. 

'It. Ab èuPtore recognitt & altéra parte 
auRiores. Ibid. 1652. j« 40. • 

8. Pandofion fphAricim ^ in qnà'ftn^ 
gula in elementarihus Regionibiis âtqm 
Ætherea Mathematic^ pertraEiantur, 

Patavii 1544. It. Edith fecHnda 

auElior. Ibid, in-^o, . ; ■ 

9. ExaEHffmA cAlejîium rnotnum 
Ephemerides ad Longitudinem 

TomeXXXlX.. Ee: • ' ' 
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A. AR-Vrbif y & lÿonis Brahe chypoth^feS 
GOLi. ac deduElaî è calo accurate obferva- 
tiones ah anno 1^41. ad annum 1700. 
Prater ftellarum fixarum catalogtim , 
extat Tabula ortus & occafus praâpua' 
nm ad Borealis Poli elevationem k 
gradu uno ad fexaginta. Item fupputata, 

V Jinguiis diebus in meridie Lunadatitu- 
^ dînes. Patavii. 1^48. w-40. 3. vol. Tt. 
Lugduni I i«-40. Trois comcs.Le 
premier volume renferme les trois 
livres des Ajlrommica , que j’ai mar-- 
ques ci-deirus au n». 4. 

1 0 . Ptolemms parvus in G enethlia- 
çis junllus Arabibus, Lugduni 1^52. 
in-^^. It. Ibid. 1^54. i<»59. igSo. 
i«*4°. 

11. Brevii Dijfertatio de Cometa< 

ann. 1^52. & ali^ua de 

teorologicis imprejjionibus Patâvii 1^53. 

1 2. On trouve une de fes Lettres 
a Gafpar Barlée ^ datée du 29., 
Septembre xg3y. à la page 149. du 
Recueil intitulé : Claroytm vironm 
Epijîolei centum inediu è Àlufko y oh. 

^£rant, AmfieL lyoz. 

V. Ses Ouvrages^ Ghilini , Teatro 
élHüomim Letterati ^ part, i.p, 15. 
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Lorenz.0 crajfo ^ Elogi degli Huomini Ai An^ 
Letterati tom, z. p. 273. Ces deux goli. 
Aureurs ne difenc rien que de gene- 
ral. AddizÀoni di L ionardo ^icodem» 
alla. Bihliotheca Na^oUtana Freheri 
Iheatnm virorum Doüomm tom. 2. 

Leonis Allant Apes Vrbana 
p. i^.Micolai Comneni P apadoimif’ 
toria Gymnafii Patavini tom. i.p. 3 è"j, 

C’eft l’Auteur qui en parle Je plus 
cxa< 51 :ement. Petri^Antomi Corjignani^ 
de' vins ilhiflribHs Aiarfornm liber 
p. i30. 



JEAN ARGOLL 


J E an Argoli naquit à Tagliacoz.z.o J. Ak* 
dans l’Abrazze ultérieure vers l’an goli. 

- 1609. ài André Argoli ^ dont je viens 
de parler. 

Il réuffit d’abord dans les Belles* 

Lettres , & compofa dès di^âge de 
17 ans un Poerae Italien , intitulé 
Endimione , qui lui fit beaucoup 
d’honneur. 

Il fe donna enfuite à la Jurifpru- 
dence , en laquelle il fc fit recevoir 
üodteur à Padone s mais il fie 

Eeij, c 
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3 3 2 Mèm.^ Çervir h VHifl, 

J. Ar- tôt après divorce avec certe fciencc ^ 
GOLi. pour fc rendre aux Belles- Lettres , 
profcflfa pendant quelques an- 
nées à Boulogne avec heaucoup de ré- 
putation. 

Son inconftàncc naturelle- ne lui 
permit pas de fe fixer là > il revint- 
enfin à la Jurifprudcnce , & fut de- 
puis Juge en plufieiirs petites villes 
de l’Etat. Ecclefiaftique. Les fonc~ 
tions de cette charge l’occuperent lo 
refte de fa vie , fans lui faire cepen- 
dant oublier les Belles Lettres , qui 
lui fervoient d’amufement. 

' Ou croit qu’il mourut vers Tan 

\ 1660. -du moins il ne pafla pas cette, 

année. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

Ji Délia' Bamhace e Seta J Idilîio^ 
trasformationi Pafioraluln Roma 1,624. 
in-ii. 11 fit cette pièce à Tage de i j. 
ans. 

2. lÆnàhniont , InTernh 

/»-i2. Le Poëme de VAdone 
de Maritto faifoit alors beaucoup de 
bruit en Italie *, la réputation qu’il 
setoit acquife par là , frappa Argoli 
qui quoiqu’âgé feulement de 17 ans, . 
vouiutentreprendre un ouvrage femt- 


• dti Memmes lîhiflrss.- 33;. 
biûble. Pour y mieux réiilîîr , il fe X -Ar 
retira du monde, & fe renferma dansGOLi. 
fon cabinet ,, donc l’entrce n’étoic" 
ouverte qu’Lun dameftiquc qui lui 
apporcoit à manger. Il compofa ainiî - '* 

fon ^ndymion^Q^xxi lui coûta Tept mois 
dè travail. Ce. poëme , qui eft .di vifs 
en I £, chants fut reçu avec applau- 
di (Te mens ■, &. onde trouva fi beau-,, 
qVon ne put croire qu’il vint' dVia 
jeune homme de 17 ans , & qu’on 
1 attribua à fon pere j mais outre que 
fon pere n’avoit jamais cultivé la 
poëfie , le jeune Arapli. fit depuis 
d’autres pièces capables de.foutenir 
la réputation qu’il s’étoit acquife par 
ce pocmc J mais .cllcsfrn’onc pas etc. 
imprimées. 

3. EfithaUmium in tmptiif DD'; 

Thadd Barberini , & Annx ColHm^<e-, 

RomA i 6 x^. /«'80... ^ 

4. Liiro Laure a Gabrhlis NàucUi' 

Parijîni , Graco carm'we in augurata ’ 

Leone Allatio y Latins redditaa Bar- 
tholomto Tortoletto Joanne Argolo,^ 

'RoniA KJ3 3.W-8®. 

5. Onuphrii Panvinii Vèronenjîs de 
- Ludis Circenfibus libri duo. De Trium^ 
^jjisMbcK mus, Quibus miverja fere. 


3 34 four fervir à tHifi. 

J. Kk- R omanorum veterwn facra ritufcjue de- 
feOLi clitrmtwr , acfiguris aneis illujîrantur i - 

cum notis JoannU Argoli J.V.D, & 
AddïtxmentB TsTicbIai Pinelli. Patavii 
1641. in-foL le. Ibid, 1^81. in fol, 

' 6 . On trouve une de fes Lettres à 

Fortunio Liceti^ê.Hcc de P^doue le i. 
Juin 1639. dans le premier vol. du 
Recueil intitulé ; De (^mfttis per Eftf- 
toUs à Claris viris Refponfa ■ Fortunii • 
Zticeti. Bononta i 6 e^o-in- 40. 

V. Toppi&'Nicodemo , Biblioîheca 
Napoletana, Leonis AÜatii Apes Vr- 
hana.p. 144. Glorie degli Incogriiti p. 
191» Pétri Antonii Corjignani de viris 
illuflribus Marjorwn. p. 2 3 1. Nicolai 
Comneni PapaMU Hiftoria Gymnajîi ' 
Patavini. tom. 2. p, 140. 


ADRIEN TU R N EBE. 


'A. Tür 

KEBE. 


A Drien Titrnebe naquit l’an 
1 5 1 2. à Andely , petite ville de 
Normandie , d’une famille noble , 
mais peu aifee. 

les Auteurs varient extrêmement 
fur fon véritable nom. George Mac^ 
kgnjîe dans’fcs vies des Ecrivains 
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dès HoTtmts 33 ^ 

^’EcofTe J prétend qu’il étoit fils d’ün TujH 
Gentilhomme Eco(iois,nommé Twrn- 
hull , qui s’étoit marié en Norman- 
die. Si cela eft-,il n’eft pas étonnant 
que quelques-uns Payent appelle 
Tournehœuf \ nom qui répond en^ 

François à la lignification du > nom- 
Anglois. Ge nom s’étant depuis adou- 
ci a été changé en celui de Tournehu , 
qu’on lui donne aflez communément. ^ 
Mais comme il avoit pris en latin Ic- 
nom de Twrnebus , on s’eft accoûtu-- 
îTîé à ne l’appcllcr que Turnehe, 

Il vint à Paris à l’âge 1 d’onze ans 5 , 

& il y ht en peu de temps de ü , 
grands progrès dans les Belles.Lct- 
très 5 qu’il furpafia non feulement fes' 
Compagnons d’étude , mais encore 
fes Maîtres , qui furent 7 

fan y Guillaume GroJJtus^Sc Guillau- - 
me du Chejne. Ce qui lui fut d’au- 
tant plus facile , que la nature l’a- • 
voit doué de plufieurs rares qualités. . 

En effet il avoit une mémoire fi heu- 
reufe , qu’il n’oubiioit jamis ce qu’ils 
avoit une fois appris , un efprit fub- 
til , un Jugement admirable ^ & une 
fi grande pénétration , qu’il n’y avoit' 
point d’obfcurité dans les Auteurs . 


r ^ 7üd by Gougle 



Aient, jiourjervîr à VHift . 

’A. Tur« qu’il ne fçût diffiper. D’ailleurs il 

N£Bj(. ctoit infatigable dans le travail , ôi 
furmontoit par une application con*» 
tinuelle toutes les difficultés. On 
remarque dè lui , comme de Guillau- 
me Dudé , que le jour meme de f»n 
mariage > il donna quelques liyiires a 
l’étude. 

' Il s’acquit bientôt une fi grande 
réputation par fon fçavoir , que les 
Italiens , les Efpagnols , les Portu- 
gais , les- Allemands., &les Anglois 
lui offrirent dès avantages, très con- 
fidcrables pour l’attirer chez eux j 
mais il aima micüx vivre pauvrement 
dans fon pays , que d’étre riche ail- 
leurs, 

Il enfeigna d’abord les Belles-Let- 
tres à Toidoitfe , mais après la mort dé 
Jiaci^ues Toufan , arrivée en i 547. il - 
fut rappelle à Paris pour être à fa 
place Profefièur fnLangue grecque 5 > 
fit il remplit cette . Chaire avec unefi 
grande réputation , qu’il lui vint 
des difciples de toutes les parties i 

de l’Europe.- j 

En 155z. il fe chargea du foin de 
llmprimcrie Royale pour les' Li- j 

vres Grecs , &C s’afTocia Guillaume | 

Alorehy. i 
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Morel s mais il ne conferva cet cm- A. TüR 
ploi que pendant quatre ans -, car nebe. 
ayant été reçu à la fin de l’an 1555. 
au nombre des ProfelTeurs Royaux > 
il l’abandonna entièrement à Morel, 

Il mourut le 12. .Tuin I5<S'5. âge 
de y 5 ans , & fut porté le foir du 
même jour fans aucune ceremonie , 
fuivi feulement d’un petit nombre 
de fes amis , dans le Cimetiere des 
Ecoliers près du College de Mon- 
tnigu -, comme il l’avoit ordonné par 
fon teftamenf. 

Comme tous les gens de bien & 
les Sçavans l’avoicnt aimé pendant 
fa vie , ils difputerent après fa mort 
avec beaucoup d’émulation à qui lui 
donneroit plus de louanges. En effet 
Jean Dorât , Denis Lambin , Pierre 
Ronfard , Germain V aillant , Seigneur 
de Pimpont , Jean Pajferat , Àlfonfe 
ePElbene^qxiï fut depuis Evêque d’^/- 
ky î H^lt^olas Verger io , fils à'^ngelo , 
l’inventeur des beaux caraderes 
grecs , Jean Mercier^ Lue Fruter , 

& plufieurs autres , lui firent des 
Epitaphes en vers, 

Mais les efprits étant alors divi-j 
fés àcaufe des difputesde religion 
Tome XXXIX, F f . 
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338 Mèm. pour fervir a P H ijl 
TüR- chacun vouloir qu’il eût etc de fou 
HtBE* parti J & ceux qui avoîent confervc 
l’ancienne, & ceux -qui profelToicnc 
la nouvelle , croy oient bcàucoup 
fortifier leur.caufc, en difant qu’il \ 
s’étoit déclaré pour eux en mou- 
rant. 

Les . Proteftans vouloient , que 
l’ordre qu’il avoit donné , dans fon 
teftament de l'enterrer fans cérémo- 
nie , fût une preuve , qu’il étoit de 
leur créance. A quoi ils ajoûtoient 
qu’il n’avoit point reçu le Viatique 
dans fa derniere maladie, & qu’il 
n’alloit point à la MefTe ordinairc- 
rment. Mais Le^er du Chejfhe traite 
•ce. dernier article d’impofturc , que 
ceux chez qui il alloit non feulement 
^à’la Mefle , mais encore aux autres 
•Offices de l’Eglife , pouvoient facile- 
ifflcnt détruire. Pour ce qui eft du 
Viatique , il eft vrai qu’il ne ic re- 
çut point , mais on ne put le lui 
donner a, caufe d’un vomiflement 
continuel qui ic tourmentdit. S’il or- - 
donna que >fon enterrement fe fît 
fans, ceremonie , c’eft , a joûtc-t’il,quc 
content des prières de l’Eglife , ilrc- 
.garda tout le refte comnie inutUq* ^ 
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^AuHI Genehrarà , qui avoit érc fon A. TuR- 
‘difciple ., & qui le connoilToit par-NEBE. 
ticulieremcnt , dit-il, aufii bien que 
quelques autres Auteurs du tcms , 

-qu’il ctoit mort catholique. 

La douceur de fon vifage faifoit. 
'connoître celle de fon ame. Ses 
mœurs étoient irréprehenfibles , 

'& fcs vertus étoient accompagnées 
■d’une modefticfans exemple. Mais il 
■étoit vicient & fatyrique à l’égard 
; de ceux qui l’attaquoient. 

' Il avoit époufé Madeleine Clement , 

qu’il lailTa grofle , avec cinq enfans 
^dont les principaux furent , Odet , 

Adrien Sc Etienne. Il faut en dire 
quelque chofe. 

Odet Turnebe fut d’abord Avocat ' 
au Parlement de Paris , enfuit'e il 
fut pourvu d’uneCharge de Premier- 
Prefidentde la Cour des Monnoyes, 
dans laquelle il ne fut pas cependant 
reçu , ayant été prévenu de la mort 
ï -en 1581. âgé de 28 ans, 8 mois , 

■ & rS jours fuivant la Croix du Mai- 

j ne. On a quelques Poëfics de fa fa- 

, çon dans le Recueil fur la Puce de 

Madame des Roches de Poitiers , & il 
a mis des £pîtres dédicatoires â la 

F f ij 
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A. Tvk -tête cîe quelques ouvrages de fou 
NEBE. pere , qu‘il a pris foin de publier, 
comme on le verra plus bas. 

u4dr'ten Turnebe a dédié le troi- 
fiéme tome de Adverfaria de fou 
pere » à Chrijiophe de TToou Premier-^ 
Prefident du Parlement de Parii ^ 
qu’il appelle Tuthaus , & a fait 
quelques vers Latins & François fur 
ia mort de fon frère Odgt , qui fc 
trouvent dans un Recueil publié en 
1581. fur cette mort. Il mourut en 
1598 comme nous l’apprenons d’u- 
ne Lettre de Lipfe. 

Etienne Turnebe fut reçu Confcilr 
1 er au Parlement de Paris Je 1 6. 
Mars 1583. 

Turnebe s*eft fait autant d’admi- 
rateurs qu’il a eu de Ledeurs , & il 
cfl: prefque le feul critique que i’en- 
vic n’ait point déchiré, Scaliger dit 
qu’il étoit le plus grand homme & 
le plus fçavarrt de fon lîécle T’of- 
fins en parie de même toutes les 
fois qu’il trouve l’occafion de le ci- 
ter. Scîopfhts même, le plus fatyri- 
que de tous les critiques , alTure que 
fon lîécle , quelque fertile qu’il foic 
en grands hommes , n’en a pas pro- 
duit un plus fçavant. 


des Hommes lîlujîres. 541 
Lambin l’a acculé d’avoir pillé fcs A. Tur- 
Commentaires fur Cicéron : -Æfî/rf/ nebe. 
en a fait de même ; mais il a été plei- 
nement jufti fié par Li^fe de ces ac- 
eufations , qui paroilTent venir uni- 
quement d’une fccrcte jaloufie , que 
fon mérite avoit infpiré à ces deux 
Auteurs. 

Quant àfaPoëfie,lc peu qu’on en a 
imprimé a fuffi pour faire dire à Sea- 
Itger , qu’il étoit laborieux & exadt 
dans fa compofition , & à M. 

Sainte Marthe qu’il y avoit du fu- 
blime & de i’efprit dans Tes vers. 

J’ajoute enfin ce (\\x‘ Etienne Paf~ 

^ftier nous apprend dans fes Recher- 
ches liv. 7. ch. 8. qu’en plufieurs 
endroits d’Allerjiagne , lorfque ceux 
qui profelToient alleguoient Turnebe 
èc Cujas , ils mettoient aufïitôt la 
main au bonnet, parrefpedt pour la 
mémoire de ces grands hommeSr 
Catalogue de fcs Ouvrages. 

V'iri Clar. Aàrianï Tumebi , Régît 
i^uendam Lutetia Profejf&ris , Opérât : 
nunc primum ex Sibtiotheca Stephani 
Adriani F. Turnebi , Senatoris Régit ^ 
in unum colleSla , emendata , auBa , (fr 
tributa in tomos HL Argentorati 1 6:00. 
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A. Tur- in-fol. Trois tomes qui ne font qu’un' 
N£B£. petit volume. ^ 

Tom. /. pp. 397. Il renferme leS' 

' ^ commentaires , qui font les fuivans. ^ 

' M.T . Ciceronïs fro C. Rfibirio' ] 

> ferduellionis reo ad Quirites Ora^ 

tio , ^ m eandem Comimnîa'nHS.. 
Imprime féparément. Paris i 553r* 
W'40. 

z. Commentariusin Cteeronts OrA- 
‘ tumeyjres de lege Agraria.P arif, i 6 6 . 

i iW'4o. Avec une Epître déclieatoire , 

dCOdet Twrnehe y nls de l’Auteur , 
adrelTée a Etienne Pafquier. 

3. Anïmadverfiones in RullïanoS | 

Pétri Rami commentarios. P arif. /»-4o.. | 

Turnebe a donné cet Ouvrage fous | 
le nom de Leodegarius a Qtiercu. 

IV y attaque le commentaire de Rok- 
mus fur les Orarfons de Cicéron de 
Lege Agraria , contra P, Serzfilh^, 
Rullum , Tribunim flebis, 

4. Cemmentariusin Ciceronis Aca^ 

demie anm quafîionum librujn L P arif. ^ 

1553. 7K-40. ... i 

5. In Ciceronis de Legtbus librQrh^r 
CommenWAi. P arif Ï552. ^557* 

w-4^ ; 

6 . Afologia adverfus quorimdam, ; 
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dés Hojnmej lÜH^es, 54 3 
Cidumnias ad lïyYim.p'vmitiij. Ciceronis Al T ür- 
de Le^us. Parif, i in-^o. nebi% 
nebe fe défend ici for plufiieur-s arti- 
des J qu’on avoit cenforés dans fon- 
ce mnien taire.- 

7. Explicatîo loci Ciceroniani , in 

^uo tra^mtur Joci , libro z. de Or al- 
tère. Parif. 15 J 5 Ir. za. Edition 

Ibid. 1594. /V/'Sb.' 

8 . Ciceronis liber de fato , rt in eun^ 
dem cormaentarius. Parif. 1552. fo-40. 

t?. Difputati» ad librim Ciceronis de 
fato , adverfus <juemdam , folum 

Logicus ejfe \ veruru etiam DiaU^icus 
haberi vult. Parif. i jsé. /»-40. Cet 
Ouvrage eft contre Ramas ^ quiat- 
Vaquoit Cicéron en toute occafion , & 
s^attachoit à le décrier. Celui-ci trou- 
va un défenfeur dans la pçrfonue 
à*Omer 7 ^/o» , qui 'publia ', pour jr 
répondie à Turnebe , un Ouvrage 
qu’il intitula : Audomari TaUi Ad- 
tvonitio ad Adrianum Turnebum. Pa- 
jf^ .i 5 56. i»-4o. ■ Ou plutôt Ramus 
iui-même compofa cette défenfe 
jfôus le nom de fon ami , comme 
tout lè monde en eft perfuadé ÔC 
comme Turnebe le croyoit aufti. Ce- 
iûi-ei répliqua de même fous un nom • 
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A. TüR- étranger , dont il s’étoit déjà fervi 
nebe. auparavant , dans l’ouvrage qui fuit. 

10. Leodegarii à Qj^rcu refponfio 
ad Audomari TaUi admonitionem. Pa~ 
rif. y (zfcojafj, 155^. w-40. On rend 
ici cet Ouvrage à Turnsbe^^ comme 
à fon véritable auteur. 

11. Commentarii& emendationes in 
libros M. F’arrmis de lingua Latina^ 
Tarif. iVecheL 1556’. in 8<>. Avec une 
Epître dédicâtoirc A'Odet Turnebe 
au Chancelier Adichel de l’Hofpital 
datée de cette année. It. Dans quel- 
ques éditions de Varron. 

I 2. Comment arius in libmm primum 
Çarminum Horatii^ nec non Commen- 
tarins in lecos obfcuriores Horatii , ex 
ejus^ adverfariorum libris excerptm, 
M. Antonii Mwreti & Aldi Mann- 
tii in eHmdem Haratium Annotationu^ 
Tarif ipj, in-%o,Odet Turnebe ^ 
qui a publié ceci , a mis à tête 
* un Epitre au Ledeur de fa façon. 

On a inféré dans le Recueil , dont 
il s’agit ici , lcs remarques de Mu- 
ret & de Manuce , quoi qu’elles lui 
foient étrangères. 

1 5 . C. Plinii Hifloria Naturalis Pra- 
folio emendata , & onnotationibns if-. 
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îuJirAta. Commelin 1597. i«-8o. Tur^ A. TuKr 
nebe avoue dans fon Epttre à Guit- nebe« 
laume Pellicier , Evêque de Aioni'‘ 
pellier , qtr il lui était redevable de 
CCS remarques. On a mis ici à la fui- 
te. LeoàegAr'n a QusrcH Rhotomag&i , 
in Prafationem C, Piimifecmdirace'- 
matie. 

Tom. II. pp. 175. Il contient les 
tradudions faites par Ticrnebe. 

14, Arifiotelis iibellus de his cjU£^ 

AuditH fercif inntHr ^ ab Adr 'tano Tur- 
nebo LAttnitate donatus. Parif s 600, 
Guillaume du P'al a. fait entrer 
cette tradudion dans fes édition» 
d’Ariflote, 

J 6. Theophrafii Iibellus de odorîbus 
ah Ad. Turnebo Lattnitate donatus , 
fcholiis atque annotationibus illuf“ 
traSHS. Parif. i j^6. 

ij. Theophrajli de Lapidibus libeh 
lus ab eodem Latinitate donatus > Parif. 

1557. ÎW-40'. 

1%. Theophrafli de Igné Iibellus ^ 

Adr. Turnebo Interprète. Ejufdem m 
eundem annotatit^ncula, Ibid, 
jn-40, 

19. Theophrajli de—T’entis Iibellus^ 
eodem Interprète^ 
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A. Tur- lO. Plutarchi de Fato , & convivîuvi' 
ne»e. feptem fapieutum ; u 4 dr. lurnebo Ivt' 
terprete. V'Efkïç dédicatoirc à'Odet'^ 
Ttirnebe eft du i. Avril i<^66* 

1 1 . Plutarchi Commmtar 'ms de pri - 
rfio frtgido , Latine \ Ad. Turnebo In^ 
terprete. Parif. 1552. in- 4^0, 

22. plutarchi de procreatione Animi- 
ih Timao Platonis , eodem Interprète.- 
Parif. 1552. in-^o: 

23. Plutarchi de Oraculorum de- 
febhi liber Latinitate donatus , & An- 
notatiombus qiùbufdam ' illujïratus. P a*. ' 
rf.iy^ô. in-A^o» 

24. Plutarchi Ubellus AeFluviorum' 

& montium nominibiis jè" qu^-in iif 
reperiuntur ^ è Graco in Latittum ab 
Adr., Turnebo cenverfus. Cette tra- 
duction &c les p/çcedentcs fe- trou»*' 
vent dans une édition des Morales 
de Plutarque faite., à ' Gençve r 5 7 z» . 

i«-go. 

25. Philotiis ^udai dé vita Hdofis U‘ - 
bri très, AdiTurnebo Interprète. Parif . , 

1.5 54. ^ 

i6: Demctrii Pepagomeni 'liber de - 
Pjodagra & id gémis morbis •, ad Int— 
pfratorem Aiichaélem PaUologumi Ad, . 
Turnebo Interprété, Parif. 1558. in..^q,. 
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iy. y^rriani Periplus Pond Euxinï *, A. Tu»> 
'jâdr. Turmbo Inteirprefe.. nebe. 

2 8 . Oppiani de. enatione libri ^ua~ 
tuor ^ ita cmverfi ab Adr.Tiirnebo , 
lit Jïngida verba fingidis refpondeant. 

Part/, in-^o. M. Huet a (Turc 
dans fon livre de CUris interpretibus , 
qu’il ne luimanquoit rien de tout ce 
qui fait la gloire d’un Interprète ac- 
compli 3 parce qii^'l fçavoitles deux^ 
langues en perfedlion , & qu’il écri-- 
voit avec juftefle & avec exaditude. 

Son ftile dt ferré , concis , &: fans 
inutilités. Il ne s’écarte iamais de fon 

J 

Auteur , & fon difeours eft toujours 
d’une grande netteté •, accompagné 
d’agremens & de beautés naturelles, 

29. Ai.TuUii Cîceronis Paradoxa. 
quatuor in- Gracam linguam converf4^ 

Tomus III, pp. 112. Les petits 
ouvrages contenus dans ce tome font, 
les fuivans. 

30. Libellus de methodo, Parif. itfoa. 

/V*-8o. Avec les dçq^ Ouvrages . fui- 
Vans. 

31. Dtf cnlore libellus. Ibid. 

32. De f^ino libellus Ibid. It. Cum 
Preœmio Joannis Cafelii. Helmjiad . 

1^19. w-4®. It. Avec, foun. Jdenr., . 
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A. Tu R Meihomii de cervifiis , potibufque ^ 
KEBE. ebriaminibus e$ctrn vimmt aliis. Com~ 
mencarms Helmfiad. 166^. /«-40. 

33;. Omtio habita poji J. Tufanî 
mortem , cum in ejus locum fujfethts eft, 

34, Prafatio in Thucydidem. C’cft 
tin difcours qu’il prononça au com- 
mencement de fes leçons fur Thu- 
cydide, 

35. Prafatioin Dionyfiim Alexa»- 
drimm. Autre difcours femblable. 

3 <j. Oratio habita cum Philofophiam 
profiteri capit. 

yj. PrafuMin Timaiim Platonis, 

3 8. Prafatio in Phaâomm Platonis 
de Animoritm immortaUtate, Parif, 
1595. tn-^cr, ' 

Epiflola ad Carolum Maximi- 
lianum , Francorum Regem, 

40. Epijltda Graca ad Mrchaélem 
Mo/pitalium. Il l’avoir mife à la tête 

, d’Æfchyli Tragedia fex , Grâce -édita. 
Parif, 

41. Efîjîola Græca ad Aimarum Ran- 
conemm. Tirée d’une édition Grec- 
que de Sophocle , qu'il avoit donnée 
avec des fcholies Grecques à Paris 
en 1 5 5 3. in 40. 

41, EptJtoU Crac A ad CardlnaUm 
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Lotharinghm, Il Tavoit mife devant A. Tu*.- 
unê édition Grecque de Philon , quM nebe. 
publia à Paris 1551. in-fol. 

43. Epifiola Graca ad Lanctlotum 
Carlum , Epifeopum. C’eft l’Epitrc dé- 
dicatoire de fon Edition Grecque de 
Synefms , qui parut à Paris en 1553. 
in-fol. 

44. Epifiola Graca ad Nicolaum 
Mallarium Theologum. A la tête de 
S. démentis Romani de geftis S. Pe» 
tri Epitome , Grâce & Latine. Parif 
1555.W-40. 

45. Epifiola Gros: a ad Joachimim 
C amerarium. 

4^. Poëmata. Parts i j So, fw-S®. Ils 
avoientdéja paru du moins en partie 
dans Leodegarii a Qu^ereuFarrago Poï- 
natum.P arif. i 5^0. A la fuite 

des Poefies de Bucanan dans une édi- 
tion de l’an 15^8* in-%o, Gruter\t$ a 
au (Il inférés dans les Deliciæ Poé'ta- 
rum G allorum. Il en a paru féparément 
quelques pièces , dont il faut faire ici 
une mention particulière. 

47. Panegyricus de Califio capto. 

Parif. 1558. r»-8o. pp. z3*. It. Dans 
le 3e. volume de Schardii fçriptores 
rmm Germaniçaritm. 
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■ 4 S. EpthaUmïum Francïfci VaUfii^ 
sFrancu Délphim , & MarU StuartA 
Scetonm Regina. Par if 1558* ^«-8o. 

49. Denova captandA HÜlitatis e Lit- 
teris ratione Epifiola ad Leoquernwn. 
Tarif . 1.J59. en vers. 

Cette pièce , qui a été traduite en 
■vers François par Joachim du Bellay , 
& fc trouve dans leRecueil de fes œu- 
'Vrcs fouSvle titre de JN'ouvelle manière 
de faire fon profit des Lettres ^ eftune 
.fatyre contre Pierre Pafchal , pauvre 
Auteur de ce temps là , qui promet- 
toit bien des chofes n’en a publié 
que fort peu. 

50 ^d MichaelemFîofpitalem Epifiola 
de Minirnorum Judicum J urifdiEUonc 
:tollenda. Parif 15^0. rVgo. envers# 
-^51. ^d Sotericum gratis docentem. 
C’efl. une fatyre contre les Jefuites en > 
7 2. vers , c\vl Etienne Pafquier traduifit 
en'autant de François , & publia fous 
«ce titre. Contre le Soteriqiie enfeignant 
gratis, 'Paris <«-40. Titrnebe , qui , à 
l’exemple des autres Profeffeurs de 
l’Univcrfijré de Paris , regardoit les 
Jefuites comme des concurrens in- 
commodeSjd’autant plus redoutables 
qu’ils s’offroient à enfeigner gratuir 
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ttcment , fit contre eux, ccttc fatyre, A.Tuîl'* 
qu’il adrefia au nom tire nebï, 

de Soter^ fynonime Grec de l’Hebreu 
pour donner à entendre que 
5 i»r^rïV«/..cft le,même que 

F ranci fei Duareni funebre .Car^ 

,men, ‘Dans un Recueil publié par 
iLouis fous ce titre,* yîdriani 

Turnebi ^ ^oannis j 4 iiratij & DoEio- 
,rum aliejuot Virorum Epitaphia tn 
Franc. Duarenum^^ JurifconfultorHm 
dntjns memofta facile principem. Fa~ 
rîf. 15 J 5. in-40. 

Joachimï Bellaiî ^ Andini Foé^ 

U , , Tumulus. A la fuite de fes œu-, 

• vres. 

Le Recueil des œuvres de Twrnebe 
•eft terminé par diverfes pièces faites 
fur fa mort. Il ne faut pas les ou- , 

;blier ici. 

Epiftola ejUA verje exponît obîtim J 

[Adriani Turnéhi \ "Regii Prof efforts.. 

AdjeEla fmt nonnulla Epitaphia in 
memoriam tanti 'viri ab amicis piis , . 

iifdeîfKjue doSHJftmis confcripta. Parif. 

15 6" 5. iff-40. pp- Cette Lettre 
«tend à montrer qu’il eft mort dans 
des fentimens des Proteftans. 

Oratio fnnebris de vita & interitu. 
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A. Tua- yidnmxTurnehuHalcfuaLutenA in Re- 
I4EBE. gioyiuditorio annoDomini 1 5 6^ 5 . menfe 
Decembri fer Leodegariwn a Qvierçil» 

In Adr. Turnehi ob'xtum N&nia ^ D, 
hembino ejus Collega Autore. Pari/, 
15^5. 40. pp, 7. 

In ejufdem obitum Joannts Pajferatii 
Elegia. Parif, 1^6^. in-^o. pp. 7. 

Il y a encore quelques autres ou- 
vrages qui ne font point dans le Re- 
cueil jdonr je viens de parler , en- 
tr’autres fes AdverfarU , qu’il faut 
. joindre aux precedens. 

54. yidriani Turnebi yidverfarïorunt 
Tomus 1. & 1. Ltbri 24. Parif. in-/^^. , 

le premier en I5^4» & le 2^ en | 
i$ 6 j. Avec une Rpître dédicatoire 
au Chancelier de l’ Hôpital, datée du 
J Juillet 15^4. Tomus tertius libres 
fex continens.Parif.i in-fol. Cette 
troifîémc partie a été tirée de fes pa- 
piers apres fa morf jpirAdrienTurnebe j 
fon fils, qui l’a donnée au Public avec j 
uneEpître de fa façon à la tête. L’Ou- 
vrage a été depuis réimprimé avec j 
quelques ameliorations fous ce titre. ; 
Adverfariorum tomi tres.Autonan loci , j 
qui in his fine certa nota, afpellabantur , | 

fuis locis infer ti, aubioribufquefuis adf j 

cripti I 
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cripti funt. Additi fimt indices très. P a- A. TüR^ 
Tif, 1380. in-fol. En un feul vol. It. nf.be* 
Bafdea. ij8i. in-fol. It. Argentoraii 
1599. in-fol. Ce livre a nïerité l’efti- 
Hie des Sçavansr En effet l’Auteur y 
corrige & y explique tant d’endroits 
difficiles de toutes fortes d’Ecrivains 
Grecs & Latins , qu’on ne peut qu’y 
admirer fafagacité, & fon érudition. 

Ce qu’il y a de louable en lui , efl 
qu’il ne lui arrive jamais de relever 
durement , ni de reprendre les Sça- 
vans , à qui il donne au contraire les 
louanges qu’ils rnérkcnt, contre l’or- 
dinaire des critiques ,'^i fe desho- 
norent fouvent & fe rendent mépri- 
fables par la maniéré dont ils traitent- 
ceux qui courent la même carrière 
qu'eux. 

35. Præfatio \Arifiotelis Librorum 
X. de Adoribus ad Nicomachum Grâce 
& Latine. Heidelberga lyé'o. iw-'go. 

Cette édition cfl: marquée dans la' 
catalogue de la Bibliothèque A*Anf- > 
bourg, 

36. Gregorii Palamst Prcfop>op<tia^ 
fiz/eOrationes dtuJudiciales ^Mentis cor. 
pus aceuf antis , & cor ports fe defenden- 
ÛSyitnà cHmJiidicum fententia. Grâce,- 

Tome XXXLX^ Q g, 
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A,TvK^£dâ}jie Adr, Turnebo, Parif, i5’53*- 
NEBi. 

J 7. Commentarii m Qmntiliani ni 
libres Injlitmionum Oratoriarum. PariJ. 
155^. W-40. On prétend que ceS / 
commentaires font de Turnebe^ quoLi 
qu’ils n’en portent point le nom. 

58. Guillelmi APordii objervationes in- 
Ciceronis libres V. de Finibus bonerum ' 
& malorum. Parif, 1545. f» 4®. On ? 
alTure dans le PithAanu que ces ob* 
fcrvacions font de Turmbe. 

59. Annotationes in EpijîoldS Gee- - 
rems ad familiares. Dans l’édition de - 
ces Epîtres donnée par Henri Etienne <: 
^ - tn 1 577. i»-8o. 

^o. Nota in Martialis Epigrofrmeu - 
ta. Dans l’édition de cet Auteur faite • 
Z Leyde in-ii. 

61. Annotationes in Plautwn. Dans^ ' 
les édifions de cet Auteur faites i = 
Anvers en 156’^. in 12. a B ajle en 
15^8. in 80. 6c en quelques autres. 

6 2 . Nota in T. Livium. Dans l’édi-' 
tion de cet Auteur fiite z Francfort t 
en 1C12. i«-go. 

6^3. Pentis Cdifiream ^ ^ Machina- 
Yvm ad Majfiliam explicatio. Dans l’é*- 
Alition de Cefar. donnée pai Junger-r 


dès Hommei Illujîres.' 3 ^^' ' 

TJian d. Francfort tn 1606. m-40. Certe A. 
explication & les autres dont je viens nebe^ 
de parler ci-delTus , font tirées defes 
yidverfarta. 

64. PoUrotus Mermi AdrianiTur- 
nebi. Geneva i$6j, Jn-40. pp. ii. 

Cette pièce de vers avoir été impri- 
mée auparavant à auffi tôt après 
la mort de Turnebe j mais ôn en avoir 
tiré peu d’exemplaires, qui d’ailleurs 
n’éteient pas exads. Le Laboureur Va. 
inférée dansfes notes fur Cafielnau\ 

C’eft l’éloge de Polirot , qui tua en • 

15^3. le Duc de Guife. Il n’eft pas 
fûr que cet ouvrage foit de Turnebe ^ • 

f quoi qu’on ait mis fon nom à la tê^ 

' te , & que le ftile foit femblabie au “ 
lien. L^omiflîon qui en a été faite dans ' 
le Recueil de fes GBUvrcs,cft du moins ^ 
un motif d’en douter. 

F'. Son éloge far Leger du Chefne: 
Remarques de JHenage fur la vie de ' 
Pierre Ayrault, p. 188. Maittaire , 
Hifioria Tyfografhorwn alicjuot Pari.. ■ 
fienfmm p. 47.' Les éloges de M. ds>- 
Tkou dr de s additions dcTeiffier, 
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BERNA RDIN B A L D R 


B. 

Baidi^ 


B Ernardln naquit à ZJrhin le- 
6 Juin 155j.de François Baldi , 
&c AeF'irginie Montanari. Son ayeut 
avoit quitté le nom de Camagallina 
famille illuftre de Feroufe , dont R 
dcfcendoit , pour prendre celui de 
JBaldi ^ qui lui plaifoit davantage; 

11 eut pour maîtres dans fa première^ 
jeunefle Jean-André Palaz.z.i àçFan<^,. 
& ^ean Antoine Turonei tFZJrbin,, 
deux fameux humaniftes de ce tems 
là , & il fit fous eux de fi grands 
progrès dans les Langues Latine & 
Grecque , qu’il fe trouva capable- de 
traduire en vers Italiens, les Pheno** 
menes déAratus^ lorlqu’il n^étoiteru* 
core qu’un jeune Ecolier. Cette cir- 
conftance auroit dû- lui faire trou?- 
ver place parmi les enfans fçavans , 
qu’on ne lui a pas cependant donnée. 

Son perc ayant connu par ce coup 
d’eflai fes heureufes difpofitions pour 
les fcienccs , l’envoya en 1573. à 
Fadoue , où il étudia en philofophie ^ 
^ s’applir^ua avec l>eaucoup d’ardeur 
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fc perfcftionncr dans laLangueGrcc- K 
que. Il y lut Homtre avec 
nuel Margmuis , qui lui expliquoit 
les endroits difficiles , & la plûpart 
des autres- Poètes^ Grecs en particu- 
lier. 

Ayant fait amitié avec quelques- 
Etrangers qui etudioient à Padoiie 
il crut qu’il lui étoit honteux de ne 
pouvoir les entendre , lorfqu’ils par- 
loient leur langue , & fe donna à 
l’étude de l'Allemand & du Fran- 
çois- avec tant d’application , qu’Ü^ 
apprit ces deux langues en peu de 
temps. 

. La pefte qui affligea la ville de Pa- 
floue & tout le pays voifin en 1 5 7^.. 
Payant obligé de fortir de cette ville , 
il fe retira dans fa patrie. 

Battiferri qui à fait fon Oraifon fu- 
nèbre èc Scharloncmi , qui a écrit fa 
vie , difent qu’à fon retour à Vrbin-^ 
il s’attacha pendant cinq années à ir- 
deric Commandino , dont il apprit 
toutes les parties desMathematiques-, 

& pour lequel il traça les figures de 
fes ouvrages fur Euclide , Papas , ôc 
Héron j. mais ils n’ont pas fait d’at- 
tention ^non plus que Ba;^U , qui ». 
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B* fidclement copié le dernier, que Com-- 
• BUldi.’. mdndino étoit mort dès l’an 1575. 

c’cft-à-dirc une année avant que Bal’- - 
di retournât à ZJrbin , & qu’ainlî il - . 
ne peut avoir été fon Maître de ■ Ma- - 
thématiques , du moins depuis cc.‘ 
temps là : car il cft fur d’ailleurs que 
Baldi , avant que d’aller à Padoue , 

& étant cxtrcmcment jeune , fe fai- 
foit un plaifir de l’aller entendre chez" 
lui parler fur^ les Mathématiques , 
qu’il aimoit dès -dors , & qu’ainfi il . 
a appris quelque chofe de ce fçavant 
homme , comme il le témoigne dans - 
fa chronique des Mathématiciens. 

Dé retour à ZJrhin, il fe donna tout ' 
entier aux Mathématiques , qu’il n’a- - 
voit fait jufques là qu’efleurer , ÔC s’y 
rendit très habile : en quoi if fut aidé 
par Gui Vbaldo , Marquis det Monte 
fin des grands Mathématiciens de, fon 
temps. 

Cette forte d’étude eut cependant: ; 

de temps en temps des interruptions^ ' 
Pour fe delafler de fes méditations - 1 
profondes , il fe tournoit quelquefois ■ *. 
vers la Poefié , àc il compofa dans ce 
tcmps-là un Poème Italien fur ’ 
aU.itdvi^cr^.. 
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Férdinand de Gonzague , Prime de ' B* > 
Jldolfetta , & Seigneur de GuaflallA-^ BÀldW« 
qui aimoit beaucoup les Mathémati- 
ques > fouhaita l’avoir auprès de lui 
& Ic'fit venir à fa Cour/ Pendant': 
qu’il y ctoit ; F'ejpajten de ‘Gonz^ague ' 

Duc de J l’engagea à luiex- - 

pliquer les endroits les plus difficiles ' 
de yUruve j & cela lui donna occafion > 
de compofer quelques, ouvrages fur î 
cer Auteur/ 

Ferdinand de Gmz.agne ayant un ? 
voyage à faire en Efpagne , voulut ' 
que Baldi l’y accompagnât^ tant pour ■ 
jouir * de fa. converfation , que pour ; 
s’aider de fes confeils. Mais à peine 
JSaldi fut-il en chemin , qu’il tomba ; 
malade , & fe vit obligé de s’arrêter • 
à Milan , ou S. Charles Borromée prit : 
un foin particulier de lui , & le retint ^ 
jufqu’à ce qu’il fût parfaitement ré- - 
tabli. 

Revenu ^en fanté il retourna à ' 
GuafialLa , &: y profita du loifir que 
lui lailToit Y shhucç diz Ferdinand de • 
Gonz^ague , pour compofer quelques ' 
ouvrages. 

'Vk^h^yQàtGHaflalla ^y2iï\t\3iqué : 

Tah l'jSé’. ce Prince la 4 onnaà 


< 
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di , fans qu’il eue fait aucune démar- 
che pour cela. Il reçut alors l’Ordre 
de Prêtrife , & s’appliqua tout entier 
pendant trois ans à l’étude du Droit 
Canon , des Peres &C des Conciles , 
êc à celle des Langues Hébraïque ôc 
Chaldaïque^ 

Te ne fçai quand il a été fait Pro- 
tonotaire Apoftolique, on lui en don- 
ne du moins la qualité dans l'on Orai- 
fon funebre. 

^ J’ignore aufîî le temps de fon fé- 
jour à Rom , où l’Auteur de fa vie 
marque que fans s’embarralTer de ce 

3 ui fe palîoit à la Cour du Pape , il fc 
onna entièrement à l’éradc de la 
Langue Arabe avec Jean-Baptifie 
Raimond, 

Les occupations attachées à la qua 
lité d’Ahbé de Guafialla qui font fort 
GonfiderableSjnel’empêcherent point 
de compofer un grand nombre d’Our 
vrageSy qui- au rapport de Crefeimbeni^ 
qui les a toutes vues ^ vont à près de 
cent : mais la plupart font demeurés 
en manuferit. Marc f^elfer en a fait 
imprimer quelques-uns par amitié 
pour lAuteur , & en- auroit fait im- 
primer davantage, fi fa mort arrivée 

en 
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des Sommes îtUyfres, 
en I ^ 14. n’en avoit privé le Public. B 

BaldimoMini le i z. Oâ:obrc 16^17. Baldi.' 
après un gros rume,qui l’avoit'tour- 
nicHté pendant 40. jours. Il étoit 
alors âgé de ^4 ans. Crefcimhem a mis 
fa mort le 10. Octobre ; mais il pa- 
roit quMi s’eft trompé au IF", Idus 
Otlohris , qui cft marqué dans fa vie. 

Il fut enterré avec cette Epitaphe , 
qui n’eft point exade. 

D. O. M, 

Bernardim Baldo ^ ZJrbinati , Guaf- 
talla Abbati ^ XII. li-ngnarum peritiay 
Encyclo^ddia & Ettthymta injîgmto , 
Prificipibus qms colait^ Orbi quem dej^ 
cripfit y aque caro , aque claro , ingenii 
APonumenûs 48. reliüis •, <ttatis/ii£ an- ' * 
m 6^. Saliitis Ad: D.XCf^II. Heu fu- 
hlaîo. 

Ex Fratre Nepotes , ex corde ami~ 
eus P. P. 

Il efl: dit ici qu’il fçavoit douze 
langues , Crefeimbeni lui donne une 
connoilTance plus étendue , puifqu’il 
alTure qu*il en pofledoir feize 5 l’Hé- 
braïque ,laChaldaïque jl’Errufque, 
la Grecque fia Latine , l’Arabe , la 
Pcrf^nc , l’Efclavone , la Turque , 
l’Allemande, l’Hongroifc,l’Efpagno- 
7 orne XXXIX, H h 
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B. le , la Françoife , Tancienne Proven- 
Baldi. çalc , Tancienne Sicilienne ^ & l’ita- 
lienne. 

On marque qu’il avoir compofe 
48 ouvrages mais on a vu plus hauc 
qu’il faut doubler ce nombre. 

D’ailleurs il y a dans la dat;c de 
fa mort une faute groflîere qui s’efl: 
faite par la faute du Sculpteur,lequel 
a tranfpofé deux lettres en mettant 
M.D.XCVII. au lieu de M.DCXVII. 
Chilini n’a pas été alfez habile pour 
appercevoir cette faute , &: a écrie 
hardiment que Baldi étoit mort en 

1597- 

C’étoit un homme extrêmement 
laborieux^qui fe levoit à minuit pour 
étudier , &: qui en njangeant même 
lifoit toujours quelque chofe. 

" Il ignoroit Tambition & la vanité, 

& compatifl^ant pour les autres , il 
otoit toujours prêt à exeufer leurs 
fautes. 

Il difoit la Mcffc tous les jours de 
Fêtes , jeunoit deux fois la femainc , 
& étoit fort charitable à l’égard des 
pauvres. 

'Il étoit de F Academie des Affida-: 
il de Pavie , où il avoir pris le nonj 
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à'Hïleo , èc de celle des Jnnom'maü B.’ 
de Parme , où il porcoit celui de Sel- Baldi 

00 

îl a cultivé- toutes fortes de genres 
de Littérature , & il a été Philofo-- 
phe , Mathématicien , Théologien , 
Hiftorien , Orateur , Pocte àc Ca- 
nonifte. Il avoit commencé en ié'03. 
un ouvrage très-confidcrable ; c’étoit ‘ 
une deferiprion du monde également 
géographique & hiftorique , qui s’é- 
tendoic jufques fur les moindres 
Bourgs , dont lesEcriyains modernes 
ont fait quelque mention. Il en avoit 
amalTé tous les matériaux , lorfqu’il 
mourut j mais il n*en avoit mis en 
■ordre qu’une partie. Ainéi l’ouvrage 
eft demeuré dans les tenebres. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1 ■*. Lrf Corona dell'Annoin Ficenz/i: 

1 589. i«'4o. Ce font rotf fonnets 
fur les principales Fêtes de l’année. 

a. Di Herone Alejfandrino de gU 
^utomati , 0 vero machine Je moventi 
libri due , tradotti dal Greco , Bern. 

£aldi. In f^enetia Avec 

'figures. It. Nuovamente riftampato. In 
T'enetia. Feuil. 47. Ir; 

jrMd. w-40. 

Hhij 
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B. 3. Verjt & profe de Aî. Bernardino 
Balhi. Baldi. In Fenetia, 1590. /V40. Les 
poëfies contenues dans ce Recueil , 
conllftent dans les pièces fuivantes. 

La N<tMicA. Poëme en vers non 
rimes , qu’il prefenta à Ferdinand de 
Gonnague en 1585. Crefeimbem en fait 
beaucoup de cas , & croit qu’on peut 
le comparer aux meilleurs ouvrages 
de ce genre. ' 

UEgloguemifie. 

Li Sonetti Romani. 

Le Rime Varie, 

LAfavola di Leandro e di Afufèo, 
Les pièces en profe font çellcs-ci. 
Dialogo dellA dignita. 

VArciero , 0 vero délia félicita del 
Principe. 

La deferittione del Pallaz.0 elXJr^ 
bino. Cet Ouvrage a été réimprime 
dans un Recueil intitulé : Memorie 
concernenti la Çitta di 'Urhino.In Romet 
ly i^.in-fol. 

Cento Apologi. Ces Apolooucs font 
peu de çhofe pour la plupart : cepen-» 
dant Crefeimbeni a pris la peine de les 
mettre en vers,& de les publier fous 
ce titre : I cento Apologi di M. Bern, 
Baldi , portnti in ver fi da Cio, 
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vio dé* Crefc 'vmbeni , colle moralita di B.’ 
Malatejla Strinatu In Roma. 1702..BALOI. 
in I2* 

4. Concetti Morali. Jn P arma. tèo~}, 
i» 

^ 5. Scàmilli imfares Vitruviani à 
Bernardino Baldo nova ratione expli^ 
cati , refittatis priorum Interpretum , 

Giilielmi Philandri , Danielis Batha-* 
ri , Baptifla Bertani fentemiis. .Auguf-^ 
taVind, /V40. pp. 54. Avec 

iîg. Il s’agit id de l’explication d’utï 
palHige de f^'uriive. 

6 . De F" erborum Vitruvlanorum Jig.^ 
nific aliéné ^five per pet ms in M. Vitru^ 
vïim Pollionemcommentarius. yluBore 
B. Baldo, Accedit vit a T^itruvù , 
eodem Aiitore. Ang. Vind. iSixâ «-4°, 
pp. 207. Cet ouvrage & le prece- 
dent ont été inférés dans une édition 
de yitruve faite à Amfierdam chez 
Elz.ezùr en in-fol. Celui-ci y 

porte le titre de Lexicon Vitruvia- 
num. 

7. Oraxàone de B. Baldi , Ambaf- 
cïadore del Ser. Duc a d’Zérblno alla 5 'e- 
renita del Nmvo Diica Ai Venetia M, v 

Antonio Memmio. In F'enetîa 16 
«-4®. Memmio avoit été élu en 

H h ijj 
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B. S. In T abitUm Æneam Eugiibinavf^ 
Caldi. lingua Etrufca veteri perfcriptam , dr 
‘vinatio. Augujîa Vind» 1^13. in~j^o. 

9, Meronis Ctejthii Eelopoéca y feu. 
Telifaüiva , Grâce & Latine, Inter- 
• prete & fcholiajîe Bern. Baldo ^ epû 
vitam Heronis addidit. Augufdt Vind, 
I6i6, in 40. La tradudion & les na- 
tcs de Baldi ont été inferces parmi 
les Aiathematici Veteres. Parif, 7y “. 
pog. Reg. ié'5 3. in-foL 

10. In MechanicA Arijlotelis pro* 

blemata excrchationes.AdjeSlitfiiccinc- 

ta narratio de Aiitoris vita & feriptis» 
Atogimna 1^21. w-40. pp* I94* 
vie qui cft à la tête, eft de Eibriee 
Scharloncini , qui avoit connu Baldi, 
11. La difefa di Procopio contre le ca- 
lumnie di FlavioBiondo^con alcune con- 
Jîderationi intomo al litogo , ovsfegui lar 
giornata tra 7*otila e Narjete. In Vrr 
ifi'27. W-40. 

11. Encomio délia Patria de 
Bernardino Baldi , da Vrbino. In Vr,. 
hino \’]o6. in-%0. pp, 138. Ir. A la 
tête d’un Recueil intitulé : Memorie 
concernemi la citta di Vj^hino. In Roma 
ijze^.infol. 

13. CronicA de Matematici ver» 
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Èfitome dell' Jfioria delle vite loro. B. 
In Vrbino, 1707. *«-40. pp. i5tf.BALDl 
Ce n’eft qu’un petit abrégé d^un 
grand Ouvrage ^ auquel Baidï a tra- 
vaillé pendant douze ans /& qui 
contient les vies de tous les Mathé- 
maticiens tant anciens que nottveauXk 

14. Efiflola de jlJJe five j)ondere 
Etrufeù. Elle fe trouve dans le pre- 
mier livre ch. 7. de l’ouvrage de 
5 ^ujie Fontanini , de Aniiquimibm 
Hmsc. Rom A 1708. w-qô. 

1 5. F'ha de Federico Cornmandtrto. 

Inférée dans le vol. du Journal 
ditF-enifl p. 140. Elle ell fort bien 
faite j^ fçayan te ôc curlcufe, 

V . Ormone funèbre in Iode de À£. 
Bernardino Éaldi , di Mure* Antonio 
F’er^ilH Batti ferri in 'Urbino 16 ij, 
in-^'^. pp. 27. Il y a quelques parti- 
cularités parmi bien du verbiage. De 
. vita fcrïptis Bèm, Baidi , èx liite- 
ris Fabricn Scharloncini. A la tête des 
Exercitationes in Mechnnica Arijiote- 
lis problcmata. Elle cft alTcz pàrticula- 
riféc remplie de dates. 3^ani Nicii 
Erythrai Pinacotheca. I. GhiliniTea-- 
tro dHuomini Letterâti, tom. z.p. 45. 
Crefeimbeni Commentnrii iniorno kU* 

H h iiij 
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B. hijloria délia volgar Voèfia. Chacun «fe 
Baldi. CCS Auteurs renferme des particule' 
lires qui ne font point dans les au- 
tres. Le dernier promettoit une vi« 
fort ample de Baldi , mais elle n’a 
point paru. Colomejîi Italia Orienta.-- 
Lis. Ÿ- Bayle , DiÜionnaire. Bal~ 
dus redivivus ^five clariJfmiViri Ber- 
nardini Baldi vit a , ah Ifidoro Graf^ 
Prejbytero Æguftiniano Parmenfi exa-^ 
rata , cum cenfura chronologica de Bal- 
di Epigrapho , ^ recenfîone operim 
AuÜ:oris^ & Viroriim illitjîrium judiciis, 
elogiis , ^ teflimoniis y cjuacjue inveniri 
fotuerunt. Parif, 1717. i«- 8 o. pp. 55. 


CHARLES DE LA SAUSSAYE. 

C. DE EA Maries de la Saujfaye naquit 
Saüssaye^V-V Orléans l’an 1565. d'Olivier 
la Saujfaye ^ neveu da Mathurin 
la Saujfaye , Evêque de cette ville , 
de Madeleine Aile aime. 

Il perdit fon perc à l’âge de deux 
ans j mais fa mere prit un foin parti- 
culier ^dc fon éducation , & l’envoya 
â râge de 14 ans à Paris, pour y faire 
fes études. 
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Après fa Philofophie , il fe donnaC. i>e la 
à la Jurifprudcnce , pour fatisfaircSAUssAYE 
ûnx defirs de fcs parc ns , qui vou- 
loient le mettre dans la Robbe , Sc 
fe fit recevoir Doèlcur en Droit ci- 
vil & canonique. 

Quelque temps apres on lui ache- 
ta une Charge de Confeillcr au Grand 
Confeil , pour le fixer dans un état , 
pour lequel il ne paroiflbir pas avoir 
beaucoup d’inclination. 

, On l’engagea auffi à faire un voyage 
en Italie , pour le diflraire du dcfTein 
qu’il paroilTbit avoir d’embrafier l’é- 
tat Ecclefiaftique, Jl partit au mois 
de Mars de l’an 158^'. & employa 
trois ans & demi à ce voyage. 

\fon retour à Orléans , il fe mon- 
tra entièrement déterminé à prendre 
le parti de l’EgÜfe , & vint à Paris 
pour y étudier en Théologie , & 
prendre des degrés en Sorbonne. Il 
y reçut le bonnet de Doéteur , après 
a-voir été ordonné Prêtre par M. de 
VAHbefjfine , Evêque ^'Orléans. ‘ 

Il fe donna depuis avec ardeur aux 
fondions Ecclcfiaftiqiies , & prin- 
cipalement à la Prédication ; & l’Aur 
teur de fa vie dit qu il prêcha dix- 
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C. DE LA huit Avens &c autant- de Carêmes à 
Saussaye Paris , à OrleanSy à Reims , à Amiens ^ 
A Beauvais , à Bourges & dans d’au- 
tres grandes villes, avec beaucoup 
defuccès. 

Le Cure de S. Pierre Semelle h 
Orléans , nommé Mouton , qui lui 
avoit enfeigné les premiers élemcns^ 
de la langue Latine , ôc qui connoif- 
Toit fa capacité & fon mérite , fe 
voyant attaqué de la maladie dont U 
mourut, jetta les yeux Hir lui pour 
être fon fucceffeitr , & employa fau- 
torité de l’Evêque d’Orieans , pour 
l’engager à fe charger de cere dignité. 

La Saujfaye ne fohgeoit qu’à ctr 
remplir les fon^îtions , lorfqu’un de 
fes frères utérins, qui éroit Chanoi- 
ne de la Cathédrale d'Orléans , s’é- 
tant retiré dans la Chartreufe de 
Bourgfontaine,lm refigna fa Prebende. 
Il fut plus, de deux ans à fe refoudre 
à l’accepter *, mais s’y étant enfin dé- 
termine , l'Eveque d'Orléans y ajou- 
ta la dignité de Scholaftiquc &: de^ 
Chancelier de l’Uni vetfité. 

Deux ans après , c’eft-à- dire le lo. 
Août 1598.1c Chapitre l’élut Doyen, 
dignité qu’il conferva jufqu’en 16^ 14. 
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qu’il accepta la Cure de S, Jacques de C. de 1a‘ 
la Boucherie de Paris , qui lui futSAUSSAYE 
ofTerre , & dans laquelle il croyoit 
avoir plus d’occafion de travailler. 

Sur la fin de fa vie , M. le Car- 
dinal de Retz, le nomma Chanoine de 
l’Eglife de Paris : ce qui ne l’empê- 
cha pas de conferver toujours fa 
Cure. 

Il mourut le 21. Septembre lé'ar. 
âgé de 5<> ans dans fa Maifon du 
Cloître de Notre-Dame , & apres 
que fes obfequcs eurent été faites 
dans l’Eglife Cathédrale ,on le por- 
ta en l’Eglife de S. Jacques , où il 
fut enterre dans la Chapelle de 5 . 

Charles. 

Le feul Ouvrage qu’on ait de lui ^ 
cft le fuivant. 

Annales Ecdefia Aureîianenjîs fieic- 
lis & lihris fexdecim. Addito traElatit 
accitratijjimo de veritate Tranjlaiionis 
Corporis S. BenediSli ex Italia in Gal^. , 
lias ad Monajlerium Flariacenfe Dice- 
eefis Atcrelianenjis, AuBere CaroU 
Saujfeyo , Aureliano , S. Theotogia & 
J,'V.DoBore^SocioSorbonico^Deca~ 
no Ecclejtdt Aurelianen/is.Parif. 161$. 
i»'40. pp. 842. Le traité fur le corps 
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C. DE t A de S, Benoifl , marqué dans ce 
, Saussaye^c trouve à la p. 153. de THiftoire 
fous le titre de Gloria tlariacenjts 
Cambii. On voit à la fifn du Livre 
^ les pièces fuivantes. S. Gregorii 

uirchiefifcopi NicofoUs in Armenia. ^ 
Bremta in Pago Aucreîianenjî. p. 747. 
Martyrium SS, Agoardi & Gliberti , 
feu Agliberti , ex Manufcriptis Eccle- 
fia Parœchialis Crifiolienfif , Dioece fis 
Fartfienjîs. p. 771. Notitia Êeneficio- 
riim Diœcefis Aurelianefifis. p. 77^. 

V. Abrégé de la vie & de la mort 
de Mejfire Charles de la Saujfaye , 
DoSleur en Théologie , Chanoine de 
• - l'Eglifi éle Paris , & Citré de S. Jac- 

sjttes de la Boucherie, Par le Jieur de la 
Saullaye, Paris t€ii.in-ri. pp. 120. 


ALBERT PIGHIUS. 

\ 

^ • \ Lben Ptghius naquit à Campen 

P'GHius VOver-IJfel , d’une bonne 

famille. Il fit une parrie de fes étu- 
des à Louvain , & y reçut le degré 
de Maître -ès-Arts l’an 1509. 

Il s’appliqua enfuite à la Théolo- 
gie , en laquelle ïl fut reçu Dodbruï 
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a Cologne, L’application avec laquelle A 
il s’y donna , ne rempêcha point dePiGHius, 
cultiver les Mathématiques , pour 
lefquelles il avoit une inclination 
particulière , &.fur lefquelles il pu- 
blia d’abord quelques Ouvrages. Il y 
renonça cependant dans la fuite, pour 
s’occuper uniquement de la contro- 
verfe. 

Sa laideur , qui étoit lî extraordi- 
naire, que Paul Jove alTure que la na- 
ture s’étoit jouée de lui , en cou- 
vrant d’un vifage affreux le fçavoir 6 c 
l’éloquence dont elle Tavoit orné ,* 

& fa voix défagfeable , ne l’cm pê- 
chèrent point de fe faire connoître 
dans le monde d’une maniéré avan- 
tageufe, La réputation qu’il acquit 
alors s'étendit jufqu’à Pome , où le 
Pape Adrien VI. le fit venir en 1522. 
ou au commencement de l’année fui- 
vantc I ç 2 3. Ce Pontife devoir déjà 
le connoître , fi ce que dit Valere An- 
dré eft vrai, qu’il l’avoit auparavant 
accompagné dans fon voyage d’Ef- 
pagne. 

Ciement VU, & PahI III. fes fuc- 
çefTcurs l’appellerent depuis plufieurs 
fois à Kom , te le chargèrent de difr 
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A. ferentcs négotiations imporcanfcs 
PiGHius. pour le bien delà Religion , tant en 
Allemagne qu’en d’autres endroits. 
Ceux qui ont dit que depuis fon pre- 
mier voyage en cette ville , il y fie 
fa demeure ordinaire , fe font trom- 
pés ; car il eft fur qu’il fut plufieurs 
années Curé de S. Nicolas de Cam~ 
j>en , comme Lindeborn nous l’ap- 
prend dans fon Hiftoire de l’Evêché 
de Devemer , & qu’il ne fe démit de 
ce Bénéfice qu’en 1555. 

. Quatre ans aiiparavantjc’eft-à-dire, 
en 1 5 3 J. le Pape Paul III. lui avoit 
donné la Prévôté de S, Jean d’^- 
trecht ^ 6 c a.w oit accompagné fa no- 
mination d’un prefent de deux mille 
ducats. Il fe retira en cette ville en 
1539. & y pa(Ta lercfte defes jours. 

Il y mourut le 29. Décembre 
1 542. & fut enterré dans l’Eglife de 
5 , Jean , dont il croit Prévôt. 

F'alere André , Aubert le Mire , 6 c 
d’autres difent qu’il étoit alors vieux, 
obpt /enex-, mais ils fe trompent. 
Jean Guxther en parle plus juftement, 
lorfquil dit qu’il étoit encore dans 
la force de fon âge , ubi needum 
ptfiam excejjîjfet ut atatem, Jove dit de 
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«leme ohiu nondwn fenex En effet il A 
ne devolt avoir gucres que 20 ans , PighiüS. 
lorfqu’il fut fait Maîcre-ès- Arts en 
1509. Ainfi il ne pafToit pas de beau- 
coup fa cinquantième année , lorf- 
qu’il mourut. 

Je ne fçai pourquoi Valere Andy 4 
met fa mort le x 6 . Décembre \ c’eft 
fûrement une faute d’inadvertance , 
car tous ceux qui parlent de lui la 
placent au 29. de ce mois. 

Il penfa périr par un accident qui 
lui arriva à Boulogne en 1530. lorfque 
Charles^ Quint y pafTa après fon Cou- 
ronnement. Une partie d’un pont de 
bois J fur lequel il pafToit avec une 
grande foule de peuple , étant tom- 
bé dans Teau , il y tomba avec les 
autres i mais il n’en eut point de 
mal. 

Il avoit beaucoup de lecture & 
d’érudition , mais il n'avoit pas le 
difeernement jufte. Il étoit affez har- 
di dans les queftions qui ne regar- 
doient point les interets de la Cour 
de Rome. Mais dans celles-ci il étoit 
entièrement prévenu pour les fenti- 
mens les plus infoutcnables , & de 
cous les Auteurs , qui ont écrit fuc 
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A C€S matières , il n’y en a point qui ait 
pGHiüS, pouffé les chofcs fi loin & qui ait ' 
plus donné au Pape que lui. Tl fou - 
tient que les Empereurs & les Rois 
dépendent du Pape pour le tempo- 
rel , que c’eft de lui qu’ils tiennent 
leur autorité , & qu’il les en peut 
priver. 11 prétend que les Conciles 
n’ont d’autre pouvoir que celui de 
confultej & d'exécuter , & que c’efi: 
aff Pape à décider fouverainement & 
infailliblement ; que les Conciles ge- 
neraux, qu’il veut être de l’invention 
, de l’Empereur Conjlantin , doivent 

toute leur autorité à celle du Pape , 

& dépendent entièrement de lui dans 
leurs décifions j que le Pape ne peut 
être dépofépar l’Èglife pour quelque 
caufe que ce foit , quand même il 
feroit incorrigible & feandaliferoit 
i’Eglife , qu’il ne peut même jamais 
devenir hérétique , & qu’il n’y a au- 
cun cas où l’on puiffe affemblcr de 
Concile general fans fon confentc- 
mcnt. 

Ses fentimens fur la predeftination 
& la grâce font fort eppofés à ceux 
de S. Auguftin & de S. Thomas. Il 
i’eft auffi éloigne du fentiment com-; 
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niiin des Théologiens , en niant que A 
les hommes foient juftifiés par unePiGHivs. 
grâce hahkuellc , & il s’exprime d’u- 
ne maniéré extraordinaire en difant 
que notre juftification a deux caufes , 
l'a juftice inherante , & la juftice de 
Jefus-Chrift imputée. Enfin ce qu’il 
avance aufii bien que Catharin , que 
le péché originel dans les enfans n’efl: 
rien autre chofe que le péché aâuel 
qui leur eft imputé ,& qu’il 
n’y a point en eux , à proprement 
parler , de tache de péché qui foit 
inherante , n’eft pas moins oppofé 
à la doctrine commune des Théolo- 
giens. 

Au refte fon ftile n'efl pas à beau- 
coup près fi pur ni fi élégant que 
celui de Sadolet , èc des autres Cice- 
roniens de fon temps , mais il n’eft 
pas aufii barbare que celui des Scho- 
laftiques ôc des Controverfiftes. 

C’eft le jugement que Du Pin porte 
de cet Auteur. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1 . Alberti Pighii , Camfenfîs , Phi* 
lofophi , Afathematict ac Theolo^a 
Baccalaurei formatif adverfus Prognof* 
c Atorum vidguSyCjHi anmtas prddibiiones 
Tome XXXIX, 1 i 
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578 Aient, four fervir à tHifl. 
edunt dr fe ^jirologos mentnmtur , ^r- 
troloptc defenjîo. Parif, Henric, Su-: 
fhamis 1^1%. in- AfO. 

2. De tÆqiiinoxiorum Soljîmorum- 
que inventione , nec non de ratione Paf- 
chalis celebrationis & de reflÜHtionc 
Eccle/iajïici Kalendarii. Parif. in-foL. 
L’Epîcre dédicatoire au Pape LeonX, 
eft datée de Pan 1 5 10. On y apprend, 
que ce Pape a voit chatgé quatre ans 
auparavant l’Univerfîté de Louvain 
d’examiner ce que l’on pourroit faire 
pour corriger le Calendrier , & qu*é-^ 
tudiant alors en Théologie dans cette- 
ville , il en avoir pris occafion d’écri- 
re fur cette matière. 

3 . Adverfus novam Marci Bemven- 
tani Afironomiam J qua pojttionem AU 
fhonjtnam ac recenàorwn omnium de 
motu oUavi Ortis defravavit , Afo-^ 
logUyin qua Alphonjina pofiiio demonf-, 
tratur. Par if . Simon Colinaus 152a. 
in-^o. 

4. Apologia indiEH à Paulo IIL Con- 
eïtii adverfus Luther ana ConfederationiS 
ratione f. Parif 1^1%, 

“ 5, C ontroverfiarum pracipuarum îrf 
Comitiis Ratifponenjîbus traElatarum , 
& quihus mwc potijfmum exaptatur 
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deî Hommes Illujlreî, 3-7^ 
ChriJHfîdes & Religto^diligens & îiteu- A. 
lema ex^Ucmo. Patif. 1541. /»-8o. Pighiüs.* 
Feuill. 29 2. L’Epîrre eft datée de Colo-> 
le 5. Janvier de cette année. It, Co- 
lonU I 542. ht-fol, It. fous cct autre ti- 
tre : Explic^tiones Catholicétffact^ud^ 
rum controverfiarum /juihus ttunepotij^^- 
mum Chrijîiana jîdes & Religio txÂ^ 
giiamUr. Accejfit Apologia adverjUs> 

M. Buceri edumnias, Parif, ic8tf. 
ï«-8o. 

g. Apologia Alberti Pighii adverfur 
Afartiftt Buceri culumniaSy cjuus & fa~ 
lidis argumeniis & clarijjimis rationh 
bus confutat. MogunttA 1543. i»-4o. 

It. Par if, 1545. *«-go. Feuill. 75. 

On trouve à la tête la vie de Pighius* 
par J^ean Gunther. It. Avec l’ouvra- 
ge precedent. Parif, 158^. i»-go, 

7. De libero hominis Arbitrio di~ 
vifta Cratia libri X. adverfus Luthe- 
rum , Calvimtm & altos. ColoniA 1 542. 
in fol. 

8 . Ratio componendorum dtjfidiorum 
fîr farcienda in Religions concordii, 

Colonia 1542. /»-4o. 

9. Hierarchia EcclefiaflicA Ajfertio, 

ColoniA 1544. in’ fol. Ceft fon plus 
conlîderablç ouvrage , qui* eft dédié 
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A.' au Pape Paul III, &c partagé en fix 
PiCHi us. livres. It. Ibid. 157Z. in-fol. 

JO. On a trois lettres de lui dans 
-les EpiJîoU Clarorum virorum don- 
nées par Æhes Gabbema, Üarîingi^ 
46^9. /«-80. pp. 31. 33. i77.Lcsdeux* 
premières font de l’an i 540. & la 
troifiéme de 1542. Elles font toutes 
datées A*Vtrecht & roulent fur l’im» 
.preflion de fes ouvrages. 

V. Pauli Jpvii Elogia n°. loj, 
'yluberti Mirai Bibliotheca Ecclefiaf- 
tica. Ejufdem Elcgia Belgica, Fran^ 
eifei Sweertii Aligna Belgica, Va-^ 
terii Andrea Bibliotheca Belgica. Fita 
Alh. Pighii per ^eannem Cuntherum,. 

* A la tête de fon Apolcgie contre But 
cer. Bayle^ DiEHonnaire, Ballart, Aca>- 
demie des Sciences iom, z, p. 1 5, 


. LANCELOT DU VOE.SIN 
DE LA POPELINIERE. 

L. V. DE, T* Ancelot du Voejîn , ou du Foipn>y 
LA PoPB- jLj fieùr de la Popeliniere ne nous 
Kl MIES, E. cft gucrcs connu que par les ouvra- 
ges. Il étoit né apparemment à tu 
Fppelimere^çpxoicpic la Croix du Mai^^ 


des Hommes 3^* 

»? nous difc feulement qu’il étoit V. dï 
dans la Guyenne. la Popb- 

Il fut d’abord dcftiné aux Lettres , liniei(.k« 
mais ayant perdu fon pere , & peu 
après le feul frere qu’il eut , il ptit 
à fon exemple le parti des Armes. 

Il les porta long-temps dans les 
Guerres civiles pour le parti des Hu- 
guenots dont il fuivoit la crcanccj& 

I hiftoire marque qu’en i ^74. il s’em- 
para de Tonnay^Boutonne , petite vil- 
le de Xàintonge. 

Le fervice ne l’empêcba pas de 
cultiver les Lettres , & de compofer 
divers ouvrages. L’hiftoire eut prin- 
cipalement un charme particulier 
pour lui , & tout ce que nous avons 
de lui fc rapporte là. Mais en vou- 
lant s’y ménager entre les Catholi- 
ques 5 c les Huguenots, il mécontenta 
les uns & les autres •> & il penfa lui 
en coûter la vie , ayant reçu à /<* Ro~ 

- chelle'un coup d’épée au travers du 
corps pour quelques vérités qui lui ^ 
croient ccbapées en faveur des Catho- 
liques. 

Il cmbralTa la Religion catholique 
. fut la fin de fa vie & mourut à Paris 
en i^o8. de nccclllcé &c de mifexe ^ 
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L. V. DE comme nous l’apprenons des Memoî- 
tA Pope- res de M. de rEtoille. 
tiNiERE. Tl avoit époufé AÎAne Bobineau } 
veuve de Martin Prevofi , Ecuyer , 
qui lui avoit laide Une rente , pour 
laquelle il eut ün procès , c*eft ce que 
j’ai appris d’un Fa6tum compofé en 
faveur de cette Femme. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

• I Les entreprifes de giterre^ 

& des fautes cjfui par fois furvïennent 
es progrès dr exécution d'icelles , ou le 
vrai portrait et un parfait General 
dé Armée , te tout divifé en cinq livres ÿ 
avec les fommaires fur chacune entre~ 
prife traduit de P Italien de Bernardin 
Roque de Plaifance. Paris y Nicolas 
Chefneau i in-éf. 

1. La vraye & entière h'^oire des 
troubles & chofes mémorables , avenues 
tant en France quen Flandres & Pays 
circonvoijtns depuis Van 1562. comprife 
en livres , les trois premiers & der- 
niers defquels font nouveaux , les autres 
revus , enrichis & augmentés de plu- 
fieurs chofes notables , avec les confide-‘ 
rations fur tes Guerres civiles des Fr an- 
pois, Cologne t77-8®. It. Bajle 

1571. Feuili. 48J. fans une 
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des Hommes llluftres, jSj 
longue table. Cette hiftoirc finit cnLi V. DÇ 
Frere de Laval Ta la Pope» 
depuis corrigée & augmentée , & aLiNiBRE. 
publié le tout fous fon nom , avec 
un titre prefquc tout femblablc , à 
P<tnV l’an I5g4.cn 2. vol. 

C’eft dequoi la Popeliniere s’eft plaint 
vivement dans la Préfacé de fon Hif' 
foire de France. 

3. Vhifloire de France enrichie des 
pUa notables occurrences Jurvenues h 
Provinces de P Europe ^ pays voijins y. 

/oit en paix , foit en guerre ^ tant pour 
te fait féculier qdEcclefia(Hque ^ depuis 
Pan 1550. jufques à ces temps. É>e P Im- 
primerie d"' Abraham Jri. i^li.infoU 
deux vol. It. Paris 1582. in-Z° qua- 
tre volumes. Cette hiftoirc acté d’a- 
bord imprimée à la Rochelle par Fr an- 
fois Haubin. Elle cft divifée en 45 . li- 
vres & ne contient que l’hiftoire de 
27 années. La Popeliniere n’y a pas 
mis fon nom , non plus qu’à l’ou- 
vrage précèdent , qui fc trouve in- 
féré ici. 

,, J’ai été tout- à-fait furpris , dit 
Varillas dans l*a vertilTemcnt du tome 
5e. de fon Jriifioire des Révolutions , 

,, de voir que la Popeliniere avoit in- 
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L. V. DE„fcré prefque toutes entières les 
tA PopE-,^ Hiftoires <îu Prefidcnt delà Fia- 
iiNiERE. J, , & du fieur de U Planche dans 
la fienne , fans avoir fait aucune 
„ mention de ces deux Calviniftes 
„ en qualité d’Auteurs -, & mon é ton- 
„ nement s’eft augmenté , lorfqiie 
,, j'ai trouvé que la Popeliniere parle 
,, avanrageufement en plus d’un lieu 
du Prelîdenti^tf la Place ^ fans ajoû- 
„ ter , qu’il lui étoit redevable- de 
,, ce qu’il y a de plus curieux dans 
„ le commencement de fon Hiftoire. 

Le P. Daniel zu tome je. de fon 
mjloire de France y col. 1104. après 
avoir parle de la prife de Tonnay- 
Boutonne par la Popeliniere , ajoute : 
c'eft ce Gentilhomme dont nous 
,, avons une ample hiftoire de ce 
,, temps-là , fort mal écrite pour le 
,, ftile,mais rempliedT'un grand nom- 
j> bre d’cxcellens Mémoircs^oii il par- 
„le en homme d’Etat & en homme 
3, deGuerre,& comme ayant eu bon- 
j, ne part aux négociations & à l’e- 
3, xécution. La modé/ation & le dé- 
,, tail avec lequel il écrit.le fait regar- 
3, der comme THiftorien le plus di- 
^ à» partiHu- 

guenoc 


} 


des Hommes lUuflreî: jSy ' 

'guenoc , qui nous ont rendu compte L. V. ni 
CCS Guerres civiles. iA Pope- 

4. Les 'Trois Mondes, Paris. Pierre lI'HS.ski., 
VHuillier 1582. w-40. On trouve ici 
diverfes cliofes fur l’Europe , l’Afic 
ôc TAfrique. 

5. Ü Amiral de France , & par oc- ■ 
■cafion de celui des autres nations , tant 
vieilles que nouvelles. Paris 1^%^. in^^ 

40. Feuill. 92, 

V Hijioire des Hifloires avec Ci- . 

-dée de Cbifloire accomplie. Plus le def- 
fein de CHifioire nouvelle des François: 

&_pour Avant- jeu ^ la réfutation de la 
dejeente des fugitifs de Troyes aux 
Palus Afeotide s, Italie^ Germanie ^Gau- 
les & antres paySypour y drejjer les plus 
beaux Etats qui foient en l* Europe , ^ 
entr autres le Royaume des François, 

Paris 1599. in-%o, pp. pour 

VHifloire des Hifloires , qui eft diviféc 
en neuf livres , & pp. 456'. pour 
Vidée de C Hifioire accomplie en trois 
livres ^ le dejfein de CHifioire nou- 
velle des François en deux. 

7. Hifioire de la conquête des Pays 
de Breffe & de Savoye par le Roy très- 
Chrétien. Paris. 1601. /«.go. Feuill. 
ît, Lyon icoi. in-^o. Feuill. yr. 

Tome XXXIX, K k 
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L. V. DE V. La Préfacé de fort Hifloire de 
LA Pope- l^Ance. Les Bibliothèques Françoifes 
I.INIEJLE. Croix dît Maine & de du Ver- 
dier . Les Mémoires de l'Ejloile fur Van 
i6’o8. 



JEAN LYSERUS. 


1 J. Lyse* TT Lyerus naquit en Saxe , <!c 
J RUS* (J lacclcbie famille des Lyferus ^ 
qui s’eft diftingué particulièrement 
j parmi les Luthériens , & il parut d’a- 
j bord marcher fur les traces de ceux 
^ de fon nom , jufques-là même qu’il 
■ y fut honoré dans fa jeunelTe d’un em- 
ploi Ecclefiaftique conlîdérable dans 
fon pays. 

Mais s étant coëffé , je ne fçai com- 
ment de cette opinion , que non-feum ' 
lement la Polygamie e/l permife , mais 
aufft qu'elle e/l commandée en certain 
cas , il quitta fon pofte , & fe mit à la 
fuite d’un Comte Suédois , qui lui 
avoit infpiré , à ce que l’on dit , les 
premières femences de cette do<Slrine; 
Quoiqu’il en foit , une penfîon que 
ce Comte lui donna, l’anima à la bien 
défendre. 

Après la mort de cet homme , il fc 
mit à voyager en Allemagne , en Da- 
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nemarc , en Suède , en Angleterre T Iy«;e- 

cn France & en Italie, avec allez d’in- 
commodités J, trouvant néanmoins ' 

des Patrons & des pensons fecretes 
' en certains lieux. ' 

Etant en lôyj. àlGi^row dans le 
Duché de McKclbourg ^ & y ayant 
répandu, comme il fairoiit; par-tout ^ 
ies erreurs fur ja Poly garnit , il fut 
obligé de paroître devant le Magif- 
trat, qui après des réprimandes ,^ui 
ordonna de fortir de cette ville ; ec 
qu’il fit au milieu des huées de la po- 
pulace , qui le reconduifit à coups de 
pierres. 

Il pafia de là dans le Duché de ^re- 
me^ik s’arrêta à Staden^où il fut mal- 
traité par les femmes , à qui fes fen- 
timens le rendoient odieux , & où 
il entra en difpute avec Jean Diec^ 
mann , Rcâeur de l’Ecole de cette 
ville , qui réfuta fes erreurs. 

Continuant fes voyages il fe rendit 
en Dancmarc , où il fer vit quelque 
temps en qualité de Mi niftre d ’ Ar- 
mée. Mais il trouva à Copenhague ^ en 
la perfonne de Gautier Sluter , un ad- 
verfairc , qui le combattit vigoureu- 
fement : fon livre de la Polygamie fut 

K K i) 
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J. Lyse- condamné par un Arrêt de Chrijfien 
Rvs. Roy de Danemarc , & il fut lui 

même banni de tous les Etats de ce 
Prince. 

On fit plus à Steckpîm où il alla en- 
fuite j car il y fut aceufé en juftice , 
ôc puni d’une maniéré jignominicufc. 

Apres avoir vifité l’Italie il vint en 
1^8 1. à Paris , où il alla trouver M.. 
Mafias , Miniftre de l’Envoyé de la 
Cour de Danemarc à la Cour de Fran- 
ce , fe plaignant de fa mifere , & lui 
demandant quelque afiifiance ^ fans 
lui parler de fa condition ni de fon 
nom. 

Etant tombé malade quelques mois 
apres , il le-fit prier de l’aller voir 
promptement. M. Maltus y alla , & 
le trouva malade également de corps 
& d’efprit. Il paroilfoit plus inquiet 
pour fop amc que pour fa vie ;car ii 
fouhait^ confefler fes péchés 6c cora- 
muniericependant il remit l’affaire au 
jour fuivant. Le Miniftre ne voulut 
rien faire, qu’il ne fçût auparavant qui 
il étoit. Lyferus après bien des raifons 
qui l’engageoient à ne fe pas faire 
connoitre, dit enfin qu’il étoit un Ec- 
clciiiaftique du pays de Saxe^qui ayoIc 
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Cil le malheur d’en être éxilé , & fc J. Lyse- 
donna un faux nom. rus. 

Etant un peu guéri il s*en alla à pied 
à Verfailles^ pour y voir quelques Pa- 
trons qu’il avoit eu autrefois à la 
Cour , efperant obtenir par leur 
moyen dequoi vivre. Du moins il ef- 
peroit gagner quelque chofe par le - 
jeu des Echecs , qu’il entendoit , à ce 
qu’on dit>mieux qu’homme du mon** 
de & d’une maniéré étonnante. Il fc 
trompa , fes anciens amis l’abandon- - 
nerent, & fe moquèrent de lui. 

Se trouvant malade & dépourvu de 
toutes ebofes , il voulut regagner P«î- 
r/x à pied , mais les forces lui man- 
quèrent en chcminj& fonmil s’aug- 
menta de telle forte qu’il ne put ache- 
ver fon voyage. On le porta dans une 
maifon voifîne,où il rendit l’amc peu 
de temps après en 1684. 

C’étoit dit M. Mafius^à^ti^ ufie Let- 
tre du 3 I. Oétobre de Cette année, 
qui fe trouve dans les Nouvelles de 
la RepHbli(jue des Lettres du mois 
d’Avril itfSy. un petit homme un 
peu fcôflu , mais plus par habitude 
& par- maladie , que par défaut nâ- 
tuiel. 11 étoit auffî beaucoup plus 

KKÜj 
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J. Lyse- ca(Té à caufe des fatigues de fcs voya- 
Rus. gcs & de fcs maladies , que de vieil- 
lefle.Il étoittout-à-faitmenu & mai- 
gre , fort abattu > prefque toujours 
rêveur, inquiet & inconftant dansfes 
difeours ; en un mot il étoit bâti de 
telle forte , qu’il ne paroilfoit pas un 
fujet dont on pût faire le mari d’une 
feule femme , tant s’en faut qu’il lui 
en fallût pluûeurs. Il n’a même ja- 
mais été marié. 

Le fcul ouvrage qu’on ait de lui 
' roule fur fon (iftêmede la Polygamie. 
Fohyt^amia. Triomphatrtx dij~. 

curfuf Foliticus de Polygamta, Autore 
Theophilo Alethito.Fribur^i apudHenr» 
Cunrath. ié’74. in-iz.pp: Ceite 

édition s’eft faite à Amjîerdam» Ir. 
Cum nous Athanajîi F’incemti. Lon- 

«.fans 

V A.» T" T J'*-' s 

une addition Athan^fius Vincentius 
n’eft autre que Lyferus , qui s’étoic 
d’abord caché fous le nom dzTheophi- 
^ lut Alethâuï, Les notes furpalTent de 
beaucoup le texte , qui avoit été d’a- 
bord imprimé fcul, L’Auteur avoit 
auparavant donné quelques elfaisfur 
cette matière en Allemand. 

Differens Auteurs fe font propofés 
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de réfuter l’ouvrage de Ly férus j tels J.- Lysx** 
font les fuivans. Rus. 

Jem MuJaus. , dans fes Thefes 
Théologien de conjugio, J en n 1^75. 
w-40. 

Jean Diecnlann j dans un livre in- 
titulé : Vindicin Legts Monogamicn 
contra Lyfentm de {Polygamia, Stada 
i6y%. in-^o. 

Gérard Feltmanrty dans un Entretien 
fur la PolygamUé Leipjtc téyj. in S®» 
écrit en Allemand. 

Frédéric Gefenius , qui s’eft caché 
fous le nom de Tigil. Chriftiani j^ig:- 
lis , Germani , ad fîncenm U^ahren~ 
beigiim Suecum Epiflola ^feii dijerta* 
tio fuper Polygamia Jïmultanea^ Ger"< 
manopoli 1677. i«*4o. -Cet ouvrage 
«ft adrelTé à Lyferus même qüh^yoic 
publié un dialogue Allemand fur , 

Polygamie , fous le nom de Sinceru\ 
Wahrenbergiits. ! ■' 

Jean Brufomann , dans fa Mono-- 
gamia ViSinx & Polygamia trtumpha^ 
ta. Francofurti 1 579. /«-go. Ouvrage 
compofé de 28 dilTertations, 

Balthazar Mentzer dans un livre 
Allemand , qui a pour titre : Courtes 
réflexions fur un Dialogue de laPolygu-^ 

Kkiu][ 
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J. Lysï - publié par un Auteur (jui fe donne' 
RUS» le mm de Sincerus W^ahrenbergim* 
Francfort i6ji. in-/i^o, 

Severin Gauthier Sluter ^â^ns fes 
. féetir héologiques fur la Polygamie con- 

tre Lyferus, Rojfoch iéyj» in-î°. en 
Allemand. 

Melchior Zeidler dans une difTerta- 
tion intitulée : De Polygamia ut & 
de Jidatrimonio cum defiotSla uxoris 
forore difquifitio, Helmflad. 1 6^9 8 . in-Â^o, 
V. La Lettre de M, Mafius dans 
les nouvelles de la Republique des Letr 
très d’ Avril 16^8 y. Friderici Thoma 
AnaleSla Gujiroviana. Guflrovia lyotf.' 
p. xo6. Bayle , Diliionnaire^ 

JEAN T Aïs NI E R 


J. Tais 

NIER. 


J Ean Taifnier naquit à Ath , ville 
du Hainaut l’an 1509. Cette da- 
te fe tire de Tinlcription de Ton por- 
trait fait en 15^1. où il cft marque 
qu’il avoit alors 5 8 ans. 

Il s’appliqua à l’étude de la Phi- 
lofophic , des Mathématiques , êc du 
Droit , 6c fe fit recevoir Docteur civ 
cette dernière fcience. Il cultiva auflî 
la Poefie , puifqu’il prend la qualité 
de Poëte Couronné > cependant nous 
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n^avons rien de lui en ce genre. IlJ* TAis- 
fe rendit fur-tout habile dans la Mu* nier.. 
hque , & fe mit en état d’en faire des 
leçons aux autres. N’oublions pas 
' qu’il étoit Prêtre , comme il le mar- 
que à la fin de l’Epître dédicatoire 
de fon Traité fur l’Aimant. 

Il fut d’abord Précepteur des Pages 
de l’Empereur Charles-Quint ^ & il 
fuivit ce Prince en 1555. dans l*ex- 
pedicion de Tnnis.W pafla depuis avec 
lui en Italie , & fut , pendant près de 
20 ans à voyager en divers endroits 
de l’Europe & meme en Afîe , com- 
me il le témoigne dans l’Epître de 
fon Livre de l’ufage de la Sphère , où 
il nous apprend encore qu’il avoic 
enfeigné & fait des leçons tant en pji- 
blic qu’en particulier en differentes 
Académies à Rome, à Ferrare , à Bou- 
logne y à Padoue , & à Palerme. Il 
étoit dans cette derniere ville en 1 5 50 
& y publia alors fon ouvrage de uftt 
^nnuli Sphierici, 

Las enfin de tant de courfes, U fc 
retira à Cologne , pour y paffer le refte 
de fes jours , & y fut Maître de la 
mufique de la Chappclle die PAr- 
chevêque de cette ville. 

Onignote le temps de fa ifloït. ^ 
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J. Tais- BulUrt l'a mifc vers la fin du (îé- 
NIER. de j mais il y a apparence qu*il s’efl: 

' trompé en cela comme en pluficurs 
autres chofcs. Je crois que Ta.ifnie'r 
n’a pas été beaucoup au-delà de Tan 
1 5 6 Z. Ce qui me le fait croire , c’eft 
qu’ayant commencé alors à donner 
plufieurs ouvrages auPublic,il en pro- 
mettoit d’autres ^ furtout fur la Mu- 
fiquc , qui n’ont point paru*,& qu’on 
•n’entend plus parler de lui depuis 
cette année. 

Il s’amufa à la Chiromancie , en la- 
quelle il fe prétcndoit très habile j en 
effet il acquit tant de crédit fur les ef- 
prits crédules de fo rr temps, qu*Ü fe 
trouvoit des gens affez fimples , pour 
lui envoyer la figure des traits de leurs 
mains , pour apprendre de lui leur 
deftinée. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I. Joannis Tuifnier , Hanmnii ^ de 
ufu anmli Sphttriciiibrt tres} in quibus 
quidquid ad GeometrU perfeBionemre' 
^uiritur continetur, Panhormi , Petrus 
À Spina 1550W-40. Fcuill. 29. It. 
fous ce titre : De AnnulU S^harici 
fabrica & ufu libritres Geometrici» 
Antuerpia , Joan, ^ Richardus i ^ 
w-^oYFeuill. 3*. • 
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2. De h/u Sphera Tfiaterialif , haBe^S. Tais 
ms<^ omnibus Philofofhis & Afathe-mi.ik, 
mafias magno jludioforum incommodo 
negleüoynunc vero in lucem tradito, Co* 

lotiia 1559. in-/^o. Feuill. 4^'. 

3. Ifagogica. j 4 JirologU judiciarU & 
artis'^divinatricis, Colonia 1 5 5P. in g°. 

4. Opufculum perpétua memoria dig- 
nijfimum de natura magnetis & ejus 
effeBibus. Item de motu cominuo ; de^ 
mofijîratio proportionum motuutn loca- 
liitm contra. Arifiotelem & alios Phi-- 
lofuphos\de motu alio celerrimo haMenus 
incognito. AuElore Joanne Taifnierio ^ 
'Idannonio^utriufque Juris DoElorCyPoë- 
ta Laitreato ^ Aiujtco & Reüore Sa- 
celli Aîufices Rev. Colonienfis Archie.» 
pifcopî, Colonia , 3 ^oan. Birchnann. 

1562. />/- 40^ Feuill. 80. Avec le por- 
trait de rÂuteur. Taifnier n’a point 
eu honte de pilier les ouvrages d’au- 
trui , comme il paroît par celui-ci.’ 
Jean-Baptifie BenediÜi le lui a re- 
proché vivement dans la Préfacé de 
îbn livre De Gnomonum umbrartm- 
ejue foUrittm ufu. Taurim 1 574. in -fol. 

Il y alTurc ejue Taifnier a copié mot 
pour motfon ouvrage intitulé Z)c- 
nwnfiraiio proportionum motuHm loca-. 

Hum contra ^iriftotelem & altos Phi- 


^JMcm^ four fer, vir à VUifi, 

3. T Aîs~ lofofhos ^ qu’il âvoit fait imprimer^ 
MER. pour la leconde fois à P'enife eni 5 54* 
fans y faire autre ehofe que d’y fup- 
primer fon nom , appréhendant fans^ 
doute qu’en y changeant quelque 
chofe y il ne fît corwioître fon igno- 
rance dans les Mathématiques. Il le 
raille fur ce qu’il dit dans la Préface 
de cet ouvrage volé , que lorfqu’il 
profclToit à Ferrare &’ailleurSjil avoit 
plus de trois cens Auditeurs, quoique, 
le plus fameux Mathématicien de 
l’Italie n’en ait jamais vu la lîxiéme 
partie à lès leçons , & ajoute en badi- 
nant qu’il a apparemment bien con- 
nu qu’il n’étoit pas véritablement 
Mathématicien , puifqu’au lieu d’en 
prendre la qualité , comme il le de- 
voit, à k tête d’un ouvrage, qui y 
avoir rapport , il fe contente de cel- 
les de Poëtc & de Muficien. Son trai- 
té de l’Aimant eft auffi pris de Pétri 
Peregrini Efiûola tie Xiagnete , feu 
rota ferpetui motus. Aiigi^a *55^* 
in~^o, comme Naudé nous l’apprend 
dans fa Bibliogravhia Politica. 

5. Opus Alathematicunt o 5 io libres 
complcElens , innumeris propemodum fi- 
guris idealibus manmm dp Phyfiegno^ 
jnU aliifjtêc advrnatHm j quorum Jbx 
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frïores libri abfolutiJfim<t Chelromam'ut J. Tais- 
"Theorlcam ^ praxim , do^rinam , ar~ ' 
tem& experiemtam verïljimam conti- 
nent \fepiimus Pl^fiognomia difpofitîo- 
nem homimmque omnium t^ualitates & 
complexionesiO^avus Periaxiomata de 
faciebusftgnorumy& ^uid fol in unaqua- 
j ijue domo exiftens natis pdliceatur ; re- 
I media quoque omnium agritudinum com - 
pleditUT , naiuralem Afirologiam at-- 
tpue ^eElus Lun a quoad diverfas agritu- 
dinesyidemlfagogen yîJîrologU J udi- 
cîaria & totius divinatricis artis En- 

■ comia, Colonia^Joan. Rirck^an. 15^1,' 

'• in-fol. pf. Ibid, i^S^.infol. 

Cette nouvelle édition prétendue 
n'eft autre que la précédente , dont 
on a rafraichi la date. Taifnier a en- 
' core pillé dans cet Ouvrage celui 

■ 1 que R arthelemi Codes ^Médecin de 

• Boulogne , avoic publié long-temps 

* auparavant fous le titre dIAnaftafîs 
Chiromantia dr Phyjiognomia ex pin» 

' rrbuf & pene infinitis Autoribus. Ro- 
nonia 1504. in-^°. Au refte on y voit 
fa prévention^ pour cette prétendue 
fcience de la Chiromantic , les 
' foins qu’il y prit pour en inftruire les 
autres , ne fervirent qu’à les dégoû- 
ter parla multitude des maximes- 
3 

I 
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J. TAis-dont il remplit fon livre. 
wiER. Y.^acobi PhilippiToma^ni Illuf- 
triùm virorum Elogia. tom. i. p. \ 6 u 
Erancijci Svveertii Athéna Belgic<t. 
V aler-ii Andrea Biblietheca Belgica, 
V Academie de Bullart. tom, z.p. 287. 
Bayle y Di&ionn aire. On en apprend 
encore davantage par les Préfaces de 
fes livres. 


MICHEL MA RU LLE. r] 

M. MA-'\yr Ichel Marulle 7 archàniote ^na~ 
Rulle. XV Jl quit à Conflantinople^àe Aianil- 
le Afarulle^ôc et Euphrojygne Torcha- 
niote, dont il prit le nom avec celui 
de fon perc j tous deux de familles 
illuftres. Salomoni a préten- 

du dans Us inferiptiones Patavina 
qu’il étoit natif de Candie, s’ap- 
puyant fur l’autorité de quclquesMé- 
moircs , qu’on lui avoit fournis 5 mais 
il eft.fûr qu’il fe trompe , T olaterran 
ôc d’autres qui'l’avoient connu,lc di- 
fent pofitivement natif de Conflanti-m 
nople. Marulle lui* même , qui dans 
quelques unes de fes Poëficsfait men- 
tion de la ruine de fa patrie , qui J’a 
obligé d’aller chercher une retraite 
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ies Hommes IllHflres, 
ailleurs , donne à connoître dans une 
pièce du troinéme livre de fes Epi- 
grammes , qu’il a intitulée de exilio 
fuo , que cette patrie n’cft autre que 
Conji antinomie , lorfqu*attribuant la 
perte de cettcViilc aux troupes étran- 
gères qu’on y avoit introduites pour 
la|défendre ^ il dit : 


QHÎsfitror efl patriam vallatam hof-, 
tilibus armis 

Nutantem externîs credere velle 
vins , 

J^notaque manu confmdere civica 
figna 

Et fUa non Grucis tela putare faits ? 

Ille , ille hoflis erat , ille expngnabat 
Achivs ' 

\Miles , & everfas diripiebat opes , 

Jlle Deos & fana malis dabat ignibus . 
ille 

Romanim in Turc as tranjîulit impe^ 
rîum. 

Hec nobis tamfata Deum , qmm cttlpa 
luenda efl , 

Menfque parum prudens ^ conjtlium» 
que Ducis, 

Hanc igitur miferi Inimus , lonitgmqut 
Utemtis» 


M. MA- 

RüLLl, 
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j M. Ma- Il dit encore la même chofe en 
RüiLE. d’autres endroits. 

La ville de Confiàminofle ayant 
été prife parles Turcs en 1453. le 
jeune Manille fut emmené en Italie 
par fes parens. 

Il alla d’abord à P^emfe , où il s’ap- 
pliqua aux Langues Latine & Grec- 
! que. Cemnene Papadoli lui donne pour 

« Maître en cette ville Sabellicus, mais 

il n’a pas fait attention que ce Sça- 
vant ne pafla âF'enife pour y enfeignet 
qu’en i48i|. c’eft-à-dire trente ans 
après Tarrivéc de AdaruUe en Italie. 
,î Marulle alla enfuite étudier en 

Philofophie à Padoue ,où l’on trouve 
fon nom inferit fur le Regiftrc des 
Ecoliers de cette Univerfité de l’an 
ï 46’9. & des deux fuivantes. 

Il prit depuis le parti des Armes, 
& fervit en Italie dans la Cavalerie 
fous Nicolas Ralla natif de Lacédé- 
mone, Ce métier qu’il avoit embraf- 
fépour fe mettre en état de fublîfter, 
ne l’empêcha pas de cultiver toujours 
les Belles-Lettres , & de compofer de 
temps en temps des pièces de Poëfie 
Latine. 

mérite 6c fa capacité lui pro- 

Ciurereat 


des Hommes Illujîres, 401 
curèrent un mariage fort avantageux 
à Florence , où il epoufa uilexandra 
ScaUjqui rendue célébré par fon 
érudition Sc par fon habileté dans les 
Langues Grecque & Latine , &c qui 
étoit fille de Barthelemi Scala ^ dont 
j’ai parlé d^s le 9e. tome de ces Mé- 
moires p.T<^5- 

Comme fon beau-perc avoit palTé 
par les premières Charges de la Ré- 
publique de Florence , il auroit pu pat 
fon moyen parvenir à quelque chofe, 
s’il avoit pû fe fixer. Mais c’étoit,un 
cfprit inquiet , qui ne fuivoic que fa 
fantaifie, laquelle le portoit fans cefle 
de côté & d’autre. 

Après avoir long-temps cultivé la 
Poëfie Jlfongeoit à travaillera quel- 
que chüfe'de plus folide, Ibrfqu’il pé- 
rit par un trifte accident. 

Il fortoit de y'olterre , où' il avoit 
logé chez Raphaël Volaterran , lorf- 
quepaflant devant la riviere de Ceci- 
na ^ S>c y ayant fait entrer fon che- 
val, foit pour le faire boire , foit pour 
la pafTer à gué , il s’apperçut que fon 
cheval enmnçoit fellemenr par les 
pieds de devant dans les fables mou-; ’ 
vans de cette rivière , q[u’il ne pou- 
Tome XXXIX. U 
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M. Ma- voit plus fe dcgager. Lui ayant alorÿ 
JRülle. donné de l’éperon, le cheval qui vou- 
lut faire un effort,tomba^ans l’eau 
ôc Ty jetta CH même ten^. Comme 
fa jambe fe trouva engagée fous le 
ventre de l’animal , il ne put fc tirer 
de là , & il ne fallut qu’un peu d’eau 
pour le fuffoquer. C*c 0 ainlî que 
Fierius Vjiloriams raconte cet acci- 
dent. Paul love en marque le temps , 
lorfqu’il dit qu’il arriva le même jour 
que Louis Sforce Duc de Afilan , fut 
arrêté pour être conduit en France , 
c’eft-à-dire le ii. Avril 1500. 

Les jugemens font partagés fur fes 
Pocfies,qui font les feuls ouvrage» 
qui nous relient de fa façon. Quel- 
ques Critiques, comme les deux Sca^ 
liger en ont dit beaucoup de mal ; 
d’autres au contraire les ont loué avec 
excès. Ce qu’il y a de fût , c’eft qu’il 
a parfaitement réuûî.dans plulîeurs 
pièces , foit pour rcxprelfion , foit 
pour la penlée. 

La liberté avec laquelle il cenfura 
les anciens Portes Latins , pour élever 
les Grecs au-delTus d’eux, lui attira fur 
• les bras quelques adverfaircs , entre 
autres Floridus Sabinus qui prit leur 
défenfc & le traita durçnicnr, Ôc An- 
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ge Politien qui le déchire dans fes M. Ma^ 
pocfies fous le nom de AïahiUus^om- rolli. 
me un homme ttmU bilis , en quoi 
Manille lui» rendit bien -le change 
dans quelques pièces de vers , où il 
le nomma Eenomus , c’eft-à-dire , ir- 
régulier ou méchant. 

On l’a accule d’irréligion; en effet 
fes Pqefies ne fentent que le Paganif- 
me , on y trouve même des blafphc- 
mes contre la divinité à l’occafiondc 
la ruine de fa patrie , & alerianns 
nous apprend qu*il mourut en blaf- 
phemant contre le ciel. 

. C^italogue de fes Ouvrages, 

1 , Efiÿrammata & Hymni. Florentin 
1497. i«-4o. It. Parif. 1539. iw-go’ 
le. Ibid. 1 5 éi. i»' I é. It. Avec les Poë- 
lies de Jerome Angerianus &c de Jean 
Second. Ibid. i^Zi.in-i^. Les poëlîcs 
d.e Mandle conhftent en quatre li- 
vres^ d’Epigrammes , & quatre livres 
d’Hymnes adreffés à differentes di- 
vinités du Paganifme , outre un Poë- 
me de principtm inJHtutione. Ce Poë- 
me qui n’cft point achevé , a été im- 
primé à part avec Manuelis PaUolo- 
giprAcepta edneationis RegU , & quel-' 
ques autres 'pièces femblables. Bajî-^ 
lex 1578» 8®» L lij 
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M. Ma^ 2. M, Aïarulli Nmia, Fani 1515» 
Rvlle. i«-8o. C’cft une édition très-rare de 
quatre ou cinq cens rets de Afaruî-^, 
U , qui ont été féparés'* des autres » 
comme n’étant pas dignes de l’im- 
preffion que Murc-Anmne Fla- 
vmius prit cependant le foin «îe don- 
ner au Public. 

3. Pierre Ceindtdo donna en 1512. 
à Florence une édition in-80, de Lu- 
crèce J où il futvit les correèlions de 
JHarulle , que Pierre a trouvé' 

trop hardies , & dont Jofeph S câli- 
ner a fort mal parlé dans les notes fur 
Cdtulle^ 

V. P, Jovîi Elogia no, gg, Joan- 
nis Pieri Valeriani de Litteratomm in- 
t felicitate liber Bayle. DiSionnaire ^ 
Comneni PapadotiGymnaJtum Patavu 
mwi.liy a quelques'fautes dans l’Ar- 
ticle que cet Auteur en a donné. Jbf» 
de la Aionnoye , notes fur les Jugement 
^desSfavans de Baillet». 


NICOLAS DATI. 

N< f^^Winaquit à Stenné» l*ai» 

JLN d'Augtfim Datt ^ dont 
je parlerai dans le volume fuivant^ 
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& de Marguerite Petrem, N.' 

Son perc , qui raimoic beaucoup , Dati.^ 
prit un foin particulier de fon édu- 
cation j & dès l’âge de dix ans , il lui 
I faifoit reciter de petits difeours latins, 
qu’il lui avoir faits , avant fes leçons,, 
lorfqu’il commençoit à expliquer 
quelque Auteur. Un difeours ^u’U 
fit à cet âge à ^Iphonfe d’Arragon , 

Prince de Calabre,lui plut tellement, 
qu’il l’honora le lendemain de la 
qualité de Comte Palatin, & qu’il 
lui auroit donné , fi fon âge l’avoit 
permis, celle d’Ecuyer , qu’il eut ce- 
pendant dans la fuite. 

Après avoir fait fa Philofophie à 
Sienne , il alla étudier en Medecine 
à Boulogne. Il pafïâ depuis quelque 
temps à Rome , nuis on ne fçait point 
le motif de fon féjour en cette ville, 

I «i ce qu’il y fit. 

I De retour à Sienne ,U y pratiqua la 
l\ 4 edecine,& fut même quelque teins 
- Secrétaire de cette Republique. 

' Il mourut l’an 14,98. âgé de 41 
ans , & fut enterré dans l’Eglife de 
S, Auguftm de Sienne ^ où eft la fepul- 
‘ ture àesDati. Sa mere lui fit trois' 

; ans après drefier cette Epitaphe. 

r ■ ■ ■ / 
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'ifiS Mém. fsuf fervir a. l*H ijf 
D, O. M. 

Nicolao Dato^ Eqmti Comné^ue cia- : 
riffmOy qui patemi elo^uii hêtres , inter 
^rimarios fat atatis Philofophos medi- 
cofque floruit y Margarita mater ^iijf. 
filioP.B.M. 

F’ixit annos, 41. 

150Î. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1, De laudibus Eloquemia & Au-‘ 
gujlini Dathi, A la tête des Ouvrages 
de fon pcrc. Ce difeours ne donne 
pas une grande idée de fon éloquence, 
te de fa Latinité. 

2. Qmd Reipuhlica Scriham , quidve 
ejus Amamtenfes deceat\ Nicoîai Dathi 
Carmen, Avec les Ouvrages de fon 
pere. Ce Poëme , quieft d’environ | 
deux cens vers , eft peu de chofe. j 

3 . Il a pris foin de raifcmbler les 
Ouvrages de fon pere, & a mis à la 
tête du Recueil une Epigramme de 
fa façon & une Epître dcdicacoirc au 
Cardinal de Sienne, 

V. La vie cCAugaftin Datipar Jean 
jNtcolas Bandiera. 

Ein du irente-neuvime Vdume, 
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